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b PRIXCOURAR

~',Est insurpassable conmme Sirop de Table.
Il est fait au Ca i -t -avec le Blé (l'Irde le

* plus fin et le plus choisi. Mis enl canistres,
* il est à l'abri de toutes les impuretés (le l'air

et, par conséquent, le plus sain et le p)lus
* hygiénique.

Bottes 2 lbs., 2 doz. par caisse ................. .......... $1.90

...................................................... ......... 2.10

10is...... ........... .......... ............ 25
20el. ..a.... ............................. .... 2.1

Quarts de baril .......................................... 3
Seaux, 3814 Iba. chacun .................................. $1.80

25....1...................................... .90
Fret payé sur 5 caisses et plus à toui lIpé stations

de chemin de fer à l'Est de North Bay.

FDWAR.DSBURO STARON CO., LIMITED
ETABLIE EN 1858.

-rue Front Est, Usines: 164 rue st.Jaoques.

TORONTO, ONT. CARDINAL, ONT. MONTREAL, P. Q.
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AYEZ TOUJOURS EN STOCK POUR
DONNER TOUTE SATISFACTION A
VOTRE NOMBREUSE CLIENTELE

Le Cognac des Gourmets
De V. FOURNIER & CO.,
Chateauneuf, (Près Cognac, France.)

Le Cognac le plus en vogue de nos jours.
PUR

Qualité Supérieure Pour toute Com-

FINE-CHAMPAGNE 'manded'une certaine

BRANDY 20 ans d'âge importance nous fai-

BRANDY MEDICINAL s ons imprimer en

Pour Çonvalescents, Lettres d'Or, le nom
Maladiç'* de Lan- et lAdresse des
gueur . . . . . . .Clients,

CO6NAC FIN BOIS Tels que représentés

7 ans de Boutleile 1FOURNIER&C sur la Bouteille, par

SeuOImort e leî-fxom et l'adresse de
Seul Importé en
Bouteilles forme V. FOURNIER au-
Feston sur le Marché
Canadien d de 'e cete

NATUREL
Seuls Concessionnaires pour le Canad,
Agents Généraux et Importateurs Direts
de Vins et Liqueurs de premières marques.

Motard, FVls et Séné cal
5 PLACE ROYALE, *a **MONTREAL.

TELC BELL MAIN 4495 TEL. MARCHANDS

dessu de 'Etiqette
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Eore une
CYLON TEA

Preuve Concluante de Plus.
L'exportation totale des Thés du Japon au Canada,

pendant la saison dernière, ne s'est élevée (d'après les
statistiques des expéditeurs) qu'à 3,700,000 livres.
Les Rapports du Gouvernement ne sont pas encore
publiés, aussi nous ne pouvons pas certifier ces chiffres.

Il y a pé de temps, l'importation des Thés du Japon
au Canada dépassait considérablement Dix Millions
de Livres. Dans l'intervalle, la consommation du Thé a
grandement augmenté. Mais, depuis l'introduction des
Thés Verts de Ceylan "BALADA les Thés du
Japon disparaissent rapidement, ce qui est conforme à
ce que nous avions prédit, quand nous les avons intro-
duits, il y a cinq ans. "Leur supériorité est si grande -
Voilà la raison."

Les Thés Verts de Ceylan BALADA" sont
vendus en Paquets Scellés Uniquement.

Même Forme, Même Genre et Mêmes Prix qué les
0 èbres Thés Noirs de cette Marque.
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J. B. RENAUD & CIE
(Enregistrés)

î8 a 150 Rue St=Paul, QUEBEC.

Farine, Grains, Provisions, Lard, Jambons, Viandes Fumees,
Beurre, Elfs, Fromage, Poissons, Huile.

EPICERIES GÉNÉRALES
Conserves de Fruits et Légumes Canadiens,

Marques: LITTLE CHIEF, LOG CABIN, BOULTER, Etc.

Conserves de Légumes Français,

Marque: CASSEGRAIN & CIE.

Sauimons Rouges de Choix,

Marques: SOVEREIGN, CLOVER LEAF, LYNX, SHAMROCK.

Sauiuois Rouges No 1,

Marques: LAUREL, WALRUS, RED LILY.

Saumons Roses.
Marques: CARNATION, CALEDONIA.

Pommes Evaporées, Raisins, Prunes Sèches, Poires, Pêches et Abricots.
Epices de toutes sortes, Pures et Composées.
Thés Importés directement des meilleurs jardins de Ceylan et du Japon.•
Thés Ceylan "Clover Leaf" Vert et Noir, paquets de 1 lb et à lb.
Cafés de choix.

ASSORTIMENT COMPLET DANS TOUTES LES LIGNES.
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VflENTFES
PLUS
QUE

FORTES
JAZiAIS!

"Le Whis.ky
Popularisé par sa qualité"

VE.NTES
PLUS. FORTES
QUE JAMAIS!

=7- M. DOUGEA.S AG CO.
MONTREAL, AGENTS.
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La Récolte des Fruits est déficitaire cette année
les Confitures se vendront bien

Il nous a été même difficile cette année de nous procurer des fruits;
mais nous achevons maintenant de mettre- de côté une bonne portion des
fruits qui sont arrivés à Montréal, cet été.

L'énorme augmentation de la population, cette année, signifie que
toutes ces personnes devront compter presque entièrement sur les épi-
ciers pour leurs aliments, et, étant donné que les ménagères n'ont pas pu
se procurer de fruits pour faire leurs confitu-es, la demande pour une
bonne ligne de Confitures, Gelées, Marmelades, etc., sera dix fois plus
forte que jamais auparavant. Nous pensons avoir pourvu à cette
demande de la meilleure manière possible. Nous nous sommes assuré
les services du fabricant en chef de confitures d'une des maisons
anglaises les plus connues et nous l'avons mis à la tête de ce départe-
ment de notre manufacture; nous savons que, prix pour prix, nous pou-
vons produire de meilleures marchandises que tout autre fabricant au
Canada.

Comme nous avons été avisés de bonne heure du déficit en petits
fruits, nos hommes ont acheté de droite et de gauche. Ceci nous a fourni
un bon stock, mais nous conseillerions à tous de donner leurs ordres
aussitôt que possible, car les prix haussent rapidement.

Nous avons un grand assortiment de fruits empaquetés sous verre,
jusqu'à 7 lbs, 14 lbs, 30 lbs et en barils et seaux de toute grandeur pour
les confiseurs.

Envoyez-nous un ordre pour Confitures Marque Standard, en seaux
de 7 lbs (6 par crate), à 6c. la lb. et nous vous enverrons quelque chose
qui vous plaira. Nous savons, par expérience, qu'elles contiennent de 15
à 20 pour cent plus de fruit que celles de toute autre marque au même
prix et, comme nous avons acheté du sucre à très bon marché, elles con-
tiennent très peu de glucose et ne renferment absolument aucun produit
chimique préservateur. Les marchandises donneront, un bon profit et se
vendront vite et avec satisfaction.

FAITES-LE MAINTENANT

THE OZO 00., LIMITED, MONTREAL
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WALTEIR R. WONI-AM & SONS
JOHN HOPKINS & CO., LONDRES ET GLASGO\\.

7-ONTFREAL, SEULS AGENTS AU CANADA,

JOHN
PROPRIÉTAIRES DE LA

ISIiLLERIE TOBERMORY, ILE DE MULL,
ÉTABLIS EN 1823.

"OI Od 'l Blo.nd"
Whisky Ecossais de Qualité, Spéciale.

UN COUPACE tDE NVIIlSKV I)E LA D)ISTILLERIE TOBERMORY et DAUTRES FINS WHISKIES (S\J

BISQUIT, DUBOUTCIIÉ & CO., JARNAC, COG~NAC. ?

BR~ANDY6" BISQUIT."
lil';CONNIJ POUR SA FINE QUALITÉ, SON AGE -ET SA PURErÉ.

DétIenteuîrs dle très forts Stocks de Brandies de Crûs, en Caisses et en Fûts. Expéditions en IY5 I7~II

P~EDRO) I)O.MECQ, XERES DE LA FRONTERA. Maison fondée eni

Détenteurs du plus fort Stock de Fins Sherries en Espagne.

SHERRY "DOMIECQ."ý
VINS SECS, Ml-SECS ET SUCRýS

Champagne "Dry Monopole."
LA PLUS FINE QUALITÉ DE ( ' IAMP.A.UNE PRODUITE

C'ommanide les Prix les lus élevés sur les Marchés du Monde.
Voyez la " Liste de Prix dlu Commerce " dans ce Journal.

WALTER- R. WONLIAM & SC'

J'

JAMESON & SON, Ltd., DUBLIN,
Distillerie, rue Bow. Etablis en 17î80.

PREMIERS et SEULS DISTILLATEURS du CEllEB,,ýRE

WHISKY

ohnJarneson
Qui obtient le Prix le plus élevé sur le marché du Whisky Irlandais.

MARQUE DE J J. & s COMMERCE.

VEUILLEZ BEMÂRQUER Que la maison ci-dlessuis n'a d'accointaices avec.

aucune autre Distillerie.

Apoilinanrs
"lLA REINE DES EAUX DE TABLE."

hi IOTE.ILLýE Uniquement avec son PROPRE GÎAZ NAýTUREL et SEULEMENTI'la la

SOURCE APOLLINARIS r

VENTE ANNUELLE,: 30,000,000 (Je BOUTEILLES.

TIIOS.(LA SANDEMAN & SONS, OPORTO(

l it Port, Rougres, Jannes et Blancs. Expéditeurs au Canada dlepuis plus d'uin quart <1e sièclc.

Champagne "Dry Monopole,"ý
1Aus Fine Qualité de Champagne produite. Commande les Prix les plus élevés sur les marchés du monde.

Voyez la "lListe de Prix du Comre1 dans ce journal.

MONT1 EAL, SEULS AGENTS AU CANADA.

il
q.'
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HUDON & ORSALI
Epiciers en Gros

Importateurs d'Epiceries, Vins et Liqueurs
MONTREAL.

Nous sommes Propriétaires des

CELEBRES MARQUES DE THE

SIGNAL ET GEM"
Japon, Ceylan, Noir et Vert.

Demandez nos. Prix avant d'acheter ailleurs. Nous nous
ferons un plaisir de vous envoyer Echantillons sur -demande.

Seuls Représentants au Canada
du Fameux

Scotch
Whisky

DE LA MARQUE

HENRY SIMPSON & CO.,
Fournisseurs de la Chambre des Lords.

Seuls Représentants au Canada
du Délicieux

· p

Cognac

DE LA flAISON

J. Courard & Fils
DEMANDEZ NOS PRIX.
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BRANDY F. GEOFFROY*& FILS
COGNAC

Marques * V. 0.--V. S. 0. P.
En Bouteilles, Demi Bouteilles,
FIasiks et Dotql-Flasks.

Ce Brandy est le produit de la
distillation des meilleurs crus
de Cognac.

MU. Gao,:RoV & FîiLs qui sont
dans le commerce des Cognacs de-
puis 1835, jouissent d'une haute ré-
putation de confiance et n'offrent
au commerce (lue des Cognacs purs
et de bonne qualité.

La maison F. GEOiFROV & FILS
a obtenu le PREMIER PRIX à l'Ex-

c position Universelle de Paris en
1900.

Comme Tonique, c'est une Eau
de Vie des plus appréciées que
nous sommes en mesure de reconi
mander tout spécialemient à MM.
les Médecins.

BRANDY VVE DARVILLY & O-0.
COGNAC

Nous invitons la comiparai-
son entre notre miarque de
Bk,.-XNfl VvE DARVILIS &
Csi . et les autres Brandies du
tiîûne prix qui se vendent sur
!t mîarché de Montréal.

Nous prétendons que, pour
lprix, nous offrons la Meil-

leure qualité. possible.'

FA% caisse dle 12 Bouteilles
.4 2434 Bouteilles
ci 48X Bouteilles

24 Flasks
48jý4 Flasks

DEMANIfEZ NOS PRIX
ET ECHANTILLONS.

NOUS AVONS L'AGENCE
POUR LA VENTE DU

COGNAC
De ces deux excellentes marques:

,,F. GEOFFROY& FILS,,
E «

,,Vve DARVILLY & GO."9
Elles sont avantageuses pour.le
marchand et appréciées par les
consommateurs.

DEMANDEZ-NOUS''NOS PRIX
POUR

Thés, .Cafés, Epfices,
Poudres aà Pâte

DONT NOUS FAISONS UNE

$-PECIALI1TE.

POUR LES FÊTES
Nous vous offrons un
grand assortiment en

Fruits Secs, Vins, Liqueurs.

Ecrivez-nous pour nlos ppix,, vous
serez satisfaits.

DC BOSSEU & IE -Epiciers en gros et -C.BOSA lo Importateurs de Vins et Liqueurs,

1430 à 1440 Rue Notre-Dame, MONTREAL.
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6ROS[E & BLaiGKWELL, [Ltd.,
LONDRES, Angleterre.

o n o o o o Par Décret Spécial, Fournisseurs du Roi. o o o o 0

Câpres C. & B.

Catsups 0. & B.

Poivre de Cayenne 0. & B.

chutneys 0. &. B.

Poudre de Curry C. & B.

Poitrines de Poulets C.&B, (sous verre)

Herbes Sèches C. & B.

Essences 0. & B.

Essences d'Anchois 0. & B.

Galantine de Veau et Jambon 0. & B.,
sous verre (vacuum).

Galantine de Poulet et Langue C. & B.,
sous verre (vacuum).

Confitures C. & B.

Gelées C. & B.

Marmelades C. & B.

Vinaigre de Malt 0. & B.

Olives C. & B.

Viandes en Pots (Potted Meat,) C. & B.
en jarres blanches.

Viandes en Pots (Potted Icats) C.& B.
sous verre (vacuum).

Poisson en Pots (Potted Fish) C. & B.
Plum Puddings 0. & B.

Marinades 0. & B.

Gingembre en conserve 0. & B.

Crevettes en aspic 0. & B.,
sous verre (vacuuni).

Sardines 0. & B.

Huile à Salade C. & B.

Sauces 0. & B.

Crèmes à Salade C. & B.

Poudre à Gelée de Table C, & B.

AQfits: C.. E. COLSON & SON,
10, lRue %aint-ean, flbontreal
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Vin Phosphate au Quinquina
DES RR. PP. TRAPPISTES D'OKA.

Tous les Mala-
des, les Conva-
lescents, vous
sauront gré
de leur four-
nir le seul et
unique Toni-

que-, reconnu
par toutes les
Sommités Mé-
dicales

SEULS CONCESSIONNA IRES POUR LE OANADA:

Motard, Fils et Sénéecal,
5 PLACE ROYALE, -MONTREAL.

:L. BELL MAIN 4495

Lui seul est
composé de
Substances de
premier ordre,
régénérant la
Constitution.

,A yez-le tou-
jours en Maga-
sin pour satis-
faire votre
nom bre use
clientèle. . .

TEL. MARCHANDS 962
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ENCORE UN BARGAIN
Que nous offrons à nos Clients etAms

3009000 CIGARES
Nous avons acheté par l'entremise de la Banique, ce lot de Cigares

que nous offrons à des prix avantageux.

NOUS SOLLICITONS UNE VISITE.

20,W(14 Manifesto . ..... .. . ......1/â) ........ .*25-00 par M.
tl5,035> My 8pecial......................... 1120 ...... .. 25.00
13,05À) Santiago ... . . ........... 1/2) .......... 25.0<

7,.e4 9) El Gondola........................ 1/2) ........... 25,<0
E4,0(XX) Dessert........................... 1/2) ........... 25.00>

7,451W Flor de Lavons.................... 1/20 ........... ..... 25.00>
7,0W14 Havana Secondo ................... l:4>......... ..... 25.0<>

2>0 The Emiperor.................. 11)...... ...... 2750
.),0>50 Chancellor ......................... 1/40 ......... 28-00>

13,950 sqare........ .... ....... 1/24) ........ 28.00>"
10,5w< ......................... 1/20i......... 28-00>

:~Vasco .......................... 1/.. 28 00>
.57ix The Alexandra.............. ...... 1/40 ........ 28.0
8(X> Rose de àlayo .................... 1/10 ........ 3>0> 0

7.61K> Little Ty'co ............... ..... 1/2) ...............
34X> Flor declMundo)'* ................... 1I/20........ . I0 <0
ni-4> Bravillo............................1/20 ......... 35.00) ~

1,K.51) La Taherno ....... . .. .. .... 1/20 ....... ... 35.<>0
1,61K> Melrose ............................. 1/10......... 40 <>0 1
1,1M)1> La Herscheil ...................... 1/10 .......... 40-00>

1(14> La Herseheli ........... ........ :1/2) ......... 40-00<
1,w)K La Vega...........................1!10 .......... 40<0
2.3)1> Monteru .......... 1/0................12>.. 5f>00 .

1,DoXo La Flot de Mondego . ............... 1114.......... 50.0<>
18 5 Fi isco ............................. 1/20......... 50-<0 .

.590 The Monk.............. ............ 1/:Y ......... 50-<0 '

3,550) Sovereign................. ......... 1/20 ......>.. 50.00>
9,101> Ear1 of Minto ......... ............ 1/20 ......... 55 <00

5,1)Flor de Bahaina ........ ........... 1'10..... .... 60-<0
1<>,0(>) Belle Canadienne................... 1/2o ...... . 12-<0
26,(900 Salvadoi ........................... Il-()................ 12-00>'
1..M0 Standard Coin ..................... 1120................ 12-<0 '

12,75> La P>earl de Ctia ............. ..... 1/:y)............... 12-0<>0
4,41) La Supreinsa........................11:b) .......... 25-<0 "

2,W0) Hector Best ...... ................. 1/2) ........ 27.50 4

2,61>0 Mild Havana ........... ........... 1!20 .... .. .. <0
(;,114)1 Harbor Lights......................1I/24>......... 28 <0 "

5,)1)La Melinda..........................1... 28-<0 "

7> ~7 - Opera Jewel ........... ....... .. .. 1/21) .......... 28-<0 4'

-1,M11) Our Dooley.................... .. .. ý1 /LM) ... ...... 28.0<>
2.14 Espanos ............................ 1/2).......... 30.00
407(X) Zenibra............................1< 30D .......... >10
5,0W14 La Rosina. ................. ...... 1/20> ........ 30.<0

13.50) Admnirai ......... ............ ... -O...0............... 3&.00 '

300,000

N'oubliez pas que nous donnons des Escomptes Spéciaux aux prompts acheteurs.
Ne tardez pas à donner votre commande, car la demande est bonne.
La Qualité est aussi garantie. ECHANTILLONS FOURNIS AVEC PLAISIR.

L. CHAPUT, FILS & CIwE.,
Importateurs en Gros D'EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

2, 4, 6 et 8, 'Rue de BresoIles, - - - MONTREA&LO



COMMENT LES CHINOIS FONT
LEUR THE

Lt (hiîîuus est un mangeur de riz;
-,ýi elncore plus una buveur de thé.
To.-l journée, qu'il soit riche ou piait-

<r' <i <-r-oi ou coolie, le Chinois a au-
lie. luii tne tasse de th_éb flant, dans

il trempe les lèvres de temps à
,urî. C'e n'est ,pas d'ailleurs l'infusion

;i ii moins amère et colorée que l'on
fai îi Anîgleterre ou chez nous. Quîel-

il- fuîîilles t-rès parfumrées, mises aîî
fil (e i tasse même, et sur lesquelles

01i i.u l'eau bouillante, donnent à celle-
uni l-gi-r arôme qui suffit au Chinois.

lillaîi les grandes chaleurs, cette Infu-
n. iii lenîtement, à petites gorgée--,

:a soif, tonifie les muscles et dé-
>-":îifiîîiment mieux, et plus sainement

fille- totis les coktails du monde.
l[-tchA" en langue mandarilne,

n'lI(' en dialecte dii Fou-Kien] est
!i.toujours vert de la famille des

* Hi' . Ses fleurs, solitaires et pe.
*-''iit blanches. Ses frtuits sont .1

* ' ripsules sphériques 'contenant
.I trolis graines. En certaines pro-

l- lit Chine, on utilise l'huile quîe
-i l ces graines pouîr la cuisine

.iiîage;mais uîn estomac chinois
-- ' admettre l'ingestion de cette
.riliîèr' et nauséabonde.

I Iilec est oblonguîe, dentelée, rap'
ý1lpu comme forme, la feill!e
.[longueur de 2 à 3 pouices].
* peut atteindre et atteint quei'

- ians l'Inde, 30 à a5 pieds de hau-
':lsc'est à l'état sauvage. La rý-

U-11illes arrête sa croissance, et
'11(5 en exploitation. atteignent

lus de 8 pieds. Les Chinois
* :tmême bien en deçà, en été

ffllaît s; et lis ne leuîr laissent
'ýilasser 3 pieds. Les rameaux

* 'lîllrelîx, mais courts, enchevêtrés!;,
'.rîltpeu dîî tronc.

'île d'origine tropicale, le thé s'aC-
* !f- parfaitement d'îîn climat moY-
,;e6ratîîre chaîîde en été et des-

cendant l'hiver jusquî'aulx environs de
320 Fahr. .1l supporte la gelée blanch3,
et même la neige; mais il pîréfère cepen
daîît W~ ca'fiions où le thermomètre nil
-descend pas auî-dessouîs dle 410 Fahýr.

Ce quî'il lui fauît surtout, c'est en étA
une forte chaleur humide, ait printemps
des nuatges et de la plule. En fait, Il n3
dIépasse guère en Chine le 35e degré de
latitude.

Les proviiîîces quîi p>roduisent lè plus
de thé sont le Tche-Kiang. le Kiang-s',
le Kiang-sou. le Ngani-hoei. le Foui-Klen.
Mais c'est cette dernière quli produit !e
meilleur thé de la Chine. Les environîs
de Fou-Tcheotî réunissent admnirablement
les conditions que 'demande cette etittîîr?.
Le soi est un peu maigr'e et sec, mais le4
pay'sans s'E::-.tendenit à l'améliorer par
l'addition de matières or-ganiques eh .iý
composition, et par des arrosages Conti-
miîels. Les pentes des montagnes sor't
couvertes de plantations de thé, et l'oui
rencontre piartout de véritables proces-
sions de paysans et de femmes Charrienît
sur les Coteauîx des îuariers de cendre<
v',gétales, et de plumes de volêiliie desti-
nées à fumer les terrains.

Le thé se repîrodulit par graines, quel.
qîxefols auîssi par boîtiî'ires ou jiar seg-
mientation des vieilles sotîches.

La terre bien laboutrée et sarclée, ni
fait les semailles aux applroches du prin-
temps. On creuse des trous à 5 ple:Is
environ de distance les unts des autres;
cm y met quelques grainies quîe l'on coîl-
vre de fnmler. La plante commence àu
-rapporter au bouît de 3 axis, et dure fort
longtemps. On rencontre des plants qi
ont 30 ou 4f0 ans. Encore, quand le plant
est trop vieux, le rajeunit-on souvent An
le couchant en terre, comme l'on filt
chez nous pour la vigne.

On fait communîémeunt trois récoltes le
feuîilles dants l'anr-ée. La première a lieui
dans les premiers jours d'avril. On choi-
sit pour cela une belle matinée ensoleil-
lée. A ce moment les feuilles sont en-
core roulées en bourgeons qui s'entr'oi-
vrent à peine, et couvertes d'un duvet

blanc, les mot s chinois ''lie-ko", qui s'ai)-
liliquent à illwe des quialités pvrNenaîît Je
cette récolte, signifient "totit blanic".
Cette ceîillette demnide uiîe certaline
délicatesse de main. Il nie faut pias, en
effet. détruire les bouir-geotis. L'ouvrier'
lie détache quîe la feuille piropurement
dite, respectant le pétiole, et la jette
dans une corblle suspendue à sa cein-
titre. Le jour -de la. première récolte dii
thé eset lin vrai jouir (le fête eni.Chine,.et.
le spiectacle dle toutes ces mains agiles
volt igeanut parmi la, jeune verdure est îuz
des plus gralcietîx qu'il soit possible d(-
voi'-. La. récolte d'avril, forcément peu
Impîortanite, donnie les thés de luxe.

En nmai, lorsque les feu'illles sont ou-ver-
tes et déjà grandes, a. lieu la seconde, la
vraie récolte, et la pluis abondante. Se-
lont la destination dcs feuilles, le paysan
pîrocède ta-îîtôt comme en avril, choisii-
salit les feuilles et les cueillant une à
une, tantôt ail contraire arrachant 'a
feuille avec le pétiole, sans ménagement,
et la jetant dans de grands panniers po-
sés à terre; quelquefois même les deux
pîrocédés sont employés concurremment.

Plus tard, vers la fin de Juin, umn troi-
sième récolte a lieu, peuî abonidanite, 't
qtîi lie produit que des thés de qtîalit-à
tout à fait Inférieure, Les feuilles se sont
durcies et ont pîerdu de lotir arônme; lea
piétioles sont à demi lignteux et sont. une
gêne dans le travail de ptréparation.

La quantité de feuilles que donne un
arbuste m,'est pas considér'able, 4 à 5
livres par an,

Contrairement à ce que l'o>n croit sout-
vent, les thés verts et les thés noirs nle
pîroviennent pas de deux espèces de
plantes différentes. Lia préparation,
seule, ý'arie.

La prépah'tion à. la chinoise n'exige,
comme tout ce quîi -se fait en Chine, qu'un
outillage fort rudimenutaire.

Auissitôt après la cueillette, en étale
les feuilles en couches milices sur des
nattes, et o11 les expose au soleil. L'hu-
midité provenant de la rosée ,s'évapore
et les feuilles sèchent rapidement. PuI3,

În os Entêtes de Lettres, de Corqptes, Billots, demandez à votre Imprimeur lus papiers Il Burms Bond," IlWiqdsor Milei 9p.cial " ou Silver Stream."
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on les jette pair poignées dans de gran-
des bassines lenticulaires, préalablement
chaifées, -et I'nscu-e-heet1s
ba.sines dec faîçon à éviter le com::tict pro-
longé <l feuilles avec le nmétal chauffé.
Le site végétal suinte par l'effet dle !a
chaleur, et la fe'uiille devient flasque.

()n la jette alors sur unîe table CIi rotin
où. à la main. on en forme des b>oules qIle
'on 'roui e su r Ila. t aill1e, eul a va nt et, ei a r
ré-re ,commne une ptâle à gat('aii, (le façont
à exprimer 1*eau ciie même tecmpîs quî'au
etîrotile la foulle. D)e temps à autre. on
rouvre la boule, et on recommence plu-
sieuirs fois <le suite l'opération, quit a pour
effet à la fois dle dléchirer les vaisseaux
et les clluiles végétales et d'exprinmer
l'humidité ptar compression.

Puis, on rejette les feuilles dans lei
bassines, et l'on place celles-cl sur de-i
fourneaux à feu modéré. Los ouivriers
se tiennent auprè-s, remuant constam-
ment les feuilles avec la main ou avec
(le's ba guet tes. C'est la part ie la. pdlus d 4-
licate de l'opération. car il faut se gai-
dloi (le laisser brûler ou chauffer d'une
façon excessive les feuilles qui lper-
(Iraient leur arôme et, leur qualité.

itu reste cet or'senible demniua
t ionis s'exéctute pluisieutrs fois dle suite.
Après quelques minutes dle chauiffagi'
41tans les bassine's, ou e('t les feuililes
<laits les corbi ilies. t-t on recomumnie ec
roill;igt et le séchage jutsqu'à ce (Itle le
thé ait ac'quîis t111le couleur veýrt nîr'
On le' vannle aloi-s ptour chasser- la polîis-
sièi'(- et o>1 le lpasse il ti-avers des tauii-3
pins (>11 moins fins.

Pourt les thés <lui dîuiyent êtr-e e-oiiscnuii-
iés silr pîlace', <ni sv-cnîî i stîîivîtit
dIc -%leirîa'tiiî atis pour ceutx qui
doivent êtrec livrés ait commer-ce. les nîli-
nlipilat lis ci-diessuis ti ssurteraient lais
unle Icoulltsîv;itioi suffisante. Dlas c''
cas, on les coni p nni e for-teme<n t dta ns il t-s
sacs. puis on les torré-fie de nlouveaui.,.
iles remleiîî piouir les tor'réfier' encrc' 1
bout de plusieuirs nucds. Alors sellivleilt.
le thé al perdu toute espèce d'*huiidité:
mais Il a noirci, et souvent même il a
unue t endlance à s'al térer. Pour olivier' P.
res Inuconuvénienuts. les fabricant s vy iô
langenit souiven t -des nmatièr'es chii~iei
pinls ou mtoins niuisibles, dii sulfate d,
chaux, (le l'aluin, de l'indigo. (lit bleui je
Pl-lisse.

Telle est la priépar'ationî dii thé ver't.
Le thé blaunc it*e,.t pas tor-réfié. tuaiis sini-
ph'eiîtu séché. ce qui exige iune CMIîS<mI-
mlat inn r'aide.

Lau prépiarationt dii thlé noir diffère vi
deux pintts dl le que nous ~eaî-
d'indiquer:

10 Il est exîos.% asseýz longtemps et
îllusieuirs fois de suite à l'humidité let
l'a tmos ph èrie. ce quni p rov-oqîue titn conu
iten cent cuit d'alIt ériatloni et de' forni eutil-
tion;

20 Il est plus compîlètenment torréfl-'.
On expose donc le thé sur des nattes

à l'ai-r de la u-t; PUIS on le chauffe dans
les bassines et on le ýroule comme ci-de3-
sus;-uou-vele -exposition à l'air humide,
nouveau chauffage, nouveau roulage et
dér-oulage, puis torréfaction. Pour cela.
on place au-dessus d'un chaudron renfer-
mant utîT-feu de charbon de bols une sort-
<le tnasse eti for-me de sablier dont on
fi t'nîe l'orifice supérieur au moyen d'uni
taisias lequel on place les feuilles.
La tuorrîéfactiotn est prolonigée de façon .1
d<uîî er aut thé -une couleur noilre.

Les opérations ci-dessus sont renotiv&ý-
Mées titi certain nombre de fois, jusqu'ô)
tésutltat satisfaisant.

Il résulte de ce qui précède que le thé
vert, à peine torréfié, retient une plus
grande puroportion des principes arom-
tiques de la feuille, que le thé noir.
Aussi est-ce le seul qu'emploient, les Chi-
noîs. Mais Il s'altère facilement par fer-
tîîeuta.tion et est difficilement exportable.
C'est puruquoi les Européens boivent peut
dle thé ver't qui ne soit pas falsifié. Peut
èLî-e niénie faut-il1 attribuer exclusivement
à ces falsificationîs les troubles dont s-3
pilaignient les personnes qui font du the~
ver-t une consommation habi-tuelle.

Les Européens ont créé des uslines
nmécanîiques. où la feuille est humidifiée
alit mniti de la vapeur d'eaii et torréfIéeý
dans dles appiareils spéciaux. On a même
essayé le routler nîécaiîiqiîemient. les
fetiilîles. nmais c'est là le point délicat.
aucuni appiareili ne renmplaçanut d'une mn-
vîlèq-c satisfaisante le toutr de nmaini du
coo>lie.

Les Chlîinois parfumntt cer'tains t.hé3
avec îles feuilles d'olivier et des plaiîte
a romatiqutes dont. la luus enmployée est
ituie sorute de syringa oui jasmin najtn, -'1
fient-s lianches. que l'oii cultive éxprèsc
dans les champs, et que les Chinois ap-
jielletit "tïiôuîi-li" oui "miô-ll". les poète t
:!!mnitt à la chanter. A signaler -la coin-
cidetîce de noni. ait moins bizarre, entre
le "nîô-li" chinis et le '"môly" chantn.
par Homèr'e -dans l'Odyssée. N'es t-c e
iliène qu'une coïnci-dence? Orn a trouvé
des objets chinois en Asie-MIneuire et en
Egypte. dans des tombes bien antérieui-
res à l'époque d'Homère, et l'histoire
<les relations de l'Orient anîtique-et- de
lEFtrênme-Orieiît est encore à éct'ire.

Les différentes espèces de thé sont rd-
reniient livrées telles quelles à la consoni-

tîti:.On eut fait des mélatnges &avant,
et chaque nmarchanîd à~ ses formules.

Les briquettes de thé qiýe l'oti fabrique
à Hatukaoti, danîs des usies russes et
chîinoise-, !:otît exportées surtout en Rit.;
sie, Ce son-t des galettes analogues à
des pualettes de tabac, que l'on obtient e-i
comprimant liu moyen de presses à v.i-
peuir des feuilles de thé toutes préparée,;
ei huiniectées de vaîiei-i d'eau. Le th4
tietnt ainsi moins de place. et est plus
facilemntt trainsportable. L'on fait son
thé en grattant uin morceau de brtquuetf:r'
dand l'eau bouillante. Ces thés en bri-

quettes sont à'ail-leiurs dle tu -

rieure.
-Les -thés- se vendent d*-s-, ~.-

depîuis 10 cents [5 cenîts dt- p, :1
nale] la livre anîglaise juqi, ..

[1 dollar -de irotre nionlaiel- i.. -. -

thés de consommationî cou-u'atit. - .

40 ot 5t0 cents 1-20 ou 25 <cviii-
monnaie] la livre antglaise-.

Nous avons dit que le it hé
tieltia, A ce iîroit>s, ii t-n--.

Il y a peu de rotmants frîiît:,îu-
en chinois; nous avo::.s eui plti.. .

le premier entre les mainus. ('t(-si .. 'a
aux Camélias", traduit à tii- -

sous ce titre:
"Histoire -[posthumne] de la i- i.

aux fleuTs de thé" [P-liteuil.
I-s se].

Voici l'avant-propo)s du traita-:i.
"De retour de Paris';ioti-tî-.

racontait à Longhoitng-chaiîg. i. -i.

cette ville beaucoup d'auteutrs fiuiiii.,
dédaignent, pas d'écrire desý a :

Long-houng-chang le pria de liil 
ter un, Siao lui cita alors, connui.ii-

lettrés très célèbres à Paris, iti u
'son fils, appelés Tsong-Mà: et il ii -
'diqua, comme étant le tmeilleu-ir i-

de Tsong-Mâ fils, l'histoire 111(is:lit iii-
de Mâ-ko-ke-ni-eth la Dai- aux '
de thé. Puis peu à lpeu, à litisi: .

t acotîta les détails à Lotîg-luiiii-.-
et celui-ci les tnta soigntîeisetiii-ii

''Les évéilemètit.s et les îtt-v*>qt
dotnt il est question dlans îîî<îîî !; -f

Tsong-Mâ fils, ne remnîte'nt I.'- a
époque très éloignée, <-t je t i.i.>
faire savoir que cette histolit-'-
table. Si les pritncipu <x e<ti.
malheureusement mor-ts <lui.:as iii

avancé, les autres sont earlin- % i' :.

pourraienit attester la v'érité dil,- '---
racote".

La traduction de la «'Dainei :il:\

lias" a eut dît succès. ce qui ni;
tonnant: le romnt est tout à fait -

sentinment chinois.
Ajoutons à ces rnotes (Ile. sirn.

OlI<t tonnes de la production nti-
thé, la Chine en a pour sa pa;rt
enîviron. Malgré descoctuee-
satires le thé chinois conîser-ve sol,
ce. Son Inîvasion pacifique estut:--
compîensation aux terreuirs dîtVt

r.Jacqutes Hardy et Chas. Letionil

On rapporte que de vastes l
initierai <le fer existent à Tîtgti
allemande du sud (le l'Afniqtit,.

Att Transvaal, la plrnluct loti-
penîdant le -mois d'août a <léPass-
les records précédenîts: pour la Pi -
fois clans l'histoire le cette iniii<-
total a dépassé un dlemi-millinti --
La Productioni exacte a tétt% lo
onces.
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PLUS POPULAIRES
QUE JAMAIS.

LES FAMEUSES

Abricot,
Allspice,
Amandes,
Ananas,
Banane,
Bière d'Epinette,
Bouleau,
Café,
Cannelle,
Cayenne,
Céleri,
Cerise,
Chocolat,
Claret,
Cochenille,
Coing.
Coriandre,
Couleurs de Fruits,
Dont Care,
Fraise,
Framboise,
Gingembre,
Groseille,

-imon,

ESSOflOOS Gulindiros
OlldS

Sont redevables de leur vogue sans cesse crois-
sante au choix rigoureux des matières premières,
à leur parfaite distillation et à leur qualité supé-
rieure invariable.
La fabrication dus Essences Culinaires

de JONAS
Est le résultat de TPente-Six années d'expé-
rience. En raison de notre longue expérience
et de nos facilités de fabrication incomparables,
nous sommes en mesure d'offrir au commerce
d'épiceries des Essences qu'il peut consciencieu-
sement recommonder au public comme étant les
meilleures, les plus pures et les plus économiques
qu'il puisse acheter.
Pour obtenir la meilleure valeur de votre argent,
vendez

LES ESSENCES CULINAIRES

Macis,
Madère,
Menthe Poivrée,
Mûres,
Muscade,
Nectar,
Noyau,
Orange,
Ott9wa Rootbeer,
Pêche,
Pistache,
Poire,
Poivre,
Pommes,
Prunes,
Ratafia,
Roses,
Safran,
Salsepareille,
Sherry,
Thé,
Tonka,
Vanille,
Wintergreen.

de JONAS

DEMANDEZ NOS COTATIONS

HENIII JONÂS &
MONTREAL.

RANT 19



20 LE PRIX COURANT

LA CULTURE DES NOIX PECAN

par René Bouchelle

[Traduit du "New England Grocer"]

Etant donnés des pluies en quantité,
du soleil et un climat convenables, les
possibilités en fait d'horticulture sont à
peu près ililmitées. Les états de l'A-
tiantique 'Sud et du Golfe sont particu-
lèrement favorisés cons ce rapport-là et
ies propriétaires de terrains commencent
à se rendre compte de ce fait.

Pendant l'es quelques dernières an-
rées, on a accordé quelque 'attention à la
culture de la noix pecan, mais cette cul-
ture est encore dans l'enfance. -Le prin-
ripal pré-jugé contre elle est l'impression
ou'il fallait une culture d'une génération
pour que les -plantes se développent pro-
fita-blement et qu'elles étaient délicates
ct difficiles à cultiver. Ces deux idées
sont entièrement erronées. L'arbre at-
teint un âge où il porte des fruits au
bout de dix ans; il est très vigoureux et
tiès vivace.

Cette plante pousse dans toute espèce
de sol, excepté dans les sols excessive-
ment sabilonneux et elle semble n'a-
voir aucune préférence, soit pour les bas-
ses terres ou les hautes terres; elle vient
également bien dans les terrains qui sont
situés entre les chaînes de montagnes
Blue Ridge et la côte. Comme tout autre
arbre, celui-ci profite de la culture qui
lui est donnée, quoiqu'il ne demande au-
cune fertilisation. En réalité, le meil-
leur systè-re consiste à semer d'autres
'plantes dans le verger jusqu'à ce que les
arbres aient atteint l'âge où ils rappor-
tent des fruits. Ceci maintient le sol
bien meuble et l'enrichit suffisamnent
pour qu'on obtienne les noix les meilleu-
res. La croissance, pendant la première
et la deuxième année, semble lente, car
l'arbre se développe davantage par ses
racines que par ses branches, les raci-
nes s'enfoncent presque droit en terre,
envoyant à la surface quelques ramifica-
tions très peu nombreuses.

Une bonne plante à faire venir dans un
verger de noyers pécan est le pois com-
mi des champs, connu dans tout le oSud
sous le nom de pois à vadhes. 'Les raci-
nes de cette plante sont riches en azote
et il n'est 'pas nécessàire d'em-ployer une
autre substance fertilisante; d'autre part
je feuillage des branches peut être vendu
à un bon profit. On fait deux récoltes de
ces pois par année. 'Les arbres devraient
être plantés à une distance d'environ 45
pieds les uns des autres, soit 16 'à 20 par
acre, afin d'obtenir les meilleurs résul-
tat. Les arbres de greffe sont les meil-
leu"s et la variété Frotscher est une des
plu.s populaires.

Quand ils sont âgés de huit à dix ans,
les a"res peuvent rapporter de 20 à 40
livres Genoix; cette quantité augmente

annuellement, jusqu'à ce que les arbres ce nom; à leur maturité, ele, q
nient atteint leur croissance complète. Le 'âtres, elles contiennent une
rendement moyen est alors de 160 livres ceâtre çui entoare deux sent i .

par arbre. On peut compter en toute sé- lées dont la substance a Va-
curité sur un profit net de $500.00 avec parchemin, ce sont les grains i' l
un acre planté en noyers pecans qui ont vous connaissez tous, Il a
atteint leur maturité. Ceci est une esti- dont la baie ne contient q' t

mation faible, car cette variété procure dors, au lieu d'avoir un grain - li,
un haut 'prix et l'approvisionnement n'est tôt'l et convexe 'de l'autre <i.

'jamais égal à la demande. rond et donne la sorte que 1<
La noix mûrit vers le milieu d'octobre sous le nom de Caracoli. I)ans

et on peut la cueillir à partir de ce mo- Il se rencontre beaucooup (e ""- r.ins.
ment jusqu'en décembre. La coquille lis- c'est pour cette raison que l'on <'mi

se et dure dans laquelle la noix est en-
fermée se fend, et il est facile de débar- est caractérisé par cette forme t.- af<
rasser les noix de leur enveloppe et de Préparation des cafés.-Selon b-s
les préparer pour re -marché. on emploie différents procédés pour re

Un des plus nombreux ennemis de la tirer le café de son enveloppe.
noix pecan est une chenille qui apparaît En Arable, on*laisse le fruit <-v les-
c" automne. Il faut alors exercer une sécher complètement sur l'arbre. n tri
surveillance active, enlevqr les cocons à se son enveloppe, puis on vanne fé"es
mesure qu'ils apparaissent et ainsi, em- pour les séparer de leur roque v' n '
pêcher l'arbre d'être endommagé. L'in- (terd sur ides nattes au soleil, afin 't
secte de San-José, très redouté, qui s'at- compléter leur dessiccation.
taque si communément aux arbres frui- Dans les autres pays, les cf'rixc'.
tiers lu Sud, laisse complètement en re- le nom du fruit du caféier qui <'ui tnt

pos les noyers ipecans. les fèves ou café que nous connaissons.
Les lapins rongent quelquefois l'écorce sont cueillies à la main pour ne pas

les arbres très jeunes mais on y remé- ébranler l'arbre et atteindre celles qui
die facilement en attadhant au pied ne seraient pas mûres. Pour séparer ta
des arbres une poignée de Iic-he à ba- pulpe de la fève, on expose
lais, si abondante dans cette section. temps les cerises à J'air ou au seil Wl

Le noyer pecan occupe une des premiè- elles finissent de se dessécher.
r<s places dans la liste des arbres d'orne- Une autre méthode consiste.' -

ment. Les feuilles sont vert foncé, bril- les fruits mûrs aussitôt leur rvil" et il
Irntes, quelque peu semblables au lierre, les faire macérer dans l'eau îwnutflt 24
les arbres sont majestueux et leurs bran- heures; en agitant violemment les f'¾i's
ches sont disposées symétriquement, dans l'eau, la pulpe, les menhran- 't
comme celes 'du magnifique chêne qui les écorces s'en vont et s'éc.oulln 3'
ebonde dans le Sud. Beaucoup des plus l'eau, tandis que les fèves restent au fon't.
1.etites villes commencent à employer Ce café ainsi préparé est généimi"!i<"t<l
ces arbres pour obtenir de l'ombre, à la d'une belle couler verte, on le 1-11111W
place des chênes et dans quelques an- café lavé ou café gragé. Les rat- JOl
niées, ils formeront une source de revenu nes ou bruns sont, au contraire.
p'our les municipalités prévoyantes. On à l'air et au soleil et ils prennent.
a éatbli quelques pépinières et on a plan- moyen, une nuance clatre ou fo:"
té quelques vergers, mais il y a encore In leur degré de vétusté.
un territoire qui est loin'd'être développé Choix des cafés.-On obtient
et qui pourrait rapporter un bon revenu férentes espèces de cafés, selon
avec une faible dépense et peu de travail. venances et îes préparations mît'- "11

Le sol est particulièrement convenable subies. Leur caractère physique
ù la culture de ces arbres. sez difficile à-distinguer <'une

exacte, ce qui facilite les mélalm-
Pour avoir un bon café, il'

LE CAFE choisir bien sec, dur et diffluil"

Conférence de M. Léon Arnou ser sous la dent, sonore, sain et.
ulorat, juger s'il n'a pas un goûti

Le caféier qui nous donne la graine ger, résultant (es conditions li
dont j'ai à vous entretenir dans le cours coite ou de son contact avec
de ce soir, est un arbuste des contrées denrées.
tropicales, qui ressemble un peu au ce- Le café peut se conserver tré-

risier lorsqu'il est garni de ses cerises: temps, lorsqu'il est au Sec; il "'
ses feuilles sont persistantes: il fleurit ni échauffement, ai fermentation "

et porte ses fruits toute l'année, excepté une marchandise de tout rePOS
dans la. saison des pluies; il y a tou- magasins et entrepôts, Qui ne
jours des fruits à recueillir, pourtant on que de rares manutentions.
ne fait que deux réqoltes principales par M'lange ou combinaison di'
an, en juillet et en décembre. Pour désigner un parfait nélane"

Les baies du, caféier sont semblables fé, on dit généralement que l'on
aux cerises, du reste, on les désigne sous les trois sortes, Moka, Martisr
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Bourbon; c'est le vieux mélange classi-
que, malheureusement, c'est assez diffi-
cile de les trouver telles qu'il les fau-
drait pour obtenir une qualité désirable.
On a, aujourd'hui, des sortes qui rempla-
cent avantageusement, sous tous l.es rap-
ports, au moins deux de ces genres de
café.

Selon leurs propriétés, on peut classer
les cafés en quatre divisions: cafés forts,
cafés fins aromatiques, cafés neutres, ca-

-.. es (à goût de terroir.
Les cafés forts sont généralement

vertà ou verdâtres, ils deviennent gris
par leur ancienneté; ce sont les cafés
lavés ou gragés. On remarque dans ces
sortes: les Guadeloupe, Porto-Rico, Go-
naï. h'dint-Mar-, Ceylan <le plantation.
Caracas, ,Java vert, Qullon, etc.

Les cafés fins aromatiques sont jau-
nes dorés, même bruns; Ils ont été ré-
coltés très mûrs et séchés avant de les
décortiquer. Tels sont les Moka, les Ja-
va-Menado et Préanger, les Mysore, les
Malabar, les Java-Demerary, etc.

Les cafés neutres comprennent des
sortes bien -récoltées et choisies, qui ont
leur emploi dans de bons mélanges, mais
auxquels ils n'ajoutent rien; on doit cor-
ser ces combinaisons par une autre sor-
te qui leur donne de la force et du ca-
ractère. Telles sont les productions du
Centre-Amérique, les Maracaïbo, Porto-
Cabello, Guayaquil, les Campinas, les
Santos, les Manille, etc.

Les sortes à goût de terroir sont les
plus ordinaires; on peut atténuer leur
goût (le verdeur et d'âcreté par quelques
années de magasinage, mais générale-
ment ils sont consommés avec leur goût
d'origine. Tels sont les Haïti ordinaires,
les Rlo, les Cazango et autres sortes or-
dinaires.

Le but des n1élanges (le café est. (le
mettre ensemble diverses sortes ayant
(les qualités différentes, afin d'en faire
un type complet.

Le bon café doit être fort, parfumé et
conserver son arôme; ces trois qualités
essentielles étaient réunies dans le tué-
larnge d'autrefois du Moka, du Martini-
que et du Bourbon; voici une combinai-
son de sortes qui le remplace avantageu-
sement:

Moka, arôme exquis.
Guadeloupe,' force et finesse.
Java-Menado, force et parfum.
D'autres mélanges se font en c<ombi-

nant des cafés supérieurs de manière à
toujours associer ensemble la force, le
parfum et la conservation.

Torréfaction du café.-La manière dont
on procède au grillage du café influe
beaucoup sur ses qualités. On doit y
procéder avec soin, d'une manière ni-
fo.rne et graduée. On commence avec un
feu donx et on doit aérer souvent pour
faire évacuer la buée ou l'humidité con-
tenues dans les fèves. Lorsqu'elles chan-
gent de couleur et qu'elles commencent à

brunir, on doit chauffer davantage, enfin
lorsque le café comence à gonfler, il faut
le conduire doucement et terminer à pe-
tit feu. On reconnait que l'opération s'a-
vance, lorsque la fumée devient blanche,
que le grain pétille et qu'il est gonflé à
point; à ce moment, on doit le retirer et
le rc:roidir rapidement à l'air.

Préparation du café.-ll ne suffit pas
que le café soit de bonne qualité et bi'en
torréfié; il faut encore apporter certains
soins pour en obtenir une boisson par-
faite.

L'infusion -doit être la.te d-ns une ca-
fetière disposée de telle sorte que le café
moulu soit déposé sur une grille ou pas-
soire métallique assez fine pour retenir
la poudre. Il faut verser l'eau en pleine
ébullition et la laisser passer lentement
de manière à ce que le café donne à
cette infusion tout son parfum et sa
force qui réside dans ses principes ex-
tractifs qui se dissolvent dans l'eau bouil-
lante.

Si on fait bouillir le café dan l'eau,
cette eau s'empare des principes au.eîs,
du tannin principalement qui fori 1-1
plus grande partie des matières solu1es
Ou café. On a ainsi une infusion très
chargée en couleur et en amertum, nuis
au détriment de la finesse de ce déli-,x
breuvage.

cHIcOBÉE

,Je vous dirai quelques mots de ce suc-
cédané dlu café.

C'est la racine de la chicorée, cette
plante que l'on voit partout dans la cam-
pagne, surtout le long des chemins, elle
a une jolie fleur bleue étoilée. C'est la
chicorée sauvage, dont on a obtenu par
la culture les racines assez grosses. .

La récolte s'en fait en octobre et no-
vembre, on débarrasse la plante de ses
feuilles qui servent à l'alimentation du
bétail et les racines, après avoir été la-
vées Pour les débarrasser de la terre,
sont divisées en cossettes. qu'on sèche

:s des fours ou des étuves.

cAcAo

Le cacao est le fruit d'un arbre des
contrées tropicales, il est de la même
taille que nos grands cerisiers, sa hau-
teur varie de 26 à 32 pieds, elle atteint
même quelquefois 39 pieds de hauteur.

Cet arbre offre en nième temps des
boutons, des fleurs et des fruits mûrs.
Ces fruits assez gros, appelés. cabosses,
ont la forme de nos concombres, ils sont
pourtant pointus à leur extrémité. Leur
surface raboteuse est marquée de 8 à
10 côtes, elle a une consistance assez
luire pour être brisée.

L'intérieur dles cabosses est divisé en
cinq loges. remplies d'une pulpe qui en-
veloppe les grains. Oe sont ces aman-
les auxquelles on donne le nom de ca-

cao.

Les cabosses sont abattues . i
sées au fur et à mesure et -.. -.

ouvertes et égrenées pour en ir:
fèves.

On fait subir ensuite au carav p:.
paration pour lui enlever son *î.

une partie de soli amertume: -,.

dans <les auges en bois, en le ti.i

et pressé sous dès nattes ou d-
de balisier que l'on recouvre im-
des pierres.

Après 4 ou 5 jcurs pendant h-..r, -

a fallu les retourner chaque iiii il

les enlève, il a subi pendant t--j"
une fermentation nécessaire qui ;.i
barrassé d'une partie die son huimî I
n'a laissé qu'une matière grasse iu on,
titue une partie de ses quialités

Dans d'autes contées, au \', V i .i
à la Trinité, on traite le cura ia;- 1- !

rage; cette opération consiste i 1. d
poser dans des fosses pour le re-uvrir
de terre ou de sable fin; dans e-m état.
il subit aussi une légère fernentLtiin

De même nue pour le colé on (innai:

plusieurs sortes de cacao selon l-s 'ip

venances, le genre de culture et la pré
paration qu'il subit.

Les meilleurs et les plus estims -Wn
les caraques; ce sont des cacas r,
recouverts d'une légère couche tri

d'un brun jaunâtre, l'écorc'e se ldiawhi
facilement de l'amande sans l'aid- I
torréfaction; sa fève est assez

elle se divise facilement en ill'm-
fragments. Ces cacaos prodlimis
Vénézuéla sont employés iour l b
lats fins et les bonbons.

l-e cacao Maragnan ou l'ai
ti' Cians le nul du lirésil. i ,

petite, allongée, légèrementi
doux, sans amertume; il est ds i--

ployés, il s'assimile dans toutîs 1-
tes, surtout dans les chocolats ti-

Le Trinité ou Côte ferml, (-T
(co fort et nerveux; on il-tmi
remonter le goût et l'aromi Ir
chocolats de bonne qualité.

On distingue encore les t-uiaya I

sont de bonne nature, irais p
goût et un arôme particuliers:
des cacaos très gras qui pernf.'
charger en sucre les sortes iv.

lat dans lesquelles ils sont emfllli

Les Bahia sont des cacaos du

,ui ont été longtemps délaiss li
de leur mauvaise préparation'. n -

:naintenant appréciés à le"r Vii

i utrent pour une grande parti' el
chocolats de qualité couran:v.

Il y a encore les caroas dl-'s A'.
les Guadeloupe, les Grenaia. ''s

Lucie, ainsi que ceux de la Réun '

San-Thomé; on en reçoit aussi

dagascar. niais en petites qltati

'i'on't pas encore la qualité îiii

les employer couramment dars I

ne fabrication.



LE PR1,IX I COURANT

Votre Commerce de Marinades est-il actif?

Les marinades sont une marchandise p)avante et vous y gagnet lez à
soigner ce département de votre commerce.
Peut-être ne pouvez-vous en vendre Pl us pour le moment? Alors, la
qualité de vos marinades ne satisfait pas votre- clientèle.
Vos clients n'osent pas vous le dire, mais ils s'abstiennent (l'en acheter,
ou achètent ailleurs. Et vous perdez (les ventes que vous auriez pu faire,
sivosave e offrir-les marinades de VIEINZ-les seules qui puissent

conservcr votre clientèle.

HEINZ EXTRA SPICED GHERKINS.
M½ Quart, 140 lbs, 800 Cornichons............... $4.75
Quart, 280 l1)s, 1500 Cornichons ............... 8.50)
Gros Quart, 400 lbs, 2200) Cornichons............... 12.00

/Quart, 14.0 lhs, 1000 Cornichons ........... 5.25
iuart, 280 lbs, 2000 Cornichons ............... 9. 5 0

Gro(s Quart, 400 lhs: 3000 Cornichons ............... 13. 50

'2 Quart, 140 1l>s, 1500 Cornichons ........... ..6. 7 5
Î Quart, 280 lbs, 3000 Cornichions............... 12.50

Gro(s Quart, 400 lbs, 4500 Cornichons............... 18.00

Rudon, Héere Cie,:
Importateurs et Négociants en Gros

dEJpiceries, Vins et Liqueurs.-

MONTREAL.
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Chocolat

Je viens de vous faire connaltre .e ca-
cao, Il me reste à vous parler du choco-
lat et de sa fabrication.

La fabrication du chocolat comprend
diverses opérations que je vous indique-
rai successivement.

Torréfaction du cacao.-Après avoir
choisi et nettoyé lè cacao, c'est-à-dire en
avoir séparé les pierres, les mauvais
grains et diverses matières étrangères
q.ui peuvenit s'y trouver, on procède à sa
torr6faction. Les brûloirs que l'on em-
ploie sont les mêmes qui servent au ci
fé; on procède de la même façon. Le
cacao ne change pas au brûlage, il ne
gonfle pas, n'augmente pas d'e volume;
Pa couleur devient un peu plus foncée
Tar suite du grillage de la coque qui
devient cas•sante et se détache facile-
merJt de l'amande du caceao. Cette tor-
réfaction est une sotrt.e d'étuvage pro-
longé, car le cacao oerd complètement
son humidité et on doit arrêter cette
tpération lorsqu'il est sec et qu'il se
brise- entre les doigýs.

Alors on le retire dclu brûloir et on
l'étend à l'air afin qu'il refrotdMs4e
promiptement.

Concassage et nettoyage du cacao.-
Cette opération se fait au moyen d'un

concasseur adapté à un tarare ventiaa-
teur. lJe cacao torréfié est versé dans
une trémie dis-posée s'rîr deux cylindres
en fer cannelé tournant en sens con-
traire et qui écrasent légèrement le ca-
cao. Il tombe sur des grilles qui sont
secoulées et ventilées par un fort cou-
rant d'air. Le cacao concassé est ainsi
divisé par grosseur et séparé de ses co-
ques légères qui sont entrainéos ei
avant (lu tarare. Les petits fragments
qui sont comp>osgs des débris d' c'qtes
lourdes pt des germes tombent à part
et sont réservés pour mélanger dans les
chocolats ordinaires.

On doit encore trier le cacao concassé
pour en retirer les coques qui pour-
raient s'y trouver.

Mélange et broyage.-Le chocolat est
composé de cacao et dle sucre. Le cacao
ét.ant écrasé à chaud forme une pâte
huileuse lorsqu'il est suftsan:nvnt ia-
lax-é. On employait autrefois dles mor-
tiers en fer que l'on chauffait. mais
l'emploi des m'Alargeurs ci granit abrè-
ge et facilité ce travail autrefois i fa-
tigant. Le calao est versé sur' le mué-
langeur -légèrement chauffé et au bout
d'une demlheure le rotation il devient
complètement liquide; c'est à ce m1>-
ment qeu l'on incorpore le sucre qui,
se mélangeant avec le cacao, forme une
rate qui est le chocolat.

Dans cet état, le travail est à moitiè
fait, il faut encore le broyer. Cette opé-
ration s'opère sur des machines à 4 üy-
lindres en granit qui tournent en sens
contraire et avec des vitesses différen-
tes, -prennent la pâte et l'amènent sur

l premier cylndre qui, au moyen d'un
couteau fixé dessus, détache la pâte et
la fait tomber dans des bassins disposés
au-dessous.

Trois tours sont généraleufient néces-
saires pour donner au chocolat la finesse
de broyage nécessaire.

Sortant de la broyeuse, le chocolat
est mis en pa4ns en le tassant fortement
dans des bassins et il est mis à raifral-
ehir pour le d'émouler. Les pains de cho-
colat sont mis en réserve jusqu'au mo-
ment du dressage: c'est l'opération qui
,onsiste à mettre en tablettes de 250
gr. pour la vent-e [8.8 onces].

Toutes ces opérations, nécessaires à
la fabrication du chocolat, se font à une
température de 86 à 95 degrés, pour
qu'il conserve sa malléabilité.

Dressage ou moulage.--Les pains de
chocolat étant mis à l'étuve afin de fon-
wlre et amollir la pâte, sont démoulés sur
la pierre à dres. er et maniés de ma-
nière à rendre la pâte malléable pour le
travail. On pèse des petites pelotes de
chocolat de 250 gr. ou 125 gr. [8.8 ou 4.4
onces] selon le poids des tablettes et on
!es aplatit dans les moules ohauMés lé-
gèrement à l'étuve. On secoue vive-
ment les moules pour que la pâte du cho-
colat s'égalise bien et entre dans les
.ins du moule; on les met ensuite dans
un endroit frais sur des-dalles en pierre
où il se refroidit et le démoulage s'o-
père faellement.

Ces diverses opérations, assez longues
et assez difficiles à expliquer, se font
rapidement au moyen de machines: bou-
dineuses pour comprimer et resserrer la
1'lite, tapoteuses pour l'aplatir et l'éga-
liser dans les moules.

Le pliage du chocolat se fait aussitôt
le démoulage afin qu'il ne prenne pas
l'humidité; il doit toujours être conser-
vé au sec et éloigné des marc'handises
'étrangères et odorantes.

Le chocolat doit être composé exclu-
sivement de cacao, de sucre et d'aroma-
tes; toutes autres matières ajoutées
,dans sa composition constituenit une fal-
sification à moins que ce mélange soit
lilitiqué sur l'étiquette et d'une façon ap-
parente.

Les diverses qualités du chocolat dé-
Pendent des sortes de cacao employé et
le la quantité plus ou moins grande
de sucre, qui entre souvent pour 130 à
140 pour cent de cacao dans la fabri-
cation.

Voici une bonne composition de cho-
colat 'pour une venue de 26 k<ilos -[57.2
lbs 1:

Cacao concassé .... 26.4 Ibs.
Sucre blanc .. .. .. .. 30.8 lbs.
Vanille . . . .. . . . . 463 grains

Le bon chocolat pur de tout mélange
doit être d'un brun rouge, clair, bill-
lant et compact. Sa pâte doit être par-
faitement homogène, son grain fin et

uni, cassant avec effort ave.-
sec; il doit fondre moelleuîsent •.a

la bouche, sans laisser de rugo> a
cuisson, il doit légèrement
après une ébullition prolongé.-
mer de bouillie; enfin il doit , 1
1)alais le goût et da saveur ag! -
cacao et de la vanille.

Cacao en poudre.- Le cani
dre est du cacao broyé et t
e'est.-4dire qu'on l'a débarras.- .,

b'eurre.
Le caLcao concassé est broyé' - i,

moulins construits spécialentpc;
cette fabrication, il en sort i': -,
-ment liquide et en huile. Il .- nos
dans des sacs et porté sous tut i:,
pour en extraire toute la matièr irs-

se, c'est-à-dire le beurre de ca
Le cacao épuisé est écrasó t'i

de manière à le mettre en poudr in pa'
pable et dans cet état Il est i i: au
commerce Le beurre de cacau et un
joune clair ambré, il fond à 95 deurés -t
fige à 73.4 degrés. On l'eiploi' d:n s a
fabrication des bonbons, on le mian-e
dans la pâte de chocolat désignt so

le nom de couverture et qui s-ri a ir
ccuvrir les bonbons, crêmes, noura's oi
pralinés.

LES ARACHIDES [PEANUTS|

Peu de personnes achetant :c i!
cents un sac de peanuts satveint i i "&
poi:nt l'industrie des arachides -- , ; -

loppée, écrit A. P. Bryan, de Nor'-I
dans "Milwaukee Se::stinel". La

tale des arachides s'élève annue c

une somme variant de $8,000."" c

(iOit,t0t et certains marchands
dent jusqu'à 1,t0,t cde b(i-'e
que année.

On sème les graines d'aracblbi-
nie des fèves et, quand la plnt
sé et que ses fruits sont pr1-
récoltés, le fermier passe. avur ii

va.teur spécialement fait potr c-
lo.g des rangées de plantes. Di
côté de ce cultivateur sont detu\
couteaux qui s'enfoncent suffisatittu-
terre pour couper la racine iiv<c'
la plante; cette opération est 1pr
des deux côtés de celle-ci. La
cipale étant ainsi coupée et le s:
bli, on met les tiges en tas contt11
fait pour le ma:is. On les laisse (-\
à la chaleut r dupoleil pe nla::t ii

environ pour les faire séchere. Ul
voie dans leschamps, des feulc-

des enfants pour cueillir les

des. Chaque femme ou enfaint e
à cette récolte en recueille en mt
cinq gallons par jour; ce travail
à raison de dix cents par boissa -

On ne co:naît pas l'originc d-
chides en Amérique. L'Afriqte i

prétendent chacune être le Il-;'

gine de cette plante. Il faut raut

l'année 1850 pour en retrouver .
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ARTICLESD'ACTUALIT E

ïý Aléxander Ca irns & Sons:+
* Paisley, Ecosse. 1

* MARMELADES CONFITURES
Bocaux au verre de 1 lb. Bocaux en verre de 1 lb.

Fermeture Hermétique patentée Fermeture hermétique patentée
Calses, 2 doz. 1Caisses, 2 doz.

'Scotchl Orange ................. $1.75 Strawberry.................... 2.10
Homie Made Orange ............. 2.20 Ra.spberry .................... 2.30* Tangerine Orange ............... 2.20 Black Currant ................. 2.304

* Piîie Apple.................... 2.:0 lRed Currant.................. 210
SGinger ....................... 2.30 Goeer..........19

ireen Fig ..................... 2.30 Greengage .... ........ 2.204
~,Green Fig & -Ginger ............. 2.30 liaspberry & lied Currant ........ 2.20

G~(inger & Pine Apple ............ 2.30 Pluin......................... 1.80.
F~lig & Lemon .................. 2.30 Damnson ....................... 1.90

.lrc .................. 2.30 Blackberry .... ................ 1.90
S\cot rneMrildcadé Assorted..................... 2.10

eotc Or7 bang e s m de,1 hd iè-. 70 Fraises, chaudières dle 7 Ibs, caisses
resde7 Iscaise d I oz...7(0le 1 doz ................... 11.00

*GELÉES Franiboises, chiaudières (le 7 lbs,
Pots de porcelaine de 1 lb. caisses de 1 doz.............. 11.2)5

Caisses. 4 do:.
ý .pple........................1.90 GELIÉES

lrl..........................2.00 Bocaux en verre del lb.Fermeture Hermétique patentéeanison ......................... 200 -Caisses, 2 doz.

G~'ooseberry .................... 1.¶i0 Black, (urrant ... ............. 2.80
l'in ............ 1.90 lied Currant .................. 2.80

t Quantités de 5 caisses ou plus, une ou plusieurs sortes assorties, 5 p. c. d'escompte.I

Conditions: F. O. B. Montréal, Net dans les 30 jours sans escompte.

Hudon, Hlebert &tie,+
Importateurs et Négociants en Gros
dEpiceries, Vins et Liqueurs.

MONTREAL.
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mlère trace aux Etats-Unis. En 1861, .:1,

récolte des arachides était d'envir'on 51),
0100 boisseaux, mals c'est réellement le
ci.rque qui fit le l'a.rachi<ie ou article
commercial précieux. Aujourd'hui la ré-
coite annuelle est de 11,000i,4 de boIz-
&eaux. La Virgîinie et la Caroline (lit
Nord sont toujours en tète dles pays piro-
ducLeurs; mals le Tennessee produi'l
maintenant 840,000) boisseaux environ,
d'une qualité Inférieure touitefois.

D>ans lat variété ordinaire d'arachide-i,
1: eii faut vintgt-deux livres ptour faire tit
boisseau.

FARINES ET PATES ALIMENTAIRES

Conférence de M. Arnou.

Le sujet (le ce cours a pour objet les
prodîuits agricoles, les graines céréales,
les farines que l'on eci obtient ainsi que
leurs dérivé »s, et les pâtes alimentaires,
fabriquées exclusivement avec les farines
et les semoules (le ces grains.

Sous le nom de "céréales," ont désigne
les différentes graines (les plantes grami-
nées, destinées à la ntourriture (le l'hom-
me et de ses animaux domestiques; ce
noni leurî a été donné en l'honneur dIe
Cérés, la déesse (le l'agicu-tlture, quti, sui-
vant la légende, a appris aux premiers
habitants dle la terre la culi ture dle ces'
plantes précieuses.

Voici les pirincipalies: le blé out froment,
Il, seigle, l'orge, l'avoine, le sarrasin, le
mais, le riz, le millet, etc.

Blé.-Vous c-onnaissez tous le blé, que
l'*on appelle ai ssi fromenît; apirès lii
avoir f'ait siblir l'opération le la moutur'e,
cil en obtient la far'ine; c'est suritout
avec la farine le froment que l'ont pré-
pitre le. pain, alimen't Il-e m i1ère tiéve's'-

sité ipour l'homme.
Il existe une nonmbreuîse variété le blé

que l'oit petit répartir en trois classes
suivant leurs qualités alimentaires et
économiques: les "blés duî's-," les "blés
demi-dtis'' et les "blés tendres.''

1. Les "blés durs" sont récoltés surtout
dana3 les climats c'haudcs [Amériquîe nié-
ridionale, Asie, ntordlide l'Afrique, Russie
m,éritdionale. Sile, etc<.1 ; les grains sont
liourIds, d urs. cassanuts sous la (leit, d'as-
ix et corné. translucide, ils pè~senît 17(; à
1 8) livrtes ptarî 22 gallons. Il s rendeunt 82
à s:1 p.v. d 'unte farîi ne pils jaiinnât ce (Ilie
celle les autres tuéýs.

2. Les "blés deidr"oit "tlés gla-
c-és'', sonît très t'épanduiis (laits le midi (le
la France, laits lt Brie et lat Champa-
gîne; ils foturnissent dles grainîs recon-
niaissables à lat blancheur, à l'opacité et
à l'apparence farineuse le leur partie
centrale, tandis que l'extérieure est cor-
tiée et translucide comme les précédents:
Ils pèsent 171 -à 176 livres par Z2 gallons
et rendent 77 à 78 p.c. de faritne.

Ces blés produisent les belles farines
(te gruau que l'on obtient par la mouture

-,i moyen de moulins à cylindre; la fleur
'cîîdîe comme "*gruau sassé" est em-
ployée pour la pâtisserie et les pains de
f,.ntaisie, le seconîd -blutage laisse les fa-
times griEitres, riches en gluten lem-
ployées pour la fa;brication des pâtes aIl-
menitai res.

3. Les "blés tendres" out "blancs,"
sonît généralement cultivés dans le nord
lie la France; Ils ont d'es grains d'un as-
pect farineux, blanchâtre dans toute leur
iasse; plus légers que les sortes précé-
(;entes ils s'écrasent facilement sous la
!c nt. lis pèsent 7 1-2 I-bs par gallonî et
tendtent 72 à 73 p.c. de farine.

La farine que produisent ces blés est
pluis blanche que celle du précédent, elle
est (le qualité sup>érieure pou-r la manu-
l ntion du pain; sa tenîeur en gluten est
t eês faible, aussi les amidonniers leur
icvor<leit lat préférence.

Seigle.-Je ne vous en lirai que quel-
îîiies mots: cette graminée est le blé du
Nord, on la cultive dans les contrées
lus plus septentrionales, elle redoute
nmoins les froids rigoureuç et exige
moitis (le chaleuîr pour arriver à maturi-
1<.

Oin e'mpiloie le seigle soumis ait niaI-
tage', opîérationî que je vous Indiquerai
plIus tar'd, pou r la distillation (le l'al-
«<ot. L-a farine le seigle, associée à celle
dit fromnîît, est employée à la confection
dit. paini (le ménage. Le pain d'épices de
>aitté est aus~si composé vil partie avec
ceut te farn te.

Orge.-L'orge -est surtout cultivée
dlants le Nord, où elle est principalement
conitsommée. La farine d'orge est de
qualité Inférieure, elle donnie un pain
lourid et grossier. L'orge est spéciale-
meiit emplo>yée <tans la fabric'ation <le la
bd éie.

".L'orge perlé" est préparé en faisant
pausser enttre dleux meules une sorte d'or-
ge à petits grains que l'on récolte eti
A-llemagne et eii Hollande. Le grain
c-st alors dépouillé le somit 'écorce et res-
sc-mttle à une petite perle d'où il a
tiré son nom.

"'L'orge moiîdé"' est l'orge moitîtî gros-
sièreinent et auquel adhère encore une
ertaine partie d'écorce. «1.'orge, mondé

c-st e'mployé en tisane. Ot s'en serva~it
autrefois en <léco<'tic> pourt c-uir(, le ,;i-
(-ue, miais-il y a longtemps que cette prat-
t 1<1e a dlisparu-t.

La "c'rème <l'orge," enmployé(, il potatge,
est la farIt-ne que l'ot obtie:it de l'<rgep
pertl é.

Avoine-Cette gramitiée est suirtout

omployée à la nourriture îles chievauîx:
na farine n'entre pas dans la composition
cdu pain, elle le renîdrait amer, lourd et
compact. Pourtant danîs les temps an-
ciens ot eii préparait utie sorte de bouil-
lie dont les guerriers se nourrissaient
pour se donner le la force et le la vi-
gueuîr.

L'enveloppe (le l'avoline renferme tit

principe aromatique qui a il- ap
I-ort avec celui de la vanii.,- .

alit plus haut degré l'apiét <'ný
vaux, en souîtenanît leur v'iviiiii.

Le "gruau d'avointe" est '.'

l'avoine de première qualité.
se que possible; elle est <laljosi.i F i.
et dépouillée de ses enveluliît - --i:

grains sont passés enître qi>
écartés pour finir leur Iustrauý

L'avoine maltée commf n

propriétés nuttritives, oit I'éra-,~.:
ment pontr faciliter sa<-isoi

Maîs.-Cette plante est ot igit.:-t
:iiérique, elle est cultivée (la~it,~;t ai-*ý,i
ai la vignte; c'est, après le frquiit ut -i

iz, la plus utile des granuitt,-- .
graintes sont disposées ext ép>is -'is

lis sont enîtourés d'une houppvt" barim
('le mais désignée sous le non il--
mîates" qui sont employés 'til ntét- -ii-.

La culture du nmaïs, très i-lpî
auix Etats-Unis, sert à la nonti riu-ýs
ànimaux. La farine de miais ;- ri
p)réparer une 'bouillie ou "'poleiit,î'
<'lée <lains le midi et le sud -s i-
France.

Sarrasin.--Le sarrasicn oit hlé to.r

se cultive puartout; les terrainislitr-
<t légers lui convieninent. Il i't-iîî
laiîcnent en Bretagne.

Lt' sarrasin est employé pourii1-:1
r-tuire les volailles et des pig-uts t0lt

fait avec sa farine des crêpesaie-
<les anmateurs ; le paini dt' saria; i i-

Voit fait en Bretagne, niétang,,, --
farilue (le froment, donnie un patt :i: I

<>niiac-t et idigeste.

Riz-De toute antiquité, It- li -

cultivé dans l'Inde et la('. t

set-t presque -exclusiveament -1'- tt
titire aux habitants. Ce n'es! ii-ii j'il
peu (le siècles que sa cuItai' --

pan<tue en Eigypte, en Italie ul il.
i ýqie. A plusieurs reprises. i :, -0

îX'ý le propager dans le mliii (Il- :i Lt*i.1- -

niais eii raison des cond litîios t''-
resý à sa culture, on a dù yreit .-
premiers riz vinrent d'Egyi'p[' i,:,*
pentdanît la fanilne de 1694.

Le riz fait partie de lac ftiiit
graminées; plusieurs t.gt's Pa'!- i

ptied, sinîlîlables à des u'<sealiX ''
!, pcîtî<-s à 4 pîieds de haîiii'ur.t.
ftormenct t.une pianicule octtit<ti
c- <-cultiv'e géncéralemntilati *-

:ialus nmarécageux, aussi Il-

'îî s rizières est-il dangt('lix
(les exhlations malfaisanîte<s (li

gagent. La planîte exigc, '-lît '

et la température, cde 4 à (1 n 1' l
couit otîtes ses périodes (Il' Vi-.

Le riz n'est livré au om'-
dléc-ort iqué; par tin t ravail tititaii

l'a sépiaré de ses eitvel)tcp<s a
r'elIre absolument net.

Voici les lyrincipatix riz v-ii~
commerce:

Le "riz de la Caroline," Etats-l
mérique. Ce riz, le plus beau î'ý
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estine, a le grain assez gros, d'un blanc
mat, transparent; il est allongé et sillqn-
né quelquefois par de petits filets rouges.
Ce riz est livré en tierçons de 660 lbs
environ. Depuis de longues années, on
ne reçoit plus de ces beaux riz. La pro-
duction en est limitée et les prix qu'ils
atteindraient irendus en France*seraient
trop élevés.

Le "riz Java" est celui qui se rappro-
che le plus d.u Caroline. Son grain est
aussi gros, moins allongé, clair, trans-

parent, blanc mat ou glacé suivant sa
priparation. Ce riz est travaillé à Ams-
terdam dlans d'importantes usines; il est
divisé et classé par grosseur, le prix en
varie suivant cette classification.

Le "riz de Pinde, Calcutta" ou "Patna"
est un riz assez allongé, clair, transpa.
rent; comme le précédent il est travaillé
et classé suivant sa grosseur. Cette
espèce -de riz reste entier après sa cuis-
son, il est apprécié en raison de cette
qualité.

Les aubres sortes de l'Inde compren-
nent, le "Pégu," grain court, assez gros
d'un blanc mat; les "Moulmein" dont le
grain est blanc et d'une grosseur Irré-
gulière; le "riz Aracan" est assez gros,
d'un blanc mat, non transparent. Tous
ces riz, le bonne cuisson, sont assez fer-
mes et ne s'écrasent pas.

Le "riz du Japon" a le grain rond,
lanc, clair et transparent, il cuit -faci-

lement, s'écrase et se d-éfait dans lé-
iulluttoit.

l.es "riz le 'Siam" et du "Tonkiin" sont
des riz le qualité ordinaire, en sortes,
.ans être nettoyées, ils conviennent à
l'industrie.

Il nous reste à parler du "riz d'Italie".
le "riz lu Piénont" a le grain cou.rt et

ariondi, d'ut blanc mat grisâtre. Oit le
classe en diverses sortes suivant sa
grosseur et soti état le blaneheur.

Le "riz de Bologne- est assez gros, le
grain est arrondi, d'un blanc jaunâtre,
il est parfois sillonné (le filets roses.
-Une des belles sortes de ce riz est dési-

gnée sous le nom die "Caroline"; la se-
mence des plantations en est renouvelée

par dles graines que l'on se procure en
Ainérique.

Ces tiz d'Italie se re.commandent par
leur bonne cuisson et leur goût délicat.
l'es droits élevés les ont éloignés quel-
que temps du imarché ftrançais et ils
i cpreiinnnt maintenant la place qu'ils
a'vaient longtemps occupée.

Le riz fournit à l'alimentation une nour-
rtire saine et agréable d'une facile dli-
gestion. Il est cependant reconnu que
c'est une des graines céréales qui con-
tient le moins le matières azotées et de
matières grasses, lesquelles sont remplia-
cées par la matière amylacée.

Semoules et farines de riz.-Pour pré-
parer ces diverses farines, le riz est
(crasé et réduit en poudre, on le tamise
dans une bluterie conMme pour la farine.

Selon leur giosseur, ces produits sont
classés en "semoule," "semoule fine,"
"ileur" ou "crème de riz". La qualité de
ces diverses farines dépend uniquement
des sortes de rix qui ont été employées.

Farines et Fécules

Farine--L'opération de réduire le grain
en farine est le travail de la meunerie.

.e but du meunier est d'obtenir le plus
qu'il peut de farine aussi blanche et aussi
fne que possible. Il y parvient au moyen
(les trois opérations suivantes:

1. Un "nettoyage" complet des grains
afin de les débarrasser de toutes matiè-
res étrangères et même de certaines
parties (lu grain, telles que pailles, ger-
mes, etc. Cette opération se fait au moyen
l appareils de nettoyage avec brosses,
iâpes et ventilateurs puissants.

2. Un système de "mouture" qui écra-
ise le blé sans le réduire en poudre, de
manière que les enveloppes restent aussi
grosses que possible. Actuellement on
emploie des moulins à cylindres de pré-

férence aux meules. Le travail est fait
pIus rapideme.nt et. avec plus de sbin.

3. Enfin le "blutage" qui consiste à
séparer les différents produits -par un ta-
n.isage ou sassage approprié.

La farine la plus fine est appelée
"fleulr de gruau" ou "gruau sassé", parce
que, dlans le travail de bluterie, il se

~tiouve les produits intermédiaires que
l'on appelle "grua.ux" qui ,sont formés
par des parties superficielles de la masse
farineuse dles grains. Ces grains ou fa-
rines rondes sont riches en gluten et
fiournissent le meilleur vin.

A Paris, où le consommateur est très
t xigeant, le meunier ne peut extraire que
tli p.c. environ (le farine -première. On
dit qu'une farine est blutée à 10, à 15,
) 20 p,(-. quand le blirtage a donné, pour
220 lbs de grain-moulu, 22, 33 ou 44 lbs
de soi.

La farine de blé le bonne qualité est
îYun blanc jaunâtre ou rosé, d'une odeur

t d'une saveur toute spéciale, "sui gene-
ils." Elle a un éclat vif, elle est douce au
'oucher, sèche, pesante; elle adhère aux
doigts et en la serrant dans la main, elle
forme une espèce de pelote.

Malaxée avec de l'eau, elle en prend
inviron le tiers de son poids: elle forr.e

ilinsi une pate longue, élastique, s'éten-
t',int facilement en couches unies. Cette
i'asticité a un caractère important, car
le farine inférieure donne une pâte plus
<urte.

Amidon, Fécule.-On appelle "amidon"
le principe amylacé que l'on retire des
craines des légumineuses et ues céréales.
l.a "fécule" est le même principe amy-
lacé retiré des racines ou tubercules tels
que la pomme de terre, les patates, etc.

En malaxant, sous un léger filet d'eau,
une pâte faite avec de la farine de blé
jusqu'à ce que le liquide qui s'écoule à tra-
vers les doigts ne suit plus laiteux,

!'eau entraine l'amidon en s ,.n ut

il ne reste plus dans les main
rateur qu'une substance min< .u. u.
molle et collante, très élasti ii.
odeur toute particulière et- i rime
d'autant plus grise qu'elle a m
lavée. On appelle cette matièr. nun

Gluten.-Le gluten est une':':an
de la plus grande utilité. ("i ; qui
donne de la valeur aux pâtes i tiai
res; elles sont d'autant plus ri. hi, 'n
principes nutritifs qu'elles en coti;lnent

davantage. -Lorsque sa valeur a i. r.

connue, le mode de 'pré'paration di. laii
don a été changé de façon que i' iii

recueillir la totalité du gluten ni:, r-nu
dans les farines.

Dans ce cas; c'està-dire à l'éiu fais.
on l'incorpore au double de son piAs
de farine et on en fabrique libs pii, s.
"vermicelle," "macaroni," "notilb-s." ,if .

qui contiennent leur maximum i .

ten.
Le "gluten granulé" est prépar' '

les mêmes éléments. La pâti', ai ..' i

d'être moulée ou passée à la pri st
réduite en petits grains, granl'- --i sé

chée à l'étuve.

Fécule.-lQuand on parle du' 111-

on entend par ce mot et en géiral la

"fécule de la pomme de terre."

Pour son extraction, on ethplli. lais

!es grandes féculeries modernes, la

traque jaune," pairce que·¯cst iiii

variétés les -plus riches e f
qu'elle produit jusqu'à 20,477 lb

bercules par acre; ja main'luI

réduite à fort peu de chose. i'' i i

qu'on fait usage d'appareils i

clats lesquels le nettoyage, l'

des tubercules, ainsi que le lava-

puration de la fécule sur les titt;i'

effectués mécaniquement.

Les résidus de pomme le ieri-

l'extraction de la fécule, sont mait - H

passés dans une touraille qui 1 '

che au point qu'ils peuvent étri !

en farine; on blute celle-ci, et on :a

en ire, 2e, 3e et 4e, suivant le0U.' ' ain

cheur. Cette opération, malgré i .

qu'elle exige, est plus avaitageni>"

fabricants de fécule que l'emploi

du résidu frais à la nourriture I

tiaux. Ils en trouvent facile.ent l

pour l'engraissement des vola I

r.ême pour celui des bestiaux.

tout la boulangerie qui fait un

u;sage de cette farine, qu'elle su
îaux recoupes employées pour l'erth

lors de l'enfournement des pains.

La fécule de la pomme le terr,

Cpurée, est délayée dans un i'ie

et versée dans de petits baquets

de trous et garnis intérieuren<ti

toile. En s'égouttant, elle se pir'

masse et forme des pains qu'onl

porte dans un séchoir à air libr'.

24 heures de séjour elle retient en -

25 à 45 p.c. d'eau. Dans cet éta

28
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prend le nom de "i6cule veite" et oin la
1vie aux fabiirants (le glucose.

Quand à celle qui doit être vendue
sious le nom de "'fécule sèche", bien
qu'elile renferme encore 18 p.c. d'eau, ont
la porte (lans une étuve à air- chaud
chatîfiée pr'ogressivement de 104 à l12
degrés jusqu'à 158 et môme 176 degrés.
D)ix-huit à vingt heures d'étuvage suffi-
sent. Ont la fait passer ensuite entre
(les cylindre.s pour' écraser' les morceaux
h"gèreneîînt agglomérés, unt la blute et
on lat met eîi sac's oit en pa.tuets.

Fécules et Farines exotiques

Taploca.-i.e tapioca est la fécule pré-
p~ilée que l'on retir'e de la rac'ine (lu
manioc. Le "mnilhot" est un arbrisseau
de Il 1-2 pieds environ (le hauteuîr, origi'
iialie <les Antilles et dle la Guyaine. Ont

il connait deux espèces: le "MNanihot
- i" ou ''Manioc doux." Il ne contient
danus sa racine aucun prinipe dangereux,
dle soite qu'on peut la manger simple-
m'iIt c'uite sous la cendre out dans l'eau,
comme les pommes de teitre. Les ani-
m'aux la mangent crue sans Inconvénient.

L'autre espèce nommée plus spéciale-
n;en "inianîhot," "manioc amer" con-
tilent dans sa racine un suce chargé d'un
lî<dson <les plus violents. Ce -poison très
altérable e'st facilement rédlucti ble; à c'et
<i fiet, on i àpe la racine pouri la récllre eii
loilp'. Cette pulpe est mise dlans (les

ou sr être pressée et lui enlever toit-
i s ti aces <'eau et d'huîmidité; pour conm-
jilétex' sa dessiccation, on expose le con-
tenu (les sacs à l'air, et lorsqu'il est com-
Illèt'men sec, ont le pulvé-rise. La poil'
d l'e que l'un obtient ainsi est la 'aii
(le Matnioc,.'

le tapioca se -prépare en râpant la
racine dle manioc et eii lavant sa pulpe;
cii obtient ainsi une espèce (le fécule,
('est c ette fécule que l'on sè'he sur des

tlqi'schaudes, qui, eiî se cuisant en
uirt lie, s'agglomèr'e en grumeaux iluis
tt irréguliers. Le tapijoca ainsi formé
( st en morceaux de toute grosseurs, peu
élIastiqule; gonflé et diluié clans l'eau, il
four'nit une espèce (le gelée visqueuse
qtui bleuit for'temîent par l'iode.

I ,e "tapioca île io de Janeciro.'' le plus
re'îîcimiié et le meilleur, est ei nmorc'eaux
doune (ciiileuli' d'un gris l'osé, celui del
''i tati la'' est plus blanc.

e. ''tad)ova dle Boiîî'llxm'' est dle qlpînlité
rliticcelui dle Singapoot' lui e2t su-

lléieto r. li aprod'cîdet ion (le ces tapilocas a
auiginté datns le grandesp'octîs
i i Ils alimnentenît tii partie le marché.

Po<ur prtéparor le tapioca, o>it le ,on-
caIsse et oit le blute afin le sépiarer les

(jîlts<e grosseurs dif'férentes et en-
lever la pousse. Dans cette opérationi,
j' tapioca doit être épluché' et trié avec
soinî; Il se rencontre (le sa première pi'é-
paration dles taches e' les points noirs
qu'on doit enlever soigneusement.
.Sagou.-i.a fécule dont on retire le

Igcîu est produite par plusieurs espèces
îi' paliîers. Selon le genîre ou la variété
(,il obtient le "sagou gris" ouj "blanc", ou
"lIosé" et suilvant aussi le pays qui le
produîit.

Le sagou est donc une fécule présen-
tée sous la forme de petits grains arron-
d2s, très durs, élastiques, demi trans-
patents, difficiles à broyer et d'une sa-
%etii' fade et douceâtre, On le reçoit
;î'riiicipalement des îles Moluques, de
Rcuinéo, des Philippines, de la Nouvelle-
Guinée et aussi des Indes.

1 e sagou préparé aux les Moluques
î,.oî'ient du Palmier sagouttier, "*Sagus
l:îrimaria. Cet arbre s'élève à la hall-
I-ur de 33 pieds, le tronc-est assez gros
pjouir qu'un homme puisse l'embrasser,
lorsqtie ses feuilles se recouvrenît d'une
poudlre blanchâtre, Il est bon -à abattre,
en s'eii assure en -perçant l'arbre avec
une tarière pour reconnaître l'état de sa
i'r.uelle; elle est en botnne condition si
la fécule qu'elle contient est précipitée
p'ar l'eau.

L'arbre est abattu, la tige divisée par
tronçonis que l'on fenil en quartiers pour
vit extraire la moelle qui est ensuite
Écrasée et délayée dans l'eau. La pre-
inière c'ati est trouble, on la passe à tra-
%eîrs nu tamis clair et on la laisse repo-
F.v'î pour la décanîter lorsque le dépôt
c st foirmé. La féc'ule qui foi-me ce (ré-
î'ôt est recueillie et séchée à l'ombre,
elle est blanche et très fine,

Pour la préparation du sagou, les Mo-
liquiuis passent la fécule desséchée A tra-
vi'rs les plaques perforées et par ce
r;.oyen Ils la réduisent en petits grains
qutiils dlessèchent en les agitant dans des
1 assiîies plates légèrement chauffées.

Arrow-root.-L,'arraw-root est la fécule
produoite par les racines du "marenta
ai uncillnacea." Cette plante avait la ré-
putitatioxi, suivant les Indiens, de guérir
lvs blessures faites. par les flèches em-
poisonnées, ce qui lui a fait donner son
tion "Arrow-root, c'est-à-dire flèche-
inclne. Cette plante est Indigène à l'A-
mérique; elle est cultivée aux Antilles.
l.es Anîglais l'oîît propagée surtout à la
Jaminaïque. dle mnière à en étendre la
prou<ction.

La fécule cd'arrow-root paraît moins
bîlancehe que l'amicloî oit fécule de fro-
nint. cela tient à la tranisparence plus
liai'faite et à sa moins grande ténuité.
.!.'arr-owvýroot donîne à l'eau la même
consistanice que la fécule de pomme de
terre. Oit l'empîloie cii potages très lé'
gers pour les eînfants et les persotnnes
délicates.

Salep.-Le salep est fourni par les tu-
hercules dessérhés de différenîts "orchis"
qui sont apportés par la Turquie d'Asie
et de la Perse. Il a la forme de petits
l'ulbes ovoïdes enfilés eîî chapelets, d'un
gris jaunâtre demi-transparent et d'une
ca.ssure cornée.

La farine que l'on obtient par la des-

siccation de ces bulbes ci

gomme, de l'amidonî, dl it
chaux, du sel marin, et iitici .

tée indéfinie,
On prépare le salep en h~i .

gellée, On le sucre et on l'ai.:i..,
vant le goùt en l'employanit ;l ai

En Orient, on le regarde it.

niîourrissant- et restauranît. E: 1-*;:.e-
il est recommanîdé pour l4-s
les convalescents o<1 les 'r -

biles.
Pâtes alimentaires

L'industrie des pàtes alita i
r.ris naissance en Italie; c'e-st cî

f.ays qu'on en a d'abord fait
si ce nom générique de "pfîti. - i la .
nlul leur a été primitivementî luii. .
.l conservé.

Naples est réputé pour sps tc
F'lorence et Gènes polir les c.

<-t.. autr'es petites pâtes à pictam'-
Ces pâtes sont fabriquév', liti I"s

cqualités supérieures avec dus, >-
(le blés durs ou demi-durs qui Sili! I,*
lichtes en gluten. Pour cetterlîi
Font pourvues d'une valecur iiicî
presque égale à celle de la viandl

Pour la fabrication des inl'.tt
implote des "blés durs," à grain> is

duirs, cassant sous la dent. dccii a>11-
n orné, translucide, du poids ib -
<bs par gallon. A la mouture, i:
farine jaunâtre n'ayant pas la lL1-Il 117
de celle des autres blés,

Ces blés sont 'récoltés laits 1- iIII-
chaudls, dans le sud de l'Itaii'. -Il .

rie, en Egypte, dans lîuîde, licai> ;

i.alement dans les province.; dl -I

la Russie; Taganrok, villesu'-c c

nier d'Azow, est le port deb:.: ii

de ces blés et le cenître dle cc- 11: i

commerce.
Oit obtient les semoules 1p;'!

itire des blés durs, elles sottt
à Marseille, à Constantine et d.
princip)aux centres d'importationi
quelques années les moulincs dI
rn fabriquent et leur production,.
gnée, est déjà importante.Sii.: '1

grosseur, les §emoules 501< u -

sous les noms de "ýfine,""m .'

"moyenne grosse," "grosse" - 't 0
grosse." Ces diverses série's. .

rées, forment les semoules à
Fabrication des pâàes.--<)i

poutr les qualités supérieiirc's ci'-

les dle blé Taganrok; pouir lhs 1'
ncualités ce sont toujouirs uts

de blés durs, mélangées (le -It '

<uu petites semoules Inférieures5: ;

c;econdes qualités -on ajoute aut nlé'*
lange des farines de différentes
ct enfin les qualités r'diarsS
cutées avec des semoulesc'Arl
diées soit avec des semoules <le' r
maïs que l'on teinte pour doiti',:"
trtrce des -bonnes qualités: 011i
< es dernières sortes sous le noni
tes marchandes."
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La manufacture la plus grande, la plus propre et la mieux outillée
du genre dans l'Amérique Britannique.

LES MARCHANDS DEVRAIENT RECOMMANDER LES PRODUITS
ALIMENTAIRES PRÉPARÉS DANS DES MANUFACTURES PROPRES.

Les Produits de Gilleti z Mailleurs
POUDRE A PATE "MAGIO."
LESSIVE PARFUMÉE DE GILLETT.
PAINS DE LEVURE "ROYAL."
CREME DE TARTRE DE GILLETT.

SODA À PATE
BLEU MAMMOT
POUDRE À- PAT
SODA CAUSTIQU

"MAGIO."
H DE GILLETT.
E "IMPÉRIAL."
E DE GILLETT.

Si vous ne pouvez pas vous procurer les marchandises ci-dessus de votre maison de
aux prix de la liste,envoyez-nous un ordre, et nous expédierons directement de notre

:trepôt de Montréal

E oMP AN YLIMITOb
CHC.Si..TRNO N. ~ u

A obtenu les plus hauts honneurs dans toutes les expositions.

[bDi6 Cu 1852.
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La fabrication des pâtes nécessite une
grande Installation et beaucoup le maté-
riel en raison dle la diversité les sortes
que l'on doit fabriquer, pour répondre à
la demande lu consommateur.

Le matériel se compose le pétrins
mécaniques pour mélanger et pétrir les
pâtes le semoules et (le farines; de ma-
laxeurs pour finir de nrélanger et de
broyer intimement ces matières pâteuses
qui sont très compactes et très dures;
cnfin dt presses spéciales dont ,le fond
est terminé par une épaisse plaque de
bronze percée le trous différents suivant
!e genre le pâtes que l'on veut fabriquer.

Voici généralement com-rr.ent on opère:
(n pétrit fortement 77 livres le semoule
rvec 2.64 gallons d'eau bouillante. On
obtient par un pétrissage énergique opé-
rt par <es malaxeurs construits spécia-
lement, une matière pâteuse qui, en rai-
son de' la petite quantité d'eau, est mal
liée; elle a besoin d'être reprise et enco-
re travaillée; à cet effet on emploie un
genre le mélan'geur composé d'une table
fixe sur laquelle tournent deux grandes
roues en pierre qui écrasent et compri-
ment la pâte. Cette opération a pour
but d'agglomércr la pâte et la préparer à
passer par les filières qui les transforme-
ront soit en vermicelle, en nouilles ou en
ma aromi.

Pour cette opération, on emploie les
presses spéciales actionnées par une
force hydraulique <l'une grande puissan-
ce,, car la matière est dure et compacte
et les orofices. à traverser très étroits.
L.es cylindres de ces -presses sont termi-
n(És par une plaque le bronze épaisse le
?ix centimètres environ dans laquelle
sont percés les orifices que <oivent tra-
verser la pâte. Ces orifices sont plus
larges dans la partie supérieure. Comme
ces plaques sont toujours garnies le pâ-
tcs, car on ne petit complètement les en
débarrasser, il faut, pour que cette pâte
ne durcisse pas, que les plaques soient
toujours dans l'eau; on les maintient à
cet effet dans des bâches d'eau chaude
et constam.ment renouvelée. De cette
manière elles sont toujours en état die
service.
. Les presses à macaroni, à vermicelle
et à nouilles sont disposées verticale-
ment. Ces pâtes sortent par une pres-
sion continue et d'une façon régulière;
elles sont reçues sur les feuilles de car-
ton épais sur lesquelles oit les dispose.
Des ouvrières les reçoivent et les ran-
gent sur îles châssis garnis d'un anevas
résistant pour les porter aux séchoirs.

Vermicelte.- Cette espèce le pâte
que l'on appelait autrefois "vermichelle"
relon la prononciation Italienne, est pré-
sentée en boucle, ou pliée en huit; on
la, laisse aussi en longueur, c'est-à-dire
en bouts de dix pouces pour le paquetage
en boites. Le vermicelle est obtenu en
fis menus de diverses grosseurs depuis
lcs plus fins désignés sous le nom de

''cheveux d'anges" jusqu'à celui <le la
grosseur d'une forte ficelle. Au sortir
dla filière la pâte est coupée par bouts
el en faisceaux que l'on dépose sur des
corbeilles pour les transporter à l'atelier
de pliage où des ouvrières les prennent

, éncore fraîches et les plient en boucles
et en nattes sur des feuilles de papier
Cpais que l'on porte au séchoir. La fabri-
cation du vermicelle permet l'emploi des
farines de gruau que l'on ajoute à la se-
mouile. *Cette farine adoucit la pâte, à
laquelle -elle donne du-liant et facilite la
cuisson du vermicelle. L'extra-fin en
cheveux est mêtre entièrement fabriqué
avec des gruaux; on ne .parviendrait pas
avec dles semoules à faire sortir de la fi-
hère cette pâte d'un tuméro aussi fin.

Le veimicelle est fabriqué blanc, légè-
lement teinté ou jaune. Le blanc étant
préparé avec -des farines de gruau, on
1, laisse le sa couleur naturelle. Si on
] veut d'une teinte beurrée, c'est-à-dire
jaune (-lair, une légère teinte de safran
,uffira. Pour les pâtes jaunes oit ajoute
pour une quantité le 77 lbs l'eau bouil-
lante.

Le vermicelle, pour être d'une bonne
tiali:é. doit être d'une teinte claire,

tiansparente: assez ferme pour ne pas
se briser en le serrant entre les doigts;
d'une odeur fraîche et d'un goût franc
sais aigreur; il ne <toit pas se délayer
,'anis le liquide bouillant dans lequel il
cst préparé.

Macaroni.-On fabrique les mracaronis
le quatre ou cinq grosseurs; le plus fin
appelé "spaguetti" est en gros fils non
tioués, comme dlu très gros vermicelle.
I.a grosseur au-dessus, No 1 oit "maca-
roui fin", est trouét ou percée ainsi que
les autres nunéros qui sont de plus en'
rilus gros. Si on petit employer pour le
iin:ielle les gruaux, pour le macaroni

<'il nie doit ·prendre que des semoules, car
la préparation le ces pâtes demande plus
de fermeté et de résistance.

L.e macaroni se prépare avec la même
presse que le vermicelle, la plaque de
bronze <lu cylindre est percée d'orifices
plis grands et évasés; il sont garnis

un court mandrin cylindré de façon que
la pâte sortant par l'intervalle annulaire
prenne la forme le tubes creux. Au
f.ir et à mesure de la sortie dIu cylindre.
Irs macaronis sont reçus sur des feuilles
de' fort (arton où ils sont coupés par lon-
gueur et portés dans les séchoirs. Il
faut six à sept jours à une température
(1- 82 à 86 degrés, pour que ces pâtes
Lient assez séchées pour étre embal-
lées.

Nouilles et Nouillettes.-Elles sont fa-
briquées cie la même manière; elles sont
t n minces filets plats, on les laisse en
longueurs ou on les plie en grandes bou-
<les comme le vermicelle. Les "laza-
gntes" se présentent en larges rubans fes-
tonnés. Les "coudes", les "sifflets," "co-
r,uilles' et enfin toutes les sortes de pâte

de fantaisie sont faites av m-nie
plaques et découpées 01 toit· ,.,

la forme qu'on veut leur dnlt
Petites pâtes à potage.--.,.

pâtes de toutes formes et d i.. .
seurs sont fa'briquées de la - m
nière que précédemment. L.a
des presses en est seiilen:î,i.
h2 cylindre dans lequel on n.. ;)W,
est placée horizontalement ai i

tre vertical. Ce changemn- --

tour la facilité du travail. I. u la
plaque en bronze par où sort a p.. -
dlisposé un couteau fixé .sur un a W
nant à volonté plus ou noit- rap; b-
ment; ce couteau coupe la pit il n s,
en petites lamelles. Un venlaI t pai:
s.ant enlève ces pâtes à mertiî.
I'mbent découpées et les -onlui.l ;.: .- s
tuyaux en zinc dans un tantboi- y lin-
e'rique en tôle perforée, où '-S P
collent les unes d'avec les aite r par

cette même opération elles prennh. IIu

sorte de glaçage. Après titi

temps de rotation dans ce tanbuir. 4n
les recueille, par une ouverture qui sy
tiouve pratiquée, dans des corli ' 'i
sier; on les dépose ensuite sur 1b-s lhs-
,is dans les séchoirs.

Les étuves ou séchoirs sont 'nirab"
ment installées dans les parties huts

dles fabriques de pâtes. La tempranîr.

y est maintenue de 86 à 95 hr- a

moyen de tuyaux à ailettes res ià a a
canalisation à vapeur. On pemt :n1>l 1-r

des ventilateurs pour l'aérat;i''-
grandes pièces. Les châssis sri -.

sent déposées les pâtes sont pla sr

des gradins disposés en échell.-s I tt

rière que l'air circule librement
Pâtes au gluten.-ALorsqiu'oni

exclusivement, dans la fabrical ,1

pâtes, des semoules de blés dI T.
ganrok, on obtient des propor
contiennent de 18 à 20 p.- .
c'est une proportion moyenli.

L.orsqu'on désire pour des ca.
pour le régime les d.iabétiques
emple, les pâtes plus riches ti

ii fabrique alors spécialement a i

gluten frais, des macaronis. dus
celles et des pâtes à potage. On
ge dans ce cas avec les semoIb's l -

durs un tiers de gluten frais 11
ir orpore bien dans la pâte et on11

pare de la faç:in.ordinîaire. l-tr

cs' d'un bruit rougeâtre, elles S
dures à la cuisson; leur savu •lt

giu ement âcre; elles rendent do -

services à l'alimentation le ces a;
Falsification des pâtes alimentai'"

Dars -le sens strict du mot, on ne' 1t

pas ces produits, mais on remlhe -

ratière alimentaire de premier ort
,'autres moins nutritives et de mrné

I'arence. Les "pâtes marchande.
fabriquées soit avec des semoît'
miaïs ou de riz auxquelles on ajoîr-
farines et des fécules. On leur -1
1 apparence des bonnes qtalHI-
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Les Conserves

de Fruits

et de

Légumes

se distinguent par les belles étiquettes dorées en relief qui entourent
les boîtes. . . . . . . . . .

Le soin apporté à chaque détail de l'étiquette est une caractéris-
tique du soin donné à chaque détail de la Culture, de la Manu-
tention et du procedé, auxquels sont soumises les Marchandises
"CANADA'S PRIDE."

Vous pouvez absolument compter sur elles.

Seuls Agents de Vente pour Montreal: iu AN Ei N IN COR
Wm. Galbraith & Son, IH HnLL URIU U UU.

EPICIERS EN GROS. NAPANEE, ONT.
W. A. CARSON, GERANT.

ATTIREZ ET RETENEZ
La Clientèle avec les

Marques de

LAIT
Condensé Marque

EAGLE

BORD EN.
CREME

Evaporée Marque

PEERLESS
(NON SUCRIrEL)

PREPARATION PARFAITE

Borden's Condensed Milk Co.
Etabile en 1857 *, EN TETE POUR LA QUALITE." New-York

WILLIAM H. DUNN, Montreal et Toronto
SCOTT, BATHGATE & CO., Winnipeg, Man.
SHALLCROSS, MACAULAY & CO., Vancouver et Victoria, C. A.

MARlQUE

"Canada's
Pride"
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moy en d'uîn e cou> ratioti app ropriée; à cet
effet, <n emloie-pui les macaronis 154
grains de cu rcuma en poiudre que l'on ti-
corpore dlans nue(!>composition de 77 lits
(Io pâte.

Les conserves de fruits

-A eMi te épi oqune d'n trep ri ses coinie i-
c-lies et dle rivaliés pîronncées, épioquie
uoù tout efflort est fait de la part de'i
Tuait res' de l'iîîulnlstî'.ie ponuri se iéivais'er
les tins 1I.. aultres, aflin le gaigne*r dia fil
veut- di1 pubîtlic, on al lisir à Constater
qu'i, au ('aîiada. existe la n::fctr
(le Conserves, lati plis mioderne, lat nieux
outillée et laipluis granide aut mnîude.' îIl
les Illie.les I1>015, le liédîii' es
li<'r~i<'vii etc. soint pirépairés pour la cou-
sommiiaitioni (laitis dles conduitions qui non1
seuilemen'it assu11renlt i ii, Il'uit*é sc'itpil-
leiîse (lais lit înauiiiiiteîîitio::- des fruits.
mîais quii Créentt lat demnjde la pluis vive
pourî chalui ie gi-h rt <le conîser ves.

Sains aiicni doute, îîus leeteurîs savent
que le Ciom té Prî ice Ed w arcl est renoml-
n11 depuis long tempi s poiur ses v ariétés
de fruits et <le légumnes, choisis et déli-
cats et qu 'un-e gr'andie iii<listile dle con-
serves s'est, déveilopîiée là raplideffient a'i
cours îles quelques derniières anîl-iees.
Tout efois, la. niajorit é (les fabîriques de
coniserves se soînt combinées ou formées
cniliunionî. Que cela soîit dlans l'intérêt dii
cuIt ivaleur oii <lii conrsomimaiteur, les lec-
teîîî-s duavvînt le 'décidler par eiîx-ié Ies>
Il e-st Certaiin qtu'une firme, laihluis graui-
(le de toutles, île Puselais ainîsi.

C ette firmîe est li Old Iloielsteaid Cai-
îiîîg ('o. île 1'iî'ti>'. Bienî qu'elle il'existe
<pît' depîuils troiîîs ains seulemient, soai sucr-
cès i été slil'lii'liet îihéiinnieîial. EtI''
il dlébuté aîvec l'tintentioni ud'aivoir Ce qun'il
y a île milleuîr dlans chaquîie ctcs'et,
aîvîc c.et uobjet vilî vtîe, elle a fait Clin,-
t m-il-re et itilli'î îîîiî' grandiîe îIiaîîifac-
t itre avec( lt iiiaciliierie la phis iîit''i
quîe l'on iiîiîvaîit uilt( i r. Les afale

l'étendiue dei t'éýtaltlisseiiî'ii. onI saperçut îii
tiefitôt qu'il était tropi ptit pouriii les lii'
suulis de< li c'ompaiigie et oui <luit y faîire
îles aigranidissemientls très îllsiî'îidieiix
auijour'ui cet te (laîifictut e chulî:so'r-
v<-s est li plus~ grainde e't li ])ileux out il-
liée qitil y lilt (laaits l'uniivers5. L'ét abtlisse-
mlenit cuon:ial tlsiste v'it unî lîftilîieîit
miassif t',il fflel'l'U ac<ier' <el lét ii. élevA

dle tris étaiges, lonig (le 1014I piedis et lairg,,'
dle 150 pileds. Adjaicenît à ce prîemiier' bât i
nuent s'eui trouve un ault re. Conîstruit île
mîaniière simiilairîe et élevé de deux éta
gi-s: i lonuiîeur iest de' Duil uledis et Sa
laiigeiir lé 38 pied'is: .1l est connuîî sous le
nîomî de ''hanîgarî aulx tpos'- I sa louîguîeîi-
sera pruotongée de 30> piedîs]. D)anîs ce liA-
Iilielît 'sie ti'oil'eiit le's ilaictîiles à lait-
Ire. à laiver' et à claissi fier tes tpois. Puis
On eîciîti le lianîgar à 1>1 é-î 'lii iii. long
<le 1411 piedls et larîge dle *28 pieds. Vie'il-
tient enisuite les mîaîgaîsins: c'est unî hâti-
ilielt à truis étaiges. d'unle louîî eura <t--
'100 îîels d'imiiie lIirC(eiii de' r~.îelié à
'la elîaiîîiliu'e île baill. bâtimîenit quI mîesurîe
Î.5 X 40 pieuds et où toits lî's prioduits sî>::t
laîvés et liet tmoés Coli]itlèt Villoni tl.

Aprèî-s celi. nious r'enconitrnis 1 . îsili
îles iachlîes ct t'iisiîe A gaiz où se tro-ill
v-eut dieux éîoiîîîs îaîchlu es île 125 cli a-
v'auix. En plus, il y i îles écaîîies spa,-
ci euses et (tes lii iea ix Wieil ailriangés ".t
bienî mîeiublés; le tout est einouré d'unîe
gr'andîe cour'. Tout prlès. solil lî'S voite
île clueîiiiîi le t'eu'. et il1ît' voit' île gariaige
pénèitre jîîsîîîliaîîx eiît'elîôls. île îIiaiiiière

à faciliter l'expédition des marchandises.
L'hygiène et la ventilationî sont piarfaites;
elles sonît obtenues par les procédés les
jAtis nouveaux et les pluîs scientifiques.
Les bâtimenits sont à l'épreuve dut feu,
mais, pour les pîrotéger contre tout acci-
dent tImprévu, il y a là nue équipe d'inî-
ceîîdle bienî exercée et parfaitement ou-
tillé~e, formée d'employés. Le personnel
tout enlier, qui se compîose de 'près de
2501 ouvriers, est de -plus exercé réguliè-
remient de sorte que ces ouvriers savent
commnuit s'échapper du bâtiment et se
nmettre en sûreté, si un incendie se pîro-
dlisait. Autant que l'expérience et la
pîrévoyance de l'homme ont piui le fairc,
cette manîuf'acture et tout ce qui l'envi-
ronn1e o::It été construits d'a-près les priaî-
cilles scientifiques 'les pîlus modernes et
les plus hygiéniques. lies pror<uirétaires
sonît fiers, à juste titre, des résultaits oib-
tenus, Ils ont reçu des félic'itations de
li paîrt (les hommes aîyanît la plus granîde
prîatiquîe dans l'lindust rie des conserves
danîs loutes les piarties dii monîde; ils ad-
nmettent Itus que cette -manufacture n'a
lias d'égale et est en vérité tin, modèle-
Idéal à trater. Sous ce rapport, on liet
dire en tute vérité: "Le Canada tient la
tête".

Non seulemnent, cette manuifacture soir-
pansse -toutes les autres sous le rapport
de la conistruction, mals le nite mérite
s'aipplique à ses produits. tarit pour li
préparation que pour l'em'paquetage. Par-
touit, une propireté s'crupuîleuse est ob-
servée régulièrement. Les femmes et
les jeunes filles, modèles de santé et dc(
prlopreté. semblent excessivemenit attrav-
anies dains leurs ove'ailis et sous leurîs
hio:iiets, blanîcs conîme neige. Tous les
ustensiles lémaillés, les 'painiers. les ta-
bIes, les planîchers, etc. sonit d'une pîro-
prleté Imîmacuilée. Nulle part, on lie perI-
miet un1e seule t race de saileté; on pur-
rail mianger sur le 'plancher. lie prési-
îlc'îît Roosevelt rendrait un granîd service
auîx fabitrcants de conserves de l'autre
côté& le li frontière, s'il voulilii envoyer-
le<s î' i aiqu et ours de Ch icago ici, pîour1
rercevîiir ue leçon de choses eîi ce qîîi
cîîîcrîîne les, bonines nméthodes eniffloyéer,
(]lits la dir-ection d'îîîîe mnuifacture de
ciiiserves et dans la tprépiarat ionî d'unîe
mîaînière pure et saine des alimnîts dlei-
t inlés at puîblic. Tout ce qui conîcernîe
cet établlissemnît de co::'seî'ves est sous
li dlirection -des géranuts. qui -sonut des
hommîîîes lparfaiitement extiinieîîtés,
aiyaînt paissé la pîlus gi'aide puartile de leur
vie dans cette industrie et dont la devise
est : "Rienî que le meilleur".

Id lient être intéressanît de décrire
birièvement le pirocédé de la fabrication
îles conserves. Les fermiers ou cultiva-
teurs appiqortent les tonmaites, les pois, le
llé-d'iîîde ou tes ptomnmes. suivanit le cas.
empjaiquetés da.n.s de ietites caisses à
Claîire-voie [craIes] à la nmaisont de ré-
ceîiloîi où ces fiits et légumes sont ex.
;uiîlités avec soinî. S'lis répiondent ait nio-
dète-type exigé, oni les aiccetite. on loi
pèse et die fermier ayaniit été îg) * é conip-
tant, s'enî va chez lit pîleinî de joie. u'I
frîii t s; sonît trlanlsplortéès à lui élév'ateuir
pîlaîcé en dehor's dii bâtimnxt ptrinîcipal:
cet élév'ateur' les tranmspiorte à la imachIn:e
à nuettoyer. Cette opiération terminée, les
fiits et légumes sont déver-sés auioîîia-
tiqieienit danîs des seaii qui tes tranls-
pîortenît sur' ue talile* niotuile, aulx ou-
vriers chargés de les peler. Cela fait, jes,
fi-tilts et les légumes sonît t ranspîortés à
la muachîine remplisseuse. Cette machine
renlit autonmatiqueenît tes boites et tez
livr'e sur i'he aiutr'e tablle iniolivnte où
dleux jeunies filles aittenident et voienut si

chaque boite a sa inesuire'<li,
nion, ces boites sont. enilevé(-.
aîn-t leur voyage, les boites p)t
vaut d'autres jeunes filles qui
tent leur couvercle avant qi'(i:l.-
dent à la machine à souder. 1. .c
pîlus strict est exercé peiidimt v.i i
ration, aut pint de vue (le la I a
En sortant de la machine às
boites remlîtles sonît plaicées ! i
caisses con'tenant chacunîe 3$;, t-.
sont ailors transpiortées ait iiiîî'
gruies mobiiles à l'établissemnt .:,
son où elles sont pîlacées (tain,î.1 j-c,!

nues. On: fait arriver li vaîîîî'îî a
lîre3sion de 13 livres palr poîurî' . :-
boites sont soumises pendanlt C: iiîîî
eniviron à nue chaleur de 242 t'c
procédé, non seulement cuit l
do, la boîte, mais le stériliie ci
mient, de sorte qu'il serait iipo.lsu-.iâ
des germes ou bactéries, s'ils ux~uîuu
d'y vivre. En quiittantl ces cuîriii-
boites sont mises da.,.s titî i pliail :« 1,1
gàrauit, pu-is on les emiporte danis lt catt
bre d'essai où, si on en truil'i iiiui.u'-
-faites, ou même de cabossées oui I'ie
fiées, oui les rejette. Les boites sc)iI Il
suite étiquetées et mises en caissti, .1111t
matiquement par une nmachinîe. ('l-ci fait,.
on les place dans Iles enîtrepîôts, (>i
attendent le moment d'être uxhe¾,laé.-.

Les pois, qui doivent être des :uT.
les lus belles, [les marques lbiu-:i u

unes "Ecîluse" et "Alaska" 0111 la i,
férence] subissent n traitementi suîui;'
taire, sauf qu'ils ne sont liais 1u1î-1: îi
les miains apirès qu'ils oîît été îîuis qt;,115
la nmachine à battre. Cette niaiiclîlu> -
inii île de n éaux en caoto choui' (lui -i uu

pêéchent que les piots ne soient nl*it:iiu
ont écraisés. Cette opuérationît''îuué
pois so:n.t nettoyés. c'laissés, Muis t'uîIi
puis examinés, étiquetés et illis i l

ses. conmme les tonmates. s aa:-
et les hommes subtissent le téu'?i'
mnlt. Mails C'est aîvec leté-'itu
taîire que le îIiQls gî'aid succès 'H

puorté. Pair le soin sliéciau 41hilii il-
cuissoli et à son enilîaiqtielaigt'. tii
lomestead conser've danîs chliauîu''

ti>é-('lîîde tout 'l'aîî'ônîe déliral 1-u
1)!(, (tout se délectent tanît toits îîi* 1

iutigelit cet alimient nuii'isalit
hissant. La 1iroyduttlouI juîîuîa'
vilie est dle 24.1Iu(l caisses. toîuuî

iloiiv- une seule îîai'ticllI iii' lifiia
loranuite c<îiseîvatu'ic- ou dh- uiu
inait ie étr-angère danîs uneîsiu
Si popîulaiire est li nmarqule ()ui
stead. que chaque b>oîte qui sîlai -

quetée cette saison, est -déjà vîn'I 1
cette conmpaignie a el) mains î ýsls''l
p'our les marchandises de laulilu"
chaiute. Pour fourntir à celtt' ihuilt
elle pîense faire des agraundissei'uul-
sidéî'alles à sa nmanuîfactur'e. t'ai'
dii succès de cette emntreprise' <'si

produit alimnitaîire v'a direclt eluuiu
Cuîltivaeurm au conismnniaitetiu'. s'
formîe li tplus fraîche et ]a ilui
Ceux qui ni;tu':gent des cilîu~'
Hornie.te puml hcivetît sai voil' qu 'fiý
sommtent le nieil-leaîî ailimient sur 1
.Aucunî roi. aiucuin prince, aliiu lii
ulule. auuîne personnec di' la-i'
la 'lus humbnlle ilie put avo'ir MIî il
mneilleuri' pîlus pîur on pluîs saili

Quelques personnes jettent des
dans leur annonce. Le public note ta
se et évite la calamité en se tenant
de portée de la zone diangereuse
magasin de l'homme déplaisant
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MarchdndsAchetez SdII nient
Acheter sagement est tout aussi essentiel que de
vendre avec succès - leur comibiniaison est l'unique
fondement de la prospérité commerciale.

Le SIROP de Goudron et d'Huile
de Foie de Morue' de MATHIEU

Marchands de Gros
ayant en Stock les

Remèdes de Mathieu:
L ('lî.it, Filé, IL Cie, Muntréal.

I.i.tMartin & Cie, Limitée,
Miontréal.

Il 1lIè & Or-ahi, Montreal.

1itrFletchier & Cie, Mont réal.

IiIIcIîvrt & Cie, 9

P>. C. Ilru.sea & Cie, d

Glbr,(airtth &L Co'y,

1,'. k -, Ctorir & (,to'y,

i, l. -îlarîil & Frères, Qaéhîc.

\ ipiI & CI(, f

N l'ircotte & Cie, i

.1. Major, Limîitée, Ottawa.

IN. Batem & sonq, c

ii ler & CJ*V, K 1 îgsion, OnIlt.

-I.BýIle & W tite Co'y, Win-

.111Ire & Morris, Andiherst, N. E.

à- ~ is Linited, Halifax

Il & welib co'v.
-ii ros. & Cu'>'.

ian I)rutr Co,., St. JOlIII, N. 13.

* I )rnrid I)rîîg, Co., 4

lt larker & Sons, Li mited, St.
*I'.Iuuî, N. B.

i'lIBros., Cliarluttetow,,
1. P. E.

est un des articles les plus sûrs a

mettre en stock..- Quand l'hu-

manité souffre de maux de

gorge et de poumons, alors le

Sirop de Mathieu aý une vente

assurée.

t'ne p)ublicité fra-nche et li-

bérale, soutenue par uni mérite

réel l'ont fait conn)aître dans tout-

FOIE DE MORUE

. Iid. .. Mt'

Syrup of Tar

J.a01, aL MAHIEU, h..

PRlIX. 36 CITS

le Canada, comme le remède salis rival

pour la Troux et le Rhume.
GARE AUX NOMBREUSES IMITATIONS

Cie J. L. MATHIEU, Ltd.
Pro>priétafres, - SH ERBROOK<E, P.Q.

L, CHAPUT, FILS & OE.
Dépositaires pour la vente en Gros

MONTREALO
I
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Les changements qui ont eu lieu pen-
dant un siècle, changements remarqua-
bles par les progrès mécaniques, l'ont
été encore plus, par les efforts généraux
eu'a faits l'homme, que par ceux qui
.Vappliquent aux itérêts domestiques.
La moissonneuse et la machine à battre
ont fait plus de bruit, et par conséquent,
ont attiré plus d'attention que la machi-
ne à coudre et tiue la tordeuse Mais l'é-
volution du monde Industriel a affecté
l'intérieur des ménages à un degré dont
on ne se rend pas compte facilement, à
moins qu'on ne compare les conditions
des premiers colons avec celles d'au-
jourd'hui. Le confort et l'aise procurés
aux fermiers par les inventions moder-
tes ont été souvent considérés, mais
l'allègement du "fardeau de la femme
t lanche" n'a pas été si apparent.

Il y a le pessimiste sentimental qui
déclare que le monde est tout-à-fait dans
le 'mauvais ohemin, parce que nous avons
rejeté les méthodes de nos grands pa-
rents, et qui aime à entretenir son es-
prit du "vieux seau en chêne" qui était
ei réalité une masse de rousse et de
nicrobes, insalubre et nauséabonde. Tout
l'honneur revient Ià ceux qui ont fait le
Canada, qui se sont taillé une demeure
dlans un pays sauvage, qui ont peiné
dans les champs et au rouet, alors que
notre confédération était encore à l'é-
lat le réve; mais la :femme qui considère
;a manufacture moderne, base du con-
fort intérieur est heureuse d'appartenir
Fi. XXe siècle.

Le nom du 'premier fabricant le savon
r'est pas venu jusqu'à nous, mais le pre-
mier- savon a probablement été produit
alors iqu'Adam, bêchait et qu'Eve filait.
Du temps le nos ancêtres, la fabrication
dii savon était une entreprise pénible:
on ne s'y 1dvrait que quand la lune était
'propice. TÔus les débris de graisses
<talent jetés dans un 'baril, jusqu'à ce
que da quantité r@cessaire pour une
forte chaudronnée fut faite. l.a lessive
était obtenue de cendres de bois dur;
l'appareil à faire cette lessive était d'ha-
bitude un objet qui restait en permanen-
ce dans la cour de derrière. Quelque-
fois, ces cendres étaient mises dans le
tronc creux d'un tilleul. Une autre ma-
nière de les garder consistait en un baril
sans fond plaoé sur une planche élevée'
et inelinée, de -manière à porter au de-
hors la lessive par une rainure faite dans
cette planche et à la faire tomber dans
une cruche, un chaudron ou un seau
p au-dessous,. Dans l'appareil -à

lessiver était -placée une couche de
paille, par-dessus, on mettait les cendres,
sur lesquelles on vepsait de l'eau qui dis-
solvait le sel alcalin. La fabrication du
savon était d'habitude une opération qui
prenait tdute la journée et un chaudron
plein le savon était quelque chose dont
en devait être. fier.

Pour apprecier la commodité et la su-
périorité des'métihodes modernes, Il est
î-écessaire de voir la manufacture de

vienne la lessive parfumé ,i i.l
à "100 pour cent". Celle-ci .si
Trent empaquetée et préparI.
expéditions, tandis que Vobun, mi' 'w
eemande avec étonnement coni nw ii
grands parents pouvaient 5e p-aý l
l'article tout fait.

Norgbreux usages de la lessive

Bien entendu, le but qui se seux:
lui-méme, par rapport à la lesa h.-

Une manufacture moderne,.artistique et bien construite.

'essive la plus moderne. 14, dans un . derne, dont celle de Gilleit P-
moubassement frais et bien clairé, le tra-
vail est fait pour des maisons innom-
brables, travail qui autrefois était ge-
compli laborieusement- dans la cour de
derrière des'fermes et des maisons vil-
lageoises. D'énormes futailles pesant
chacune 750 livres contiennent de la
soude caustique qui doit être brisée en
morceaux, écrasée par des machines
puissantes et nangée à d'autres pro-
dui4s chimiques,. jusqu'à ce qu'elle de-

prise comme un type supérieur,
fabrication du savon. C'es: <.
de surprise de voir que la mna.
derne jette dans le i:arIl dl«î'
plus grande partie les déchet's
res, quand -par un travail iiiin-
heure, avec l'aide de cette le
parée, elle pourrait avoir un1 '

satisfaisante de savon mousseui

apparence tout aussi attrayui1t,
savon ile castille blanc. 1'oîr ';

LE PRIX COURANT

PURETE DES PRODUITS DOMESTIQUES



L. O. I)EMERS L. R. BOURBEAU JAMES FLETCHER

Deniers,Fetcher& Cie
350, rue St-Paul

et 181-183, rue des Commissaires

I1ONTREAL

NOS
AGENCES:

H. B. DeBeer, Amsterdam,
B. Vert & Cie, - - -

J. D. Bellon, Marseille, -

-- - Gin de Hollande
Cognac et Fines Champagnes
- - . Savon de Castille

B. Fouga, Bordeaux, Talence, Conserves Alimentaires
Maison Perpezat, Bordeaux, Vinaigres
J. Léon Bizac, Souillac, - - Truffes et Foies Gras
Moniotti Desalle, Villefrarche Vins de Beaujolais
B. Barcelo E. H1ijos, Malaga, - Vins d'Espagne
C. Charton, Fils, Beaune. - - Vins de Bourgogne

I. Daver, Bordeaux, - - - - - - Parfumeries
,Colcombet Frères, Bour , Vins de Bourgogne Mousseuxgneuf, Val d'Or, 1
Biet Fils Ainé et Barra], Salon, - - Huile d'Olive
A. J. Lecluse, Saumur, - - Vins Mousseux de Saumur
Peter McDonald & Co., Glasgow, - Whiskies Ecossais
L. Jusselin, Et-Pierre, Martinique, - - - - Rhums
Chastenet Frères, Bordeaux, France, Quinquina des Princes
Mirand & Courtine, Maisons-Alfort, - Pates Alimentaires
Gustave Picou, St-Denis, - - - - Liqueurs Fines

Vve. J. M. Rinailho & Fils, Paris, - - - Veilleuses
R. Robert-Chateau, Robert-Vichy, Eaux de Vichy
Colcombet Frères, Reims, ----- Champagnes

LE PRIX COURANT



38

et l'économie, le savon de fanillle fait
'4, la maison, doit être préféré à -la plu-
rart des savons faits en fabrique et le
travail exigé est si peu de chose qu'il est

Porche artistique.-Entrée principale
de la Manufacture Gillett's Co.

'i(Lgligatîtî'. Mais il y al 'attres tisages
dle la l'sslve cîtîl sonit Motns connius. Sa
tbl'iyir"iéte daldotîcit' J'eaui qulandl 'le pst
(-Ill ployée aveu d'auitres ingréi enîts,
t'our formier le FI'lIIIe( Chtîî<îis à Laver,
<levi a't la fairce tiocueilîli' ave'î joie par

a: éiagè'ede la vitll'. (liti se pîlainît
tedcoîîîe la dirficuilté qu'il y a à

(lu uh d l'eau assez doiwo' pouri 1<' -la-
vage'. S'il y a iiiie opéraio tlit i î ménage
plus1 ennuylt3euse et monîs attrayante
iltiii t autr e, il <'ai r'econuth liai' la pln-
l'art (les femmneîs que c'est le ta vagý dle
ta. vaisselle; nuits unie très petite qut-
lité (le lessive r'e'nd cet eNcit'cle. qui se
faît t tois fois par' jour, nmoitié mnoinîs ein-

Suiyeîtx que d"hIab)ti(ie. Comîîme udésin-
fectanut, cette lessive est (lea pluis effica-
( 's. En fait, dans toits les cas où titi
foîrt agent de tîettoyhge est exigé, cette
'té caulonatio ie plae quîe liii c'<nc(éd era
faLcilemnît la mnétagère ('apatble et pr'é-
%oyat te. D)ats unt pays autssi agr'icole
(-'ie le Canada. aù le fromaige a pia une
(les prenmières places 'parmtîi nos tproduit s,
%tu vaîleuti île li 'lessive pourtt ne'ttoyer' les
i'i<<iis le lait, les récipiets et les lis-
teu.siles à fromage, et pout- leuntltever
'ciutr avidité. a été t'euonnue dlepuis long'
t. n'ps. Co'tte. lessive piroduit la propreté
miaximumn avec le t rai'al mnîimum et
elle doit donc être coiusidêérée comme oc-
cuipant une haute plare dans l'économie
dCe la ntatuire et <le la maînufacture. Un
ancien pt'ovet"tie déclare que chacun de
iputs doit avaler' sept boisseaux de cen-

d *savan il li mour<ir: niais, ai Pli p rocil-
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tant aux ménages de la lessive, nous
pouvons faire que cette -préparation con-
F'orirme à la place une certaine quantité
(le poussière, les membres de -la susdite
maison seront tous d'autant plus pro-
pres et d'autant -plus confortables. Il
<asi tout-à-fait imp)ossible de regretter la
lessive (les temps 'passés, quand on con-
sidère lat manière précise et facile avec
lasquelle li machinerie moderne produit
une subsaance. dont la fabrication. pontr
la génération dernière, signifiait (les
iitem it-s fatigués et des courbatu<res
Oans l' (los. Ecrasée, pulvérisée et emi-
î'auuîieti'- dlaits les salies 'qui remplissent
totites lbs' exigences modlernes (le propre-
té et d'oritIre, Ila lessivo-q-iC-isortait d-e
I ancien réciptient bariolée (le diverses
couleuî s et soullé~e. est prodtîî'ie mainte-

an t wous une form e ctni est tin triom phe
pouir ta mantifatuirc domestique faite
n lent itiluement.

Levure sèche moderne

MaIis si le savon cst nécessaire à aassit
li, tette qualité, lat plus rapprochée de
l;: divinité, il est q.ueque chose de pins
a.ncien encore, qui réclame l'attention
(le ceux qui s'intéressent à lat pureté (les
marchanîdises. Le pain est toujours la
chose Indispensable <le la table et c'est
en effet unt aliment primitif, putisqu'il'
faut remonter jusqu'aui sanscrit pour
trouver la racine dIli mot "'ye.at". Les
r!,,ialtéý, stimulantes et dle fèrmentation

grossière. Nos grand'méi'es pa.
Fouvent la prkdeuse levure i

voisines et observeraient sa
cloute avec défiance le chau,-
lorme de cet inlgrédlient essviie \lMais
la Levure de Bière Sèche a ',i '

innovations et le boultang er ' .

tiouve que c'est la forme lita îl. iio
(le de matière à levain.

Pour- apprécier sa (o.Msl

i ecessaire d'obsei'ver le 1pr<nîI ' (lia

r.ofai,cture, (depis -le "ýmélaiiaz'; a
-lempaquetage". I)an i-nîu -.1n

ui.oderne, la fabrication dul t ii
î'îence d'habitude dans lat sai' t .:i
(,levée et la plus éclairée du 1
m~ent, où le 'houibloii est I*liu' ' i n

Le liquide puiffié est versé ilaru i ".
£r voir qui communique ani liii n
d'une auge avec unt immeilsu i
: .nteniant unt mélange farineux 1-wl :a
pàte émerge finalement e'n nîn -

Ili un dolré,. pour être transport" ;1 >
trucs vers une trappe donnatt<"
plan:cher inférieur. Cette pâtit r-

rar les bras animés ud'unî uu:.i
r-otatiom de la machine à lî'vîiîi
lcmeiut transformée ein petits paiv- !-
chacun est étampé du nom fiiiiil i;i
ménagères. A mesure qule lit
r-Iacée dans des moules (1et alina
pendant sa révolution, ou '.j

quelle exactitudle et quelle vitis''"'.

(dié est accompli, l.es pains S' ', I 1
uîne large curroie ,:ans fin. u t ý

&k cette dernière substance doivetnt avoir
éeconnues de très bonne heure, et la

bompagne de l'habi-tant des cavernes s'en
s'''vitliolublnintsous quelque foi-me

wn'et, à la vitesse dle 1 ,2001 pan 'lit.1
sont placés automatiquemn:lt >si
plateaux emîpilés à <lie cet'taiit'
siur des 't rîcs et cmenii s sili'

Facilités mnodernes d'expédition - Allée couverte pour les voitures.
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LE SIROP Du DR j. O. LffJRERT
Il a été reconnuIl n'y a qu'un

:euîetvéitabe -devant les tribu
Siro pou lesnaux du pays, en

maies dores 1905, comme le

trine, c'est celui dplsncine
du X e lu in

Dr J 0.LAMBRT.de la confiance
Dr J O.LAMBRT.du public.

DR; J. 0. LAMBERT

A FAIT SES PREUVES.
Aucun de ses compétiteurs malchanceux n'a pu jusqu'à présent lutter
;tvec avantage contre la grande pureté de ce sirop composé scientifique-
nment, grâce à laquelle sa vente augmente tous les jours dans des pro- ù
portions considérables, tout autant que le nombre des personnus

To ux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Asthme,
r~-~1~u. 1-i.~ etdans les premnieresCou*c ee Consomption, périodes.

L'HOPIT A L D'E S INGURABLES
l'a adopté. N'est-ce pas as-sez concluant pour ceux qui sont atteints
de maladies de poitrine ?................ . ... .. .. .. ...

Ce Sirop éclipse tous les antres sirops du nmême genre. Si vous dsirez *
satisfaire votre clientèle, n'allez pas lui offrir un remède aux proîpriétés

Votre intérêt, vos profits sont en jeu, n'hésitez pas à refus~er touîtes
substitutionîs...............................................*

Puisqu'il est le meilleur, pourqutoi eni vendriez vous d'autres ?....

~ Tous les marchandis qui dlésirent s'en procurer )
dloivent s'«adrE>eer à

iludon, lIebert & Ci.e, Lte
Principaux Distributeurs pour le Canada.
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plancher où on les laisse sécher pendant
Sonu 9 jours.

.es substances qui servent à faire la
poudre à pâte sèchent généralement à
l'étage le plus élevé, puis elles sont ta-
misées et transportées à des salles si-

re, par la simple cpression du pied sur
une pédale, une quantité quelconque de
poudre, à partir le celle qui est néces-
saire pour remplir une petite boîte
échantillon jusqu'à la quantité qu'il faut
pour une botte de cinq livres. On prend

notre garde-manger ou l'alri
notre glacière.

Manufacturiers de confiare

Avec les premiers chan g. -1
comiplis par l'invention, l -

Un procédé de la fabrication de la levure de bière sèche.

Salle des machines.

tuées au-dessous, où un second tamisage
et un mélange ont lieu, jusqu'à ce que le
degré (le finesse voulu soit atteint. Dans
une manufacture moderne, telle que celle
qui fabrique la "Poudre à Pâte Magique"
les meilleures balances et appareils au-

Lessiveuse antique.

tomatiques à empaqueter sont en usage,
telles que la machine "Lightning" qui
reçoit et pèse la pâte et qui la verse en-
suite au moyen d'un entonnoir, dans les
boites en fer-blanc. Cet entonnoir est
arrangé de telle façon qu'on peut produi-

1- plus grand soin pour obtenir cette sé-
(heresse parfaite sans laquelle la poudre
A pâte ne produit rien de bon.

l.a Crème de Tartre forme encore un
vaste département dans la manufacture
domestique moderne; cela montre que
son emploi, par les femmes qui adhèrent
aux anciennes méthodes, est loin d'être
délaissé. Les substances avec lesquelles
cin la fait viennent en grande partie de
France. Il y a il est vrai une grande dis-
tance des vignobles de Bordeaux à la pâte
l4gère mise dans des àoîtes dans une

Département des boites en papier.-
Machines à coller et à couper.

r.anufacture canadienne. Les grappes
de raisin et la crème de tartre semblent
aussi peu se ressembler que le charbon
î.oir et le diamant brillant. Mais le com-
nerce comme la science ont leur côté
bizarre et souvent, la matière la plus or-
dinaire a suivi -un chemin long et acci-
denté avant d'atteindre les rayons de

îune telle demande pour les pfro1hIs Il,;,

nufacturés, que le public n'exun:a aloi

jugerr.ent prudent, et au bout '
ques années il y eut un nom ii:

défiance contre certaines liir. -o

duites à la machine et un reioi: :-i

aux produits faits à la maiin
maintenant le public est préla - -

que les produits alimentaires <li
le manufactures propres sonit -

leurs. Les manufacturiers n'r
compris qu'il n'y a que les pl-
bles conditions qui puissent proliV

marchandises de haute catégori,
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Bon Conseil.
Ne tardez pas à commander en-
tièrement ce qui vous est néces-
saire en FRUITS et L19GUMES
pour la Saison.

Meilleur Conseil.
Faites-le maintenant.

Le Meilleur Conseil:
Tenez -vous -9fn aux Meilleures
Marques, qui sont: "Canada
First," "Little Chief," " Log
Cabin," " Horseshoe," " Kent,"
"Auto," "Lynnvalley," "Maple
Leaf," "Lion," " Thistle," "Grand
River," "White Rose," etc.

Vos dévoués,

tdBddiOn Cannersum
Ç__ - MW
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Cbt UJicioriaillet furniturt Com a j
L'Automne !

"Surface Oak"

DEMANDEZ

"SURFACE OAK"
1906

The VICTORIÀYILLE FRNITURE COIPANY
VICTORIAVILLE, P. Q.

N
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Cht U¢oriavillt Çrlture gompany
Notre Ligne de

"Surface Oak"

DEMANDEZ

"SURFACE OAK"
1906

The VICTORIAVILLE FURNITURE COIPNY
VICTORIAVILLE, P. Q.

LE leRIX COURANT
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man't<'ti~ iafirturîers modernes ten-
len îiu--lf,'n ruentn ver.q Ijiletl souis <Qe

IZII)Iîîîtl. Pendiianit unti erailejî
-l-iii iiliî e.8t entré' lenitemnh<it dans les

rrfai î's (tii <'oncerreut le rnelîagr et les

Clis ii buleilae pliu Stlii('5 <111 aux iii-tt

Bureaux généraux de E. W. Gillett's Co.
piossible' à celles fl,îteîil- lu rail-(,.

.Nlil1<4 a Ileilt iiîi taleauiî très afili-
plant . iIte('ijn ille hmo<guî salis

irîi't et ahititissant e. et albpe(lé -'Iin-
lit(, à la liotu' ' Il aurait pu lui donuer

puu en'îdan t une eolaîgîe, et ulit i
tIi lr ce taleau -La F"ertilie et 1e0titi

i lavp-'.'' t efflè suortide île lit vie
c ie teuu. lu sO lins litîsi plaisante

Suri laiîjt-Ilî <iii titissi' ait.e <r sa pînsi,-é'ý.
liais niîîîîî avonîs tiis %-ii sa1 iiati't-Ilt-

tion. 't-sl~ Sut !a t tilînei (Ille lu su jet dte
ho Iuiilirtilttit l produitls dîmnwsîliis
proprîes <1<tvrait l'airs' ituiprî'ssiîîn et îl'

o. pII)s< (il lits t' jamaîis des tîléîs

(:Ili airii polir tesutitt (lis <InItitIè it;
telles, que î''îsqui ont lt,. Li'rte ,s
tuies sont s'ii'l eteeî' V-

t Ispouit lus n t ut-ls ('t wiag~'o dîl it li

rî lîîîîiii '. 111 (1 î.' sait i %o .i 14h-ti lit

ifli t à mIl ilit it ilt. aliii. oent'îîiî
.ti'.40111 (11- es oi réî'lî'se t l ami luniétIa-

A\it Calinltt. quoiquîîe paYs mianuftaît i-

liter etncorte jeutne. il *- y d.j dles itîsti-
Iititîits étabîlies (Iti; 1ti'îrésoî'ttt'tl hil pro-

pî iîett i a('titiiat(i itdstriolles. (C'est
ttilîtithinnt.' quvall ie vo<lîi dotl la

paIoe est considérée c'omn.e valant ixti
ittgageinvî't et cette maison oit conîpa-
gitie a aîtteint tne polsitIon dont elle est
fièr'e quand les étiquettele placées sur ses

ta1;n 1ritîtatîtes s<îîî (q 'hsn4'ne tt
tait titi(,

natla, sa t'éputation îîoîrlit *'

l:haudises (le la boitnne i n i
faite avec sùieté. Il nî'y al
que la compagnie tt'îel':
rée et elle ne faisait, dles a 'r.
routo que deptuis moins l't
quiand nmanuîfactur e. marlîiiii.
îhispiîîîtîleut dlans !a tilti .-i

je plus dlésastru tquî (ii ait jniil.
e ilist rrt <iti gros onti'

Le joui' sutivanut. îlesltr'a\
vers dlams unte mutile it> i <i,

aiprès ce.te udésasitreuse nuit i
iiuachaiuîlies pî4îttaîtt les j;.

(lilett Co. étaient exrsoèdiée-. ;i
plits. La mach ir.e à 1< vitiré-
il'étre observée plus qu'eui tiai-t

(es-t salis auicun doutte le' îtIl

gemient par expreiss qui soit Ja:i!
à Torontoi; elle pèse hîîîtr t

1 nîlciraîtu mii d e l*iiicui,
vriers inital laietît dtans lm :î
setuent l'ottillage de résilri j

ru inistratetîr ptlc-voyant avais....
en 4 a s il'tit sent blaule ar i t' i! Mlt
la machine à levure dlei'îî . t

pas échappé à lat destî'îîîtiiiîî. '

îttîtt que les f'latmmes faisai;. .

i age, le gérant télégrahiaîit .'
el la nouvelle *macbiuî'f à lîvii t '

iloy'ée aussi vite qîte le servit -:
pîouvait le faire. Avant lit tiii.
(''avril 1904, l'achat (Ili tuâtinti :' -11t
tr'outve la manutfactuîre artIttu r'ý l,::

Bureaux Généraux de la Cie E. W. Gillett

Une compagnie entfreprenante

Ilioni qtil Wv ait qu'utne vitîgtailtelI'ani-
liées que la Compaitie C'illett ait con-
lutenié sa <'arrièt( mnîtufacturière aît Ca-

t-" îies' itîiig et l)îtncat était
formanit un chapuitre iIt.trî'l'
l'histoire dIo l'entreprise <'t (It'
ressources caniadiens. L.a o t
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"Qu Commerce de Détail:
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L'Empaquetage des

Conserves Quaker
est maintenant terminé, et

nous croyons qu'on le trou-

vera à la hauteur du Type

Habituel.

BLOOMFIELD Pfi6KINO 606 LID
B-LOOMFIELD, ONT.

L--- .9



LE PRIX COURANT

me une partie de ce qui était connu au-
trefois sous le nom (le "Terrain du Col-
lège diu Haut Cangda". Elle a une fa-
çade'de 80 pie.ls sur une profondeur de
plus de 300 pieds et fait face sur trois
rues.

Ce qui fait d'abord impression sur l'es-
prit lu visiteur de la manufacture, c'est

son excellent système d'éclairage. Une
apparence brillante règne dans tout l'é-
tablissement et dans les salles d'empa-
quetage, et quand les colonnes imposan-
tes de plateaux chargés de pains de le-
vure sèche assombrissent les corridors,
des lumières électriques guident aux en-
droits où il faut tourner et là où il faut
sortir. Toutes les précautions ont été
prises pour la sécurité des employés en
cas d'incendie, et même cette montée
dangereuse connue sous le nom de cage
de l'ascenseur est revêtue de briques et
Cisposée de -manière à l'empêcher de de-
venir un puits d'appel pour les flammes.
L'aération a été faite aussi d'une ma-
r ière scientifique avec ce résultat heu-
ieux que rie'n de plus malodorant que le
parfum piquant du houiblon ne peut se dé-
couvrir dans toute l'étendue du bâtiment.
Bien entendu, ceux qui, dans le soubas-
scment, sont en coirtact direct avec là
matière -produisan-t la lessive, sont pro-
tégés d'une manière convenable par de"
vêtements.et des masques en caoutchouc
et n'ont pas plus mauvais ait' que l'at-
temobiliste qui se prépare pour une cour-
Fe de 60 milles.

Propreté parfaite

La propreté portée au suprême degré
est la caractéristique nécessaire de cha-
que département et les murs et les plan-
chers d'aucun couvent ne pourraient pré-
senter une apparence plus immaculée.
Les boiseries sont blanches, ce qui ajou-
te à l'apparence gale et sans souillure

des salles dans lesquelles tous les ef-
lorts sont faits pour donner l'impression
(le l'ordre excellent et de la propreté qui
président à chaque opération. Les con-
ditions dans les:.uelles la lessive est fa-
iriquée sont aussi supérieures, par ex-
emple, à celles de i ancien appareil à
lessive que notre système de canalisa-

tion de l'eau l'est à la pompe criarde de
petite ville. Depuis les murs blancs ex-
térieurs jusqu'au dernier morceau de
pâte à levure, la propreté est le mot d'or-
dre de la manufacture et donne l'assu-
ianee que le savon le pain et toute au-
tre substance rendue plus légère par la

poudre à pâte, ne seront pas un danger
pour l'humanité, mais serviront -plutôt
à nettoyer et à nourrir.

Il n'est pas douteux que des marchan-
dises proprement étiquetées et empaque-
tées font impression sur le goût féiminin,
et les fabrican·ts des Marchandises Gil-
lett ont pris cette prédilection en consi-

dération dans l'expédition do-i pro-
duits. Il n'y a ni lourdeur, i, i
dans leur mode d'empaquie;aa. il
y a ces 'qualités de compacii mên
de genre artistique qui font 'rssion

sur la meilleure classe de manîmma

teurs. Le même bon goût so .dt voir
dans la forme de leur publici !art :t
plus difficile des arts modernî.- Le
associations qui, pendant <l ieîues an-
nées, étaient inséparables (h oduits
de manufactures-produits <juni appa-
rence médiocre, sans attrait- iit com-
plètement disparu de l'établissement
derne.

Cet établissement comprend aussi un
département de fabrication de 1Miles 0n
papier, car la compagnie up-tio-aite liit
les bottes dont elle a besoin p"ur Vem-

raquetage,-ainsi quesa colle aint dlas.
'urer la pureté et la propreté d:ns los
détails. Les appareils les plus notieaux

pour empaqueter, étiqueter et pesor solt
çn usage et, en un clin d'oeii, alerte
retite machine a planté huit luii., dans

1:ne boite en bois, qui est alors t nspor
tée à la salle. d'expédition. Quand onl de-
mande pourquoi des fils métalliques trè
forts entourent certaines boites, oni est
informé que ces boites sont à dstina.
tion de Terre-Neuve. Ainsi le erce

du manufacturier canadien s'étend lont-
seulement à son pays, le Dominion. mais
encore à la plus ancienne c-lon:î.- tri-

tannique en Amérique et eni t<it

étranger. Les petites boîtes ci.
Royale contiennent six pains ut trente-

six de ces boites sont réuniu.i 'n un
seul paquet. Le système de num!a'

de chaque petite boite est tel quIe
de la manufacture peut être faci:
découverte par tout représentant
rompagnie. Les pains de levure
%ent leur force de fermentation 1,'
un an et même plus; ils montret

leur supériorité par cela seul sur
vure liquide d'autrefois. Lktur P"

Département de l'empaque tage de la Levure Royale.

Salle à rr.anger des employés.
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L' INTERIEUR,
Il y a un an environ, nous avons miis stîr-le mnarché notre paquet <le cinq
livres de " Premium Oats ". -Le merveilleux suiccès dit paquet est à l'iîî-
térieur de chacun. Un beau plat en porcelaine et la mneilleure Avoine
Roulée qui puisse être faite-vo~ilà le secret. Un si v'aste assortirnetît (le
miarchandises si utiles a fait les délices (le tous cexix qui S'en servent.
Laissez votre client essLyer juste une fois " Preinluni.Oats", votr'e travail
sera alors facile. Cet article s'en va (le lui-mêtne, exactemient coîxînie
des gâteaux chauds. Prouvez-le. Parlez à votre niarchiand (le gros.

W. H. DONN, Agent, Montréal.
R.» F. CREAM &-Co., Agents, Québec.

THE TILISON COMPANY,
Titlsonburg, Ontario.

mT.e e c~Let U
EIt à 1'tn.té~ieii,,. I

~ mu

F.(>qT & CIE. JOL.IPTErr.
l'lSs9icUrs.-Ia Moulange Chamipion de 13

d ile nous avons achetée de vous, nous
-flhisfatction sous Ltit rapport et donne
'.ltion a noire arrondiineuuîient.
lutnchinenmoud de 30A 50 minois à l'heure,
ll.- grosseur de la ilioulée.

MISu faisons marcher un planeur, des pe-
1 Î es et scie à ruban en nième temps que
'nimilons, re qui nous donne un bon profil

* .lr.rnotre boutique à bois.
0. PELLýAND & FRIitS.

La Moulanuo hcuo
Moud rapidement,
Prend peu de pouvoir,
Donne entière satisfaction.
Nous la vendons garantie.
Nous envoyons sur, demande le catalogue, la liste

de prix et un livret con tenant de nombreux
certificats, dont quelques-uns sont repro-

_____ duit -ci-dessous: ____________

St-Edouard, P. Q.,
S. VRsSOT & CIE. .JGllETTE..

Messleurs.-Un mot pour voile dire que ma
moulange va toujours bien. je mouds avec dei
meuleg neuves. 50 minots à l'heure de moulée
fine. Toutes nitis prati îîes sont enchantées de
e que la moulanire - Vessot " d'aujourd'hui
fait de la belle moulée, Ils l'aiment mieux que
la mnoies de monlange en pierre.

Votre très humble,

ADI"LARD BERINARD.

Papineaivlille, Il. Q.,
S. VESSoT& CIa. JOLIETTEa.

MessieurB,-La inoulange de 1l pouces que
j'ai achetéede vousien septembre 1901 me donne
entére satisfaction. Elle fonctionne au moyen
d'un pouvoir d'eau de 13 forces.

Lea pratiques sont beaucouup p lus satistai-
tesde la moulée taite par la Moulange Cham-
pion qu ela grosse moulange en pierre que
j'avaisiiat.

J. H. A. 1,LZON.

."l:-Gédeon, La St-Jean. St-[Idnce,. P.Q..
CIIJLFT.S *gfn. Csicur..u onLEnI. "'sàomnos 1D

& IK* .. LIE'ra.. flr& .. ll oi ri àSO 50 CIE.,e
4v;hmeedevaoulangede Il lpnes,. à heure avec la moulange de 13" que neuf;

von lr aacton d moulouéde fai avo-s achetée chez vouç l'automne dernier. I
* éfreaii fclle. ea mulane qu'elle fatUne Paire de meules moud 2nCO minoets Ti.in

'éfréeà cll de molanesen pierre. sont satisfaits. JLETQBOUCHARI) & SIMAItD. L. BERGERON & FRERE -J L TT ' QU -

LE PRIX COURANT
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de conservation est dû en grande partie
aux condi'tions excellentes de l'empaque-
tage.

Les salles de séchage d'une telle ma-
Lufacture forment une des plus impor-

tantes sections de l'éabllissemenL. Elles
ont une capacité de plus de 15.000,000
dt' pains et on a estimé que chaque four-
née fait 2,600,000 miches le pain.

Comme on fait de quatre à six four-
rées .par semaine, on voit facilement
<ue les Canadiens ne sont pas en danger
lin:éuiat. le manquer de cet aliment
pur. Mais il serait difficile pour une
manufactire fournissant aux besoins
domestiques de se tromper quant à un
surplus, car l'augmentation du commerce
dans l'ouest seul promet d'être ·énorme.

On pourrait aussi dire un mot des em-
ployés, car nous sommes à une époque
où les informations industrielles s'éten-
dent à tout ce 'qui concerne la manu-
facture. Les conditions du travail dans
une institution telle que la Gillett Com-
pany sont absolument hygiéniques et
confortables, et les ouvriers et ouvrières
de la fabrioue àont de la catégorie des
gens qui se respectent et qu'on trouve
aujourd'hui dans tous les établissements
manufacturiers les plus progressifs.
].'ouvrière mal vêtue, mal élevée des
romans de dixième ordre et des mélo-
drames populaires ne se rencontre pas
dans les meilleurs ateliers de nos cités.
L'évolution d'un idéal élevé dans la vie
des affaires a affecté l'apparence même
(es travailleurs, et l'ouvrière de mranu-
facture, de même que la femme d'affai-
res moderne, apprécie une mise soignée.
pr(wu, poumr assurer un repas sain dans
En rapport avec l'apparence des em-

ployés, les réfectoires ont un air de
gaieté et de propreté qui incite l'appétit
et aide à une bonne digestion. Le thé
est fourni par la compagnie et tout est
un entourage confortable. Le temps ac-

cordé pour le repas de midi est assez
long pour éviter les- dangers du "'quick
lunch" et procure l'occasion de nouer
des conversations, -ce qui ex'plique pour-
quoi la manufacture est plus souvent ac-
tive ique la cuisine.

Outillage complet

Dans l'agencement des bureaux, l'ou-
tillage des salles d'expédition et de cha-
que département de la manufalcture, il y
a un désir manifeste de profiter des nou-
velles commodités et des nouveaux per-
fectionnements. -Les maisons industriel-
les du Vieux Monde ont été accusées
nuelquefois d'être lentes à adopter les
méthodes et les moyens constituant la
lernière nouveauté. D'autre part, on a
dit que les Etats-Unis avaient une prm-
pension trop marquée à abandonner ce
qui est ancieil pour adopter ce qui est
nou veau.

S'il était possible, dans le Dominion,
de combiner la stabilité du Vieux Monde
avec l'esprit d'initiative du Nouveau
Monde, nous obtiendrions une sorte de
coupage industriel qui mériterait le suc-
cès, si toutefois il ne le commandait pas.
Dans cette manufacture, une telle union
eemble avoir lieu, et c'est sans doute la
raison des progrès qu'elle a déjà faits
avec une telle facilité apparente.

Si nous n'étions pas au courant de la
situation particulière du Canada pendant
les dix dernières années, un tel progrès
rourrait sembler malsain et fiévreux.

'Mais ce progrès est d'une nati. e les
besoins et la nouvelle expanis: n,.
tre pays expliquent et qui d ln un
avant-goût de ce qu'une telle P.nuîufar-
ture deviendra. Le développ; nt rapi-
de et l'extention des affaires - n
m;aison n'ont pas été moins ., narquîa.
bles que son adh'érence à un-, .aiit ié
à une force de volonté qui p'lîsent
une réputation durable.

Il y a une raison spéciale 1; I qu. :a
fabrication de ces articles don-sîiques
prenne une importance croissanî, l.in.
dant les quelques dernières anné-s. l-s
éducateurs de la femme ont eu une ten.
dance à étudier sérieusement iques.
tions concernant le ménage et à sîinr-
mer de tout ce qui a rapport au labviur
de la ménagère, afin de se rendru omp.

te de la manière -dont ce travai! p ut
être accompli le plus efficam-nwnî il
la moins laborieusement. La lhn.iér-
jetée sur la fabrication des artides '-]
consommation domestique a révK::- t;-n
des choses déplorables en certlai:s i-ii-
Oroits, mais a prouvé aussi que la pureté
dles'pfrltits donne les profits a pas
grands. C'est le devoir d'une fenîmm --

trouver les conditions dans l-s îin-e

ces articles 'sont préparés et 1l faile
la meilleur usage des meilleurs pruluits.
cu'ils soient ou non les articles lus moi
chers. La lessiveuse d'autrefoîis, le
rouet et la chandelle sont ciowes di,
passé; mais, même en ce qui on<erl-
les choses domestiques, nous iroviolns

Autrefois, la levure était emportée
maison dans un pot de grè,

que ce qu'il y avait de -bon auttri '

iste toujours et que tout ce qui -

et produit l'effet voulu dans les r
des de manufacture modernes. -I
L'ire adopté avec joie et conservé

Salle de séchage des pains de levure.
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OCCASION UNIQUE
La "DECAUVILLE"

CARROSSERIE

de.

DOUBLE PHAETON

The Canadian Motor Car Company
Bureaux: 25 rue St-Gabriel. Salle d'Exhibition: en'Ir'i eIkM tre iedS"y.

MONTREAL.

I'Nu <'s

L nous reste. en douane, une voi-
ture de 16 chevaux que nous
devons retourner à l'expédi-

teur, si elle n'est pas vendue avant le
ler Novembre.

- Nous offrons cette voiture- pour
livraison immédiate à $2,500.00.
Prix régulier $3,000.00.
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FABRICATION DU BEURRE EN HIVER

On se plaint souvent de ne pouvoir ob-
tenir, pendant l'hiver, un beurre suffi-
samment mou.

Les consommateurs désirent un beurre
àî pâte longue, pouvant s'étendre facile-
ment en tartines, ou se rouler en coquil-
les, ce qui lui donne meilleur aspect sur
la table. Or, en cette saison, au contrat-
re, le beurre est dur, cassant, il se brise
en morceaux sous le couteau, qui le saisit
moins facilement à cause de se« manque
d'adhérence. Enfin, il produit sur la lan-
gue une sensation plus grossière, moins
délicate, peu propice à faire ressortir ses
qualités organoleptiques.

Peut-on avoir du beurre mou en hiver?
Oui, mais faisons remarquer de suite.
qu'il n'est point question d'agir sur le
beurre déjà fabriqué. On peut, cela va
sans dire, ramollir jusqu'à, un certain
point une motte de beurre en la mainte-
nant dans un local à température un peu
élevée; seulement, il n'y a que la partiè
puperficielle de la motte qui est modifiée
lans sa consistence, et nous devons ajou-
ter que c'est au détriment de la finesse
du goût et de la consertation du produit.

Pour avoir du beurre mou pendant la
saison froide, il faut conduire la fabrica-
tion, depuis l'écrémage jusqu'à la livrai-
so, à des températures plus élevées
<!u'en été.

On devra procéder à la centrifugation
du lait aux environs de 28 à 30 degrés
C. [82 à 86 degrés Fahr.I. Quant au cré-

r:nge au repos, sa durée est trop prolon-
gée pour qu'il. soit possible, vu les acci-
dents, de chauffer le local où il s'effec-
tue, à moins que la température une sJit
tiop basse, quitte à se rattrapper pen-
dant lt maturation de la crème.

Il est rare, en effet, que la crème soit
chauffée en hiver, de sorte qu'elle s'aci-
difie moins, d'autant plus qu'en cette sai-
son, le lait est peu riche en ferments
d'où moins d'arome dans le beurre. Pen-
dant la saison chaude, au contraire, les
nicrobes sont plus abondants, l'excès

contraire se produit et la trop grande
veidité peut étre la cause du rancisse-
nient prématuré du beurre.

-- il faut tàeher -de confserver au*- gl-
billes gras une fluidité relative, et, pour
cela, ne pas reiroidir immédiatement la
crème à la sortie de l'écrémeuse, comme
on le fait, en été, pour engourdir les bac-
téries nuisibles. A moins de cas spé-
ciaix, les mauvais ferments sont moins
à redouter en hiver, bien que l'on doi-
ve s'efforcer de recueillir une crème
moins épaisse, plus liquide.

La crème ayant conservé sa tempéra-
ture à la sortie de la turbine, ou port 'e
à 22 ou 23 degrés C [72 à 74 degrés
Fahr.] si elle provient du crémage au
repos, sera maintenue dans une chambre
où la chaleur, sèche autant que possible,

doit être telle que la température de la
crème reste au'x environs de 18 degrés.
Mais, comme il est indispensable de main-
tenir cette température d'une façon cons-
tante, il faut disposer d'un fourneau
conditionné dans ce but. A ce sujet,
rien n'égale les tuyaux à ailettes chauf-
fées par la vapeur.

Le chauffage du local, de la baratte
et du malaxeur est aussi tout indiqué,
('ar il est essentiel de maintenir la crème
ou le beurre à 16 degrés environ [60.6
degrés Fahr.].

La crème sera introduite adns la ba-
ratte à un ou deux degrés de plus, après
que l'on aura rincé l'appareil avec de
l'eau chaude. Il ne faut pas, cependant,
que cette température puisse être la cau-
se d'une perte sensible de globules o-ras
restant dans le :babeurre par suite de la
trop courte agitation qui doit prendre
trente à quarante minutes.

Il est nécessaire que le beurre arrive
au malaxeur un peu raffermi pour faci-
liter l'opération, aussi peut-on délaiter
dans la baratte avec de l'eau à '13 ou
14 degrés C. ![56 à 57 degrés Fahr.].

La basse température de l'hiver est- -

elle la seule cause de la consistance trop
ferme du beurre en cette saison? Non,
et, d'après Antonin Rolet, les aliments
distribués aux animaux contribuent dans
une certaine mesure à exalter le défaut
que l'on s'efforce, souvent vainement, de
corriger.

Parmi les matières qui entrent dans la
con position lu beurre, il en est une,
i'oléïn-.e, qui est liquide et qui est fournie
buirtout par les fourrages verts que con-
M.îmment les vaches en été, tandis que le
f4in et la paille, qui forment la base de
la ration d^hiver, en contiennent très peu.
Cependant les tourteatx, ceux de sésame
ct de colza surtout, recèlent encore une
c rtaine proportion dihuile. Il est donc
tout indiqué de les mélanger aux alIl-
ments secs. N'oublions pas, pourtant,
cque le tourteau de sésame contribue à
donner une crème se barattant mal et un
beurre blanc.

i.es drèc.hes de brasserie rendent aussi
le beurre mou. Les boissons tièdes ont
aussi une influence favorable. Par con-
trê, i l~udrailft ne faire- entrer dans la

Ition que très peu de betteraves, très
peu le pommes de terre cruies, et élimi-
lier le tourteau ie coprah, toutes substan-

<'es alimentaires qui accentueraient le
défaut que nous cherchons à éviter.

Pour ramollir le beurre, d'aucuns ajou-
tent pendant sa fabrication un peu d'hui-
le, soit sous forme de "rocon" très .éten-
di. Nous devons les prévenir que l'ad-
dition d'huile dans la fabrication du beur-
re est considérée comme frauduleuse et
est tout à fait défendue.

L ouis Defrance.

[Progrès Agricole.]

L'INVENTION DU PAIN

Par qui le pain a-t-il été inv- - cee
question restera sons doute toj" .s sains
réponse. Car l'époque de l'iii :aion lu
pain se perd dans la nuit des '. ips pré.
historiques.

Il est aisé d'imaginer que ll1'iie pri.
mitif chassa des animaux dont i nangea
pendant longtemps la chair à lat criu.
avant d'avoir pu apprécier les aantages
ce. la viande rôtie. Plus tard. lorsqu il
parvint à dompter et à asservir -irta:ns
animaux, de chasseur l'homme devint
pasteur, -mais 'par conséquent. toujours
nomade.

Il est certain que l'homme prinilil cher.
cha également à utiliser pour sa nourritui-
re les fruits et les plantes et parini elles
les graminées dont il se conitenait de
1,royer avec les dents les épis, julsu'aul

jour où il comprit les avantages précieux
que les graminées pouvaient lui offrir

comme nourriture en les écrasu: entre

deux pierres pour en extraire la farine.
Il eut ensuite l'idée de pétrir ;aw.c d

l'eau cette farine pour en forn'r int
pâte dont il se servit pour en faire des
galettes qui, cuites sur une pierre mi soui-
la cendre, constituèrent pour luai it

aliment de force par excellent- Ctest
encore ainsi que les Indiens diu M, \iullf'
préparent et font cuire leur pain

A partir de ce jour, l'homn autira
les végétaux; Il devint alors sN-,ln-taire

et fut susceptible de civilisation.
Les peuplades les plus sali' ' '

!'Amérique, qui ne se nourrissaiî' a'-

des produits de leur chasse I d! .

pèche, -apprécièrent la valeur a lima.n r' :

le la farine des graminées, dès i-l'
la connurent. Crèvecoeur rapp-i a
<.ujet les paroles d'un chef ini"t
compagnons:

"Le blanc se nourrit de grain-
de viande. La viande exige plus

mois pour se former; elle tesi
rare, tandis que ces précieux g:.-I

blé que les blancs déposent dans "

se retrouvent au centuple. La

dont nous nous servons, a quat r' .- ' -

pour s'enfuir et nous n'en avons qu1i-

pour la poursuivre.
"Le .grain, au cont'rai.rk,- rst"

it le sème et se développe. Uhi.-
pour les blancs l'époque du repos
nous, celle des longues et pénibli
ses. Auîssi, les voyons-nous se mIl

de plusen iplus et vivre longtemps
ai contraire, nous allons en dimi

en non.bre et notre existence est
Je vous prédis donc, à tous qui ni

dlez, qu'avant que ces cèdres qui
gent vos wigwams ne soient de,5-
la race les mangeurs de blé aura
la race des chasseurs, s'T¾ceuix-ii
résolvent pas à ensemencer".

En effet, la farine des grammieît
tient, on le sait, deux parties (Is-
l's: le gluten, corps analogue ail
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I ~ ID ____________________ ~ il

MR. BODENWEISER
(Bode)

La photogaaphie ci-dessus est celle de M. BODENWEISER,
mieux connu peut-être de beaucoup de ses amis sous le
nomu de " BoiE,"ý le créateur et le fabricant de la célèbre

Gomme à macher " Bode's Branid." Le succès remporté
par M. Bodenweiser dans cette industrie est un fait sans

précédent. Ses annonces sont lues avec intérêt et ses
marchandises rapportent des -profits aux marchands qui
vendent la Gomme "Bode's Brand." La petite machine
automatique pour gomme de Bode, vous épargne tout tra-
vail et vous fait gagner de beaux profits. Demandez des
renseignements à votre marchand de gros ou écrivez
directement à

BODE'S GUM Co., Ltd'
30, rue St. Georges,
MONTREAL.

Sureau d'Ottawa
i5 RUE SPARKS

Bureau de Toronto Bureau de Québec
EDIFICE PACIFIC 5 RUE DU FORT

______________________________ I

BODE'S
Menthal Gum

BODE'S
Pepsin Gum

BODE'S
Crushed Fruit
Gum
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(:'oeuf, véritable viande végétale, et l'a-
midon, substance non azotée qui se chan-
ge eni sucre dans l'intestin et en graisse
dans l'organisme; aussi, l'homme peut
vivre uniquement de pain, niais tion de
viande,

Grâce aux rec-her('hes faites poîur coîn-
naître l'époque où Y'lonîme uîtilisa la fa-
rOne des graminées pour en faire (les ga-
lettes oct (lu pain, on a retrocuvé laitis
différenîts lacs (le la Suisse et (le la Sa-
voie des fragments dle pain fait. avec (le
!orge. L'orge est d'ailleurs l'a céréale
la plus anîcienniemenit conmmet. Elle pcîus-
sait à l'état sauvage, clans les lacustres
de iSavoie et (le la Suisse. L'époute dIe
la 'fabrication (le ce pain remontetrait à
l'âge de bronze,

Dernièi-ement, la clécotverte clans tuti

sarcophage en Egypte, cd'unîe niche (le
pain cuite depuis plus (le quaitre mille
ans, a permis d'établir quce l'iucmge clii
pain remontait à cette époque recuclée' (le
la civilisatiloti égyptienne. unie partile
de ce -pain était assez b)ien c'onse'rve
pour permettre, (le reconnaître qtue i-é-
tait la ladtife d'orge q1îi avait servi à le
préparer.

Les pains retrouvés clans les sarcot-
phages égyptiens, et qu'on y cdéposait
c-omme offtratnce aux morts, ont c'nsc'rvé,
en dépit dle l'action du temps, utt as-
pect extérieur qui permet (le t-ec-otnai re
en.core leur tiatture et, ce qiti est pluts cit-
rieux, unie co<m positloti chiniiqcuc antuloc-
gue à celle îles pains qu'oun fitlîi-ýqiet ait-
jourd'hui. Ces échantillons île pain, tplu-
tôt rassis, sont dle dleux sor-tes: des gaf
Icttes de pâte ferme et des painis "e "
car les Egyptietîs connutaissaietIf, le lvaini.
A l'analyse, Ils ont (dontné 1l pc. île glii-
tEn et 6ij p.c. (l'amidloni nîci lié pcar la
c uisson, aintisi que îles tria ces île ilt tc
provenanit clu sel qu'ils cotntetiaienit.

L'usage fln pailn par- les EgyIcii eus re-
monterait encore à ue date pluts élcoi-
gnée, car oli a troîuvé eii Egylîti' îles
peintures, îles scuilptur'es e't cdes icic
dions (lhiéroglyphes qui plermetîtnt di'é-
tablir que le pain était -coiiiu îles Egyp-
tiens à une époque encorfe plus atncic'nnte.

En effet, ces lpeitutres et iîtsc pî lors
qui datent (les premiers temps deIIi' 'iF-
toire do l'Egypte, ntous mntrent les clif-
férentes opérationîîs cniiusage chezvy les
EgyptIctis île c'es templs reculiés, pciur ta-
mniser la farinte, la délaye'r 't piétir le
W il.

Oit attribue aux Egypietis le utiéiiic'
l' avoir découvert le levalin qui le'uîr pecr-
mnettait. de faite fernmente' et l a c

pàte pour le pain.
Les moulinîs îles Egypt lens titti

des Pharaonis se compo<saientu dle deu'x
meules (ie pierre calcaîire, l'ce ttc nîc-
baile et qcîi était creusée au tîli ut îir
recevoir le pivot qui se trouivait ait cein-
tre, sous le dessous de la meule mobille
oui s'adaptait sur celle qui devait rester
immobi'e. Une planiche tr-ansversale.

fixée à la meule -du dessus par le pivot
clu milieu et sur cn des côtés par un
coin, tandis que sur le côté opposé une
IxA!gutée permettait de faire totîrner la
tmeule sur elle-imême. Encore aujour-
d'hui, on retrouve chez les Fellahs de
r'Egytîte actuelle un genre de mêmes
mtoulins à bras qu'ils ont construits avec
dc s débris de colonntes, ruines précieuses
(;onit l'Egypte est couverte.

P>robiablementt les anciens Egyptiens,
cie niême que lVhomme primitif, cuisaient
4-cii- pain entre deux pierres platés préa-
lalement chauffées.

Qulant aux fours dont se servirent plus
tarit les Egyptiens sous les Phbaraons,
pmour ctitre le pain, Ils étaient peut-être
c cnstruits suir la m-ême hase que ceux en
fcîme de cloche employés par les habi-
tutus cie l'Egypte -moderne. Il est proba-
IMe que l'oti introduisait les galettes con-
tre les piarois dci fouir. Cette manière de
î'îîîîs:î'cîiî,e les fours par les Egyptiens
(ie l'antiquité est corroborée par un pa-
Ityrcîs sur lequiel on lit: "Le boulanger
pétrit, met les pcains clans un four en for-
toc' (le c-loche., ie la p'artie supérieure du-
quel soîrtent des flammes, tandis que sa
tête est dans l'intérieur du four, son fils
1- retietît -par les jambes; s'il échappte
Lux mains cle son fils, Il tombe là, clans
is flammes."

En effet, l'une îles salles dii tombeau
l! tan:.sès 111. Pharaon de la XXe cly-

uccîsice, qui régnacit eniviron 1,300 ans
;x ani noctre ère, est ornée d'une fresque
curieuse qui nus fait assister à ce geuirý
cIf- travail d'un boulanger d'il y a trente

scles.
Oit îxssécle également d'autres échan-

liilotis (le pain anîtique, beaucocup plus
récents, mais ceux-ci, recueillis dans les

d:tisce Pompéï. ont été absoluimett
îlÉtériiiiéts par la chaleur. Ce sonît des
!ti;îssc s cle cenidres, clatis lesquelles on a
îctîstaté la présence de 2 p.c. d'azote. M.
ILitndet, ptrofesseuir à l'Institut agronomi-
quec. eii calcinîant c]l paiti moderne à la
tc-mliériuiire dle 350 à 450 degrés cen t, a
t-et t-outvé (fans la cendre cette même te-
liir. en azote.

l)aîîs ces rctes de Pompéi. naujourd'hui
sti ppes et si niettes, on passe çà'et là
près (les mouîlinîs qui étaiecnt employés
poccur moudîcre le blé et (les fours oùl on
cuisiait le paini. Ces "pistnina," oct bt-
lacigeties, étaietnt soit des déîetîdcc
cie riches citoyenls comme celle (le Calus
Sallusiuis, ou formaient des établisse-
muents piartictuliers, comme celle d'un
vinié P. Paqti Proculo, dont le nom
et le lportrait sont etncore visibles!urut
nmur. Oct a trouvé datns ces "iti&
ccu btoutlangeries de la farine et des pains
cule l'oîî conserve dans le musée natiotnal
de Napîles [les stuidil et datns le petit niti-
5(c' (ie Pompéi.

En effet, on petit voir dans ce musée
0t planés. sous un globe plusieurs pains
ccl ut- t été pétris, l'ani 79 avant Jésus-

Christ. Il y a donc plus de tli\
ans que cse p ains sont sortis' (1,
ce temps-là et qui ont été r-t r.1
les fouilles pratiquées pour n,-, à ,'
couvert iqs ruines de Pomrpéi.

Sur l'un de ces pains, l'oî n c,
très bien la marque du buai. irn

frais, ids devaient peser qîî-c!ii.

cbacui; maintenant, ils soni -i .;

(:t de couleur noirâ' tre; leur gi''-''-
i)ierait sans doute à celui dtc.-,,

A partir de ce jour PîVfc.
le Vésuve enterrait sous Fa 'i

ville florissante, dont on a 'î~

comme des reliques précieîîsts -li::, l«. cc.
p)roduits, tels que du blé,, dc's fi;ii:-
légumes et même un petitm'
viande carbonisé. Ce qui est tré- ,-r~

sant aussi, c'est une coupe avvied >' nixi.
dont quelques-unes sont intat--s. d li
tres sont ouvertts; mais quii-i.ii,:
cie on reconnait très bien les roip t:.-
'es rides de la pelure et la fuc-nialionî i.î
térieure de l'amande de ces nocix.

Ce fut seulement à partir d-
de Roire 568 [186 ans avant J-t' 1 q-li
métier de boulanger dev'int nn- ;cr.?Ts

sion. Jusqu'à cette époque, lu- i 1vcii
"coquuts," broyait le blé, faisait et riat
le pain à la maison.

Dans le foyer même, dont 1(s nii'.! alix
de' tuile composaient l'âtre lcrû ,
préparait le pain sous la (encire. I- -1
langer s'appelait primitivement *-jii*
et la itoulangerie "coqinta, p1I, '.j:-]
'.i:istcîr,'* littéralement mecîtic'tI. , ,io
broie et écrase le grain, et !a li- '
t ie "pistrina''. mot que nus r-'

dans Mi basse latinité.
L.es boulangeries découve'rt- t.-

r'uinîes de Pompéi. se trouiviic'îîc ci.-

tuie des Augustals. Dans !a rnc.-v-it

Pansa, rite dles Thermes, decx
1881, deux boutiques étaiett
par (les boulangers, l'utte eii fi' -1

l'a rite "(il Nlodesto". l'atire à l';!
;a rite (les Therimes et dle la it-w
Fuilloica."

S'il ne nous est pas possibl el .d-
tre à quel bon-,mre ou à quel
vient l'honneur d'avoir inventé
nocus devons reconnaître q;ijt
b' panification s'est perfeciinnttn
tel point qtu'il est permis rie se' 1- :1
czil est possible de surpasserte
tionnement.

[LIe Cordoni B

SI voIIs APPROUVE
la ligne de conduite du "PRIX J
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaitre à vos amis, an' ez-
les à s'abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afinlS
ce rendent. compte de l'efficacIti 2- s

publicité.



LE PRIX COURANT

Nous désirons que vous sachiez,

parce que c'est votre intérêt aussi bien que le

nôtre, que les conserves de

Blé=d'Inde et Tomates
MARQUE

Old Honiestead
que nous empaquetons cette année, sont absolu-
ment les meilleures qui aient jamais été empaque-
tées au Canada.
La saison a été parfaite et le district de Picton est
un véritable jardin. Nous sommes tout-à-fait en
son centre et nous mettons en boites le plus grand
choix de ce que ce jardin peut offrir au commerce
du Canada.
Une invitation est continuellement offerte au com-
merce pour visiter notre manufacture et voir la
sorte de marchandises que nous empaquetons dans
la manufacture la plus propre d'Amérique.
Ce sont absolument les meilleures, que les conser-
ves OLD HOMESTEAD. Cela n'est pas douteux.
Faites-en l'essai et.elles vous prouveront ce qu'elles
valent. Demandez à votre marchand de gros la
marque OLD HOM EST EAD. S'il ne peut pas vous
la fournir, écrivez-nous directement.

The Old tiomestead Canning Co.
PICTON. ONT.
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Une, Boisson Rafraichissante d'une Source Célèbre

*Si les maladies qui assiègent l'hulm;-
nité moderne sont nombreuses, les no-
ens que la nature a mis à notre <lisposi-
lion pour les combattre ne le saont p:wF
moins. Parmi ceux-ci tt::. doit citer, à côté
des remèdes médicinauîx 1vroprement dit-;

une sûre garanitie pour la santé publIqu?.,
ont dw:c une Importance considérable
pour le malintien de la santé de l'homme.

Il y en a -parmi ces sources dont l'ul-
sage, par suite de leur composition sî&,"
clie. est prescrit aux malades.

tres: c'est l'eau d'AIpollitt;ii j
de -la source située pr-ès 41t N. i
Allemagne.

I,'exploitatio:: de cet te s<i.

porte annuellement près de .:

lion-s de bouteilles etcr'la:

La source Apollinaris

les eaux niatur'elles (liot les apiain
e~xteri-nes el initer-nes ont trk dIi ianms ce,;
dlernmières années umne pîlace (le lus cmi
plus iiiiîlortan111e dlepuis qwel la scenmce dte
l'hyýgiènie moderne '~osa révélé le rôl',
Capital de ]'eau dtans l'alimientiffon ainl'
que dans la pr-éventioni des maladies.

Les sources minérales natllti-elles ini-
niomibi-able,6 qui ont ét é découv-ertes djanq
le cours du1 t emps et dont lat pureté es:

il y en a d'autres qui sont très recoin-
miandées pour les personnes en bonn<',
santé. savoir, celles dites "'Eaux de T.i

ll.qui nie devraient lus manquer dans
ac::ménage aisé soucieux de la santé

dle ses membres. 1,e choix, qui naturelle-
mient dlépend dans une 'certaine me.stîro
dlu goû~t individuel, est grand, cependant
il y a ue source, qui certainement occen-
lie le premier rang pijrnii tou-tes les aui-

meilleure preu ve que Yeau illi'-
duîit lait posséder les quiali té-
res qui lui ont valu une pl.i
ver-set ?e.

Sa richesse emi acide ciaîhliiii

nion seulement une boisson (

iconsommation joiir;: aiire poil:
sonnes en bonne santé. nmais lit
si agréahi e Pt pîrécieumise t 1011

nmnbre (les dyspîeptiquîes. sai

LE PRIX COURANT
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JAMBONS T LARD FUME CHOIX
"CORONA"

La Marque Universellement Favorite.
Saveur Déliciéuse. Traitement au Sucre (Sugar Cure) Très Spécial.

Une Fois Goûtés, Toujours en Demande.

LA

GIIISSE
CORONAf

CRONA.. Pure Lard
THE MONTREAL PACKING CO.,

LiMITEO

EE0 losà cle 1.
50 Iba à la Boite.

PURE

"CORONR"ý

Nous avons sur le marché un nouvel empaquetage de notre fameuse graisse
"4CORONIA"' eni blocs de i lb. Ces blocs sont enveloppés dans un papier
parchemin, ce qui leur donne un cachet de propreté qui facilite beaucoup la vente.
Nous croyons avoir répQndu à un grand besoin, car la demande en est déjà très grande.
Nous expédierons les commandes d'essai par express. Nous garantissons la qualité.

ENVOYEZ UN ORDRE D'ESSAI

DEPARTEMENT DES PROVISIONS

BRUF FRAIS et AGNEAU, PORC FRAIS,
Beurre de Choix, etc.

Montreal Packing Co., Limited
MONTREAL, Canada.
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d'une importance indiscutable et il est
presque impossible -de comprendre et de
réaliser les soins minutieux apportés à

recteurs même, en guide habile, se met-
tant gracieusement à notre disposition
pour nous conduire.

étant remplie d'acide carboniqui- .
atmosphère irrespirable ne toléi ,s
vie sous une forme quelconque

Vue générale des bâtiments à la source

l'exploitation lans toutes ses branches. D'abord nous nous dirigeons-à la son'- Une allumette ou une bougie allnmk
pour obtenir ce haut degré de perfection ce, à l'endroit même où elle sort et jaillit plongée dans cette atmosphère sé;t-i:t
a moins qu'on ait eu l'occasion et le pli- dans un puits d'une profondeur d'environ subitement, et le 'pauvre petit Oisrau q"l
vilège d'avoir visité les établissements de
la Com.pagnie Apollinaris à .Neuenahr.

Le voyageur qui remonte ou descend le
Rhik et qui désire visiter cette source oà-
lèbre doit quitter le bateau à la petite
ville de Remagen, pour pousser une poin-
te dans la belle vallée de l'Ahr où se
trouve 'la source Apollinaris.

L'ami de la nature rencontrera ici tot-
tes les beautés d'une riante vallée enca-
drée de belles montagnes, d'une rivière
et de verduïes, dont les charmes ne sont
pas d'un ordre commun. Sur la hauteur
de la colline c'est l'église Apollinaris qui
sou-rit au visiteur avec son .style d'ar-
chitecture élégant et artistique; il ren-
contre un autre monument dédié à Saint
Apdllinaris à la Station de Neuenahr où
il quitte le train.

Cette petite ville modeste et florissante
doit sa prospérité à deux institutions: à
l'é4ablissement thermal de la localité et
à la Source A'pollinaris.

Cette dernière, fut découverte en 1852
au mibieu de vignes et de champs fl'r-
tiles par Georges Kreuzberg. Les vignes
ne voulaient absolument , pas prospérer
sur le terrain occupé aujourd'hui par la
source. C'est alors que le propriétaire,
intrigué et voulant en connaître la cause,
fit faire des fouilles dans ce terrain, et
constata que le sol était saturé d'acide
carbonique au point de ne permettre au-
cune végétation. Le résultat de ces tra-
'vaux fut la découverte 'de la Source c$
lèbre.

Appuyés par une lettre spéciale d'in-
troduction. nou-s eûmes le privilège de vi-
siter ce grand étab-lissement, un des Di-

15 mètres. Il faut prendre des précau-
tions en entrant dans cette partie des
bâtiments; car un pas de plus pourrait
être la cause d'un accident grave, la cour

oserait se réfugier da::s cet end
trouverait une mort inévitale.

En effet, quand il y a des tra-
effectuer à proximité de la source r

Lavage des bouteilles
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L'Occasion

Vous vous rappelez ce que Bacon a dit une fois:

"Un homme avisé créera plus d'occasions qu'il n'en

trouve." L'épicier qui n'a jamais à refuser à un

client un article courant largement annonceonime

le Sel Windsor (absolument propre, blanc, -sec,) crée

l'occasion. Il obtient la clientèle que son rival perd.

Le public n'attendra pas que vous "envoyiez

chercher" quelque chose que vous ne tenez pas-il

y a trop d'épiceries pour

cela. Pourquoi ne pas Sel
créer l'occasion ' aujour- W d
d'hui, - maintenant, et V indsor
mettre en stock le Sel Windsor?

The Canadian Salt Co., Limited

Windsor, Ont.
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Un coin de la salle d'enbouteillage [Source Apollinaris]

Triage des bouteilles pleines [Source Apollinaris]
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TOUTES, ELLES ATTIlENT LÀ CLIENTÈLE
Voilà ce que nous entendons dire à chaque épicier qui a mis en

stock les Conserves de Fruits et de Légumes; Marque Old lomestead.
Voici comment cela se fait. Une cliente est attirée par la belle

étiquette Old Homestead. Il y a quelque chose dans le nom qui fait
iimpression sur elle, et elle en achète une boîte ou quelques-unes pour les
essaver. Elle est enchantée de son essai. Elle trouve la Marque Old
Iloinestead supérieure, sous tous. les rapports, à toutes. les autres con-
serves dont elle s'est servie auparavant.

Elle revient au magasin pour en avoir davantage. Vous pouvez
vous fier à une femme pour le dire à ses voisins. Le commerce de Con-
serves augmente en conséquence et avec lui, -votre commerce en général
avec des clients qui ont demandé les marchandises Marque Old,
Il omestead.

Tomates Old Homestead
Pois Old Homestead
Blé-d'Inde Old Homestead
Fraises Old Homestead
Framboises Old Homestead

La liste tout entière de notre empaquetage comprend les meilleurs
friits et légumes qui soient cultivés et empaquetés.

Chaque fois que vous envoyez un ordre de Conserves Old Home-
stuad, vous vous faites un ami.

Demandez à votre marchand de gros de vous envoyer quelques cais-
si pour débuter. Vous en désirerez bientôt davantage. Si votre mar-
eh mifd de gros ne petit pas vous en procureé, écrivez-nous directement.

The Old Homestead Canning Co.
PICTON, ONT.
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les hommes ne peuvent s'approcher que
munis d'un casque de plongeur en com-
munication avec l'air respirable.

La source même est recouverte d'une
cloche métallique permettant de recueillir
l'acide carbonique qui se dégage.

Deux grandes pompes dont ordinaire-
ment une seule est employée à la foir,
élèvert l'eau à la surface à raison d'envi-
ron 8,000 litres par heure.

Nous passons maintenant en revue les

mouvements automatiques rotatoires. De
là les bouteilles pas4nt au remplissage.
A côté de chaque ouvrier se trouve une
lampe électrique lui permettant de veiller
à ce que chaque bouteille soit bien rem-
plie suivant des instructions précises.
Chaque homme porte des funettes en
verre épais et ses bras sont protégés par
des bandes rou-lées, ces mesures de pré-
caution pour la protection des ouvriers
étant nécgssaires à cause de la haute

pression. de l'acide carbonique qui fait

Cependant, Il y a, avan c,

tion finale, une manutention v.
Intéressante à voir, conmprnr.
autres, la préparation des irh
procédé demande beaucou-p dît i
.'emploi de plusieures nachiii. -
ces bouchons viennent ti'.d;.,,.d
sont d'abord comptés dans (I. - i,.hm
d'une construction spéciale i
se. Ils passent alors par un i. tln
de compression qui enlève lap
du liège; ils sont ensuite tri , ni'

Un coin de la salle d'étiquetage

dfférents procédés de l'embouteillage,
etc., et, à ce propos Il ne faut pas s'ima-
giner qu'il ne s'agit que de laisser l'eau
s'écouler dans les bouteilles, de les bou-
cher, les étiqueter et les emballer poi
l'expédiltion. La chose n'est pas aussi
simple.

Entrant au rez-de-chaussée d'un des
bâtiments nous trouvons les arrange-
mer.ts nécessaires pour plonger les bou-
teilles dans de l'eau chaude et les net-
toyer en suite par le moyen de brosses à

éclater des centaines de bouteilles tous
les jours.

Immédiatement après le remplissage
les bouteilles sont bouchées et bridées,
les ouvriers occupés à ce travail étant
protégés de la même façon.

En suite les bouteilles reçoivent leurs
étiquettes respectives, qui, suivant leurs
destinaltions dans différents pays varient
de langue, de couleur et de forme; finale-
ment, elles sont emballées en caisses de
grandeurs variées pour l'exportatio.

leur calibre. Chaque bouchwn
mé avec la marque enregi'tré
Compagnie, après quoi. il PasS0 .
à la vapeur d'abord et à li
naris froide ensuite.

Après la mise en boteill-u
l'étiquetage il y a plusieurs pr""
triage et chaque bouteille san 1
est scrupuleusement passée un
sieurs fois dans une salle sli-:
vée à ce but. La plus petitet
corps étranger ou de potussièt'
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Les Chocolat
et Cacao de

BRISTOL, ANGL.
Sont --

Les Plus IRICHES,
Les Plus SAVOUREUX,
Les Plus HYGIENIQUES,
Les Plus NUTRITIFS,
Les Plus POPULAIRES.

Le Chocolat au Lait de Fry
Fait un Breuvage &xquis.

LE CHOCOLAT de FRY
A la Crême,
Aux Pralines,
En Tablettes,
En Pastilles,
En Cigarettes,
Etc., Etc.

DONNE INVARIABLEMENT SATISFACTION AU CONSOM-
MATEUR ET S'ANNONCE AINSI PAR SA PROPRE VALEUR.

CE SONT DES PRODUITS D'UNE VENTE ASSUREE EN TOUT TEMPS.

REPRESENTANTS AU CANADA ;

D. MASSON & CIE,
1ONTREAL.
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suffit pour la faire condamner. On fait
déboucher et vider ces condamnées plus
tard'.

En passant nous remarquons la fabr!-
cation des caisses. Le bois ar-rive coupO
en longueurs ap)prop)riées, mals le clouage
et l'application des marques d'e commer-
ce et autres fournissent du travail à un
grand nombre d'ouvriers. Plusieur3 nia-
chines spéciales sont employées pour
cette manutention.

On n'a qu'à voir les pilles érormes de

Ieý bouteiles se fournit par wagons de
10>,000t kilos à la fois, et une machine à
va-peur de 130 chevaux est nécessaire
pour faire marcher toutes les nîachIneý.,
spéciales, et pour fournir la lumière
électrique à tout l'établissement.

L'approvisionnement des bouchons à
lui seul représente la valeur de plus d'un
demi million de francs. Le Lecteur com-
prendra alors facilement ql'importair.ce
énorme du capital engagé dans ce com-
merce.

cité de 30-0, à 400 tonnes chariiie;<
que semaine chargés à Rn.

Ces cargaIsonýs sont destin...
part à Rotterdam, Anste;'li;1I
vers, etc., d'autre -part à ~i
rectemen.t. De ces -ports, 1'l ,.i:;il
l'eau d'Apollinaris se fait diti

parties du monde.
Ces chiffres certainvint-iii

quel-que chose, niais, à eux s. ýi i-
suffisent pas tout -à fait à doit; '.

ritable impression.

Magasin et fabrique de caisse3

Iidiîclws et <le caisCs, les nililiers d.?
h)o.teilles etiquetées dans la salie d'ex-
piédition, ain-si que, dans la vaste cour,
les piles de bouteilles vides de toute-;
façons pr'ovenant de -la Verrerie de Ger-
resheini [Ancienne maison Ferd. Heye]
po'ur comiiendre la complexité du travail
pour mettre sur les marchés dut monde
30 milIlions de Bouteilles et Cruchons
avec l'aide d'un personnel de plus de 700
ouvriers.

Même le fil de fer employé pour bridŽýr

Les terrains appartenant à la Compa-,
gnie Apollinaris représentent à peu 'prtPI;
la moitié de ceux occupé,; par -la ville
nième de Neuenahr ; sont marche coin-

p)rend le monde civilisé entier: en somme
Il i,.'y a i)resqu'aucun coin sur la terre où
l'on ne puisse trouver l'eau d'Apollinaris:
sous le soleil brûlant de l'Eqniateuri.
comme dans les régions arctiques un

lit toujours se la procurer.
En moyenne trois hateaux d'une cap*a

Par ce -séqienlt, nous reIroîui>
s.1rie de vites 1pho.togr-aihiqUv5.S
quisses montrant les ijâtinuvnts
ainsi que les phases varlées i'-
tation en y ajoutant quelque; "'!-
v'allée -de l'Ahr pour aittir*er '.'

sur ce beau pays si favorisé. 1
collines sont couvertes de *'n
santes. dont les ruisseaux ai
truites et où, du fond de la r'

la pluls popuilaire de touites; le1S
b
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D. RATTR AY SONS i
IMPOITA TEV'RSI

NoixdeGrenoble Mayette
Amandes de Tarragone
Avelines de Sicile

Bureaux à

QUEBEC MONTREAL OTTAWA.

C. . GENEST & FIL
======COMMERÇANTS EN GROS, SHERBROOKE, P.Q.

V inaigres

Thés

Raisins de Californie

Raisins de Valenco

consePVOS

Nous recevrons prochainement

un char de S AUMON SOCKEYE
et SAUMON ROSE,

POMMES, EVAPOREES, en

Boites,4e 80 livres,

MARINADES
OIGNONS ROUGES en poches

de 80 livres.-OIGNONS BLANCS
D'ESPAGNE, en'Caisses.

IIIIII

Raisins de Valence
Raisins de Californie

Raisins de Corinthe

a

S
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La sliIe d'emballage [Source Apollinaris]
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La gompagnie
de

Publications Commerciales

EDITEURS, IMPRIMEURS
RELIEURS, REGLEURS

ETC., ETC.

Travaux en Noir et en Couleur

Soignés

Executés promptement.

LA CIE DE PUBLICATIONS COMMERCIALES
DEPARTEMENT DE L'IMPRESSION

MONTREAL
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Les bureaux d'expédition de la Compagnie à Remagen [Source Apollinaris]

Vue de Heppingen sur l'Ahr [Source. Apollinaris]
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Médailles Accordées

Macaroni
de

Codou
(Production Française Véritable)

Fabriqué <huis urne Fabriq ue M o<lèle, ah-

s(ltinlIlt, nouvelle et ino<leiie. Fait

selemenlQt avec le p) lus homiI Blé Taii-

fYail'i9Ck (le Ruissie. Le Seul blé (](mt

on1 puIisse' faire la plus belle qula-

lité <le IN1acari ' m. (>11 ne pet

Arthur P. Tipp2t. & Co., Agents,
- 8. Place Royale, Montréal.

20'•ý Front St. E. Toronto.
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Buvez de Bonne Eau

EAU DE VICHY SAINT=LOUIS
marque trfle Rouge
La Plus Délicieuse

La Plus Pétillante

Supérieure à toutes les autres

Un sûr remède pour

Maladies d'Estomac,
Goutte, Gravelle,

Diabete, etc.
Pour éviter toute confusion, voyez à ce que l'éti-

quette, la capsule et le bouchon portent la marque
$ourcs $aint-E0is et le Criflt R0199.

INSTRUCTIONS

Un verre à vin avant oir après les repas; un

grand verre d'eau mélangée avec du lait avant le

déjeûiner.

VENDUE PARTOUT
Par tous les Epiciers Par tous les Pharmaciens Par tous les lioteliers

La CHAPUT, FILS & CIE, ENIGROS MONTREAL
SEULS AGENTS POUR LE CANADA
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De- LAtlantique au Pacifique le mot "Sterling " est synonyme

de ce qu'il y a de meilleur en fait de Marinades, Condiments,

Confitures, Gelées et Essences. Les Epiciers

ne peuvent pas faire mal en tenant un bon

stock de ces marchandises célèbres Made-in-

Canada.

AIL

i
C'est l'épreuve du temps- la véritable épreuve cii

toute choses-qui est derrière ces marchandises. Les

consommateurs qui s'en servent une fois en redeman-

dent. Les épiciers qui les ont mises une fois sur

leurs rayons trouvent qu'il doivent toujours les tenir.

Marinades nous Verre Marque" Sterling"
-Chow-Chow ous Verre Marque "Sterling

- -Marinades douces sous Verre Marque
"Sterling"

-- Catsup Marque "Sterling"
-Sauces Marque " Sterling "
-Condiment du Sud Afrieain Marque " SteP-

ling"
-Condiment Canadien Marque" Sterling''

Essences Aromatisées Marque "Sterling"
Confitures et Gelées Marque "Sterling"

-Marmelades Marque " Sterling "

-- SiPop d'EPable sOuS Verre ét en Boites dE
tain, toutes les grandeurs.

-- Amers-Bobs, Celery, Orange, Jack Ca--
nuck

- Vins de Fruits non fermentés'
-Vins Phosphatés non fermentés

Marinades mélangées en vrao (in bulk
-Chow-Chow en vrao(in bulk)

Marinades mélangées douces en vraC in
bulk)

-- Mince Meat en seaux de bois et de fibre
Couleurs pour Gteaux et pour Glacer.

The

T. A. Lytle Comnpany,
LIMITED.

FABRICANTS DE MARINADES ET CONDIMENTS DE HAUTE QUALITÉ.
Manufacture et Bureaux :-124-128 rue Richmond Ouest. TORONTO.

Téléphones: Bureaux et Commandes- Main 1531. Salle d'expédition-Main 4552

STATIONS DE SALAISON-103-105-107 rue Richmond Ouest, Toronto: Holland Landing, Ecosse: Clarkon, Streetsville, Ont.
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Noii somimes AgeR is pour es, isons suiifte
Ph. Richard & Go.,
Mitchell Bros.,
Mitchell & Co.,
Fred Miller Brewing Co.,
Blandy Bros.,
Daukes & Co.,
Pollen & Zoon,
Vigneau & Cambours,
Union Champenoise,
Morin, Père & Fils,
Source La Capitale,
Blanc & Fils,
Société Nouvelle de Roquefort
H. E. Boulle & Oie,
Fli Ferrero Ricardo,
Clément Obrieux,
B. Gabriel
F. Dolin & Cie,
R. LeGall,
Sir T. Lipton,
J. P. Wiser & Sons,

COGNAC
GLASGOW
BE LFAST
MILWAUKEE
MADËRE
LONDRES
AMSTERDAM
BORDEAUX
REIMS
BEAUNE
VICHY
VALENCE
ROQUEFORT

MARSEILLE
TURIN
PÉRIGUEUX
PARIS
CHAMBERY
NANTES
LONDRES
PRESCOTT

Brandies
Whiskies Ecossais
Whiskies Irlandais
Bière Lager
Vins
Ales et Stouts
Gins
Clarets
Champagnes
Vins de Bourgogne
Eau de Vichy
Macaroni
Fromage
Huiles d'Olive
Vermouth
Pâtés de Foies Gras
Champignons
Vermouth
Sardines
Thés
Whiskies

i

e maison d

Demandez-n

e cette liste a une réputation universelle.

ous les prix d'une quelconque des

marchandises ci-dessus.

IAPORTE, MARTIN & CIE, LTÉE.
EPICIERS EN GROS, MONTREAL

Chaqu
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LE DINDON

On a longtemps discuté sur l'époque à
laquelle le dindon, ce commensal obligé
de toute basse-cour un peu importante, a
fait son apparition en Europe. Dans
máints livres d'histoire, oni trouve en-
core .mentionné ce fait, que le premier de
ces oiseaux qui aient été mangés en
France parut sur la table royale en 157lý
à l'occasion du. mariage de la soeur du
roi Charles IX avec le roi de Navarre,
le futur Henri IV.

Sans nier l'exactitude de ce fait histo-
rique, il existe cependant de nombreux
documents qui établissenIt que le gran.t
gallinacé américain avait été introduit
dans notre .pays bien avant cette date.

D'après M. Feuilloy, il y avait au set
zième siècle, en Normandie, une confrá-
rie appelée la "Parthénie ou Banquet de;
Palinods de Rouen", sorte de société !il
téraire dont le président, à sa'sortie de
charge, était tenu de donner à ses coti-
frères un magnifique repas. Il apperi,
d'après un manuscrit du temps, qu'.
1546, le président sortant, un certain
Jean-Baipttste Le Cha'ndelier, conseille-
au Parlement de Rouen, pour se confo'-
mer à l'usage établi, réunit la confrérie
en un somptueux festin, dont il a pri.s
soin de relater tous les détails <dans un
petit 'poème de 442 vers, qui a été publie
il y a quelques années !par la Société des
Bibliophiles normands. Or, dans l'énon-
cé des mets servis à ce festi.n figurent
des dindons. On voit 'donc q'i'en 154f;.
non seulement les dindons étaient co"-
nus à Rouen, mais encore qu'ils y étaient
considérés comme oiseaux donestiquîes,
ce qui indique qu'ils comptaien-t depuis
quelque temps déjà parmi les animaux
de basse-cour des fermes -normandes.

Charles IX, lui-même, n'avait pas aw-
tendu te banquet don-ré à Saint-Germain
en l'honneur du mariage de sa soeur pour
faire connaissance avec ces volatile;.
Dans un autre document, il est dit que
lorsque ce prince passa par Amiens. '
corps de ville lui offrit, entre au-tres pr,.-
sents, "douze dindons".

Du reste, le médecin Champier, qui pîo-
blia en 1560, u-n traité en latin sur les
aliments [de Re cibaria].-parle des din-
dons en ces termes: "Depuis peu d'an-
nées, il nous est arrivé en France cer-
tains oiseaux étrangers qu'on appelle
"poules d'Inde", nom qui leur a été don-
né, je crois, parce qu'ils ont été, pour tla
première fois, transportés dans nos cli
mats des îles indiennes qui ont été dé.
couvertes, il n'y a pas longtemps, par 'es
Portugais et les Espagnols. Leur gros-
seur diffère peu de celle des paons. etc..'
Et 'plus loin il ajoute: "Cette espèce dl?
volaille est un délicieux manger, digne
de la table des seigneurs".

On sait aussi, d'une façon certaine, qua
le dindoni était connu et acclimaté en An-
gleterre dès 1541. A cette date, en effet,

!'archevêque Cranmer, chancelier du roi
Edouard VI, faisait publier un édit par
lequel il était interdit de faire figure-
dans un banquet -plus d'un seul dindon à
la fois, quel que fut le nombre des co-i-
vives, ce mets étant considéré comme
une manifestation de luxe exagéré. -

Le renseig.ement enregistré par le
vieux chroniqueur Champier, d'après 1.-
quel le dindon était originaire des îles
des Indes, récemment découvertes par les
Espagnols et les Portugais, semble avoir
amené chez les naturalilstes une certaine
confusion, car si les Espagnols avaient
désigné sous le nom d'indes les nouvelles
terres américaL.:es, les Portugais, qui n' i-
valent pas encore été en Amérique,
avaient les premieus poussé par mer jus-
qu'à l'Inde véritable. Par la suite, ou
discuta en conséquence l'origine asiati-
que ou américaine du nouveau volatile.
Ce doute régna jusqu'à une époque r!-
cente. Trom-pé par le nom de "gallop'-
vo" [coq.paon]. que les Espagnols avaient
don::é au dindon, de ce que ce gallinacé
a la créte rouge comme le coq et "fait la
roue" comme le paon, notre grand 11atu-
raliste Buffon, lui-même, ne voulait vo.r
dans cet oiseau qu'un métis du coq et d:
paon obtenu dans quelque pays d'EuropI',
et il attaqua énergiquement, comme lI-
nuée de preuves, l'opinion ayant cours t
qui donnait au di::don une origine am -

caine.

Cette origine est cependant incontes'a-
ble, puisque c'est en Amérique seuleme't
que ce grand gallinacé vit encore à 17-
tat sauvage, en troupes nombreuses, dans
les grandes forêts des Etats-Unis et 1-I
Canada. L'on sait aussi que l'ho::ne'
d'avoir donmestiqué ce précieux volatile,
revient aux anciens Mexicains.

Lorsqu'en 1519, les compagnons de FIr-
nand Cortez, après la prise de Mexie.i,
pénétrèrent -dans l'immense palais de
Montezuma. ils aperçurent avec surpri .
(le gros oiseaux, au plumage bronzé, 1
tête' encapuchon::ée die rouge qui se mi-
rent, à la vue des étrangers. à poussr
des gloussements de fureur, et à hérisser
leurs plumes et leurs quelles. On leur
dit que ces volatiles, à la chair fine ''
délicate, é-taient réservés à la table de
l'empereur aztèque, qui en faisait entre-
tenir d'immenses troupeaux sur ses vas-
tes domaines. Comme les soldats de Cm-
tez étaient fort affamés. ayant de longues
privations à endurer dans leur pénible
voyage depuis la côte jusqu'à Mlexico, il,
mire::t sans hésiter à contribution in
basse-cour impériale. et constatèrent.
qu'en effet, ces étranges "galloparos"
pouvaient rivaliser, pour la finesse i?
leur goût et la délicalesse de leur chair,
avec les plus excellentes poulardes dle la
Manche et de l'Estramadure.

Dès cette époque, les navires revenant
les nouvelles Indes rapportèrent en Es-

pagne les fameuses volailles mexicaines.
aussitôt baptisées "poules d'Inde". C'est

sous ce nom, peu à peu tr;a ,
"dinde, dindon", qu'e-lles p
France, où, comme nous ;a\,
trompés par l'analogie des ni' ,-m

coup pensèrent qu'elles nous a
d'Orient. Aussi lorsque les
continuant à se propager en Ei
nétrèrent en Angleierre, les .\n
gravant l'erreur française d inni i

nouveaux oiseaux le nom i "pi'
Turquie", par abréviation "turi..,
est encore e:: usage chez eux.

Nou.s ne croyons pas devoir
sur les caractères zoologiques i u
tibles du dindon domestique, een
de nos basse-cours et de nos fuý1 --

tous connaissent. Mais il n'est pi
tain que l'oiseau 'qui fut apporté i
rique, il y a bientôt quatre cents ;i. .r

exactement la même apparence ip ' i .
d.i:1don, dont une sélection séculain , '

élevage raisonné ont fait la super ýi

laile actuelle.
En tous cas, celui-ci diffère smi 'ool

coup de rapports de soit congénuir >
vage, tel qu'il se rencontre euncon ;
les forêts américaines. ..

De plus grande taille, puisu'il .iii '

4 pieds de hauteur, plus haut sur pai'-.
plus élancé, l'oiseau sauvige ' dit.

gue surtout par son plumage lui. ai .i

d'être uniformément noir ou-bla: r.

me chez nos dindons, est d' '"n'l:

brune, diapré de nuances vertes u h!

d'un admirable reflet niétalliquie. C.
robe, que l'on a réussi à obtenir ; -
lection, mais avec un moindre -:c'

notre variété domestique dite ".'

caractérise chez les sauvage's I 'a

tandis que la femelle est génér*i*. - i.

d'une teinte brun-grisâtre.

''On comprend sans peine. dil
turaliste, qu'un oiseau aussi lii:

difficilement. Le dindon sun
cependant parcourir en l'air wun -

assez gra:de, mais il ne s'y di!

lorsque tout autre moyen de 1i'.

lui est refusé. En effet, il court a-

rapidité surprenante: il distane,'
le plus ra.pide, et ne se laisse for''

près une poursuite de plusieurs h

Il accomplit à pied le longs %ovoan -

n'ont rien de périodique. et don, i
déterminante parait être le maigi';

substance. à un mome t donne. li.

contrée qu'il habite.
"C'est ordinairement vers les t''

jours d'octobre que connenent e'

gations. Les dindons se réuniss'i
par troupes, parfois aiu noibro

centaine, et s'acheminent ver

gions qu'ils out choisies pour

meure nouvelle. Les mâles fori''

groupes séparés des femelles. <u

client de leur côté entourées d

jeune famille. Cette habitude -'
rée aux dindes par la nécessité d.
traire leurs petits à la lrutalité de
mtàles, qui les tuent quainid il,
contrent.
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SEL
Pour Echantilions
et Prix, Ecrivez a

Toutes les Sortes
Arrivages Continuels.*
Prompte Expédition.
Assortiment Quelconque.

Verret, Stewart & Co., Limited,
i I MONTREAL.

Les Célèbres Marques de Farine

6LAUREL' 'IÇ ROWN "
Sont 'Fabriquées par' laý

SEAFORTH MILL1NG CO'Y.,
Dans votre intérêt, miettez-vous

en rapport aver nous. Seaforth, Ont.

A PRIX MOYENS

ET A BAS' PRIX

*EN GROS
MEUBLES

Chaises et Berceuses, Sommiers on Broche Tissée.
Oreillers, Matelas, Etc.

Pour le Commerce Domestique et pour l'Exportation.
N'- Invitons tout particulièrement MM les Marchands de la
a :;:agne à venir visiter notre établissement.

10.H. LabbM & Co., Ianufâotupiors,
848, AVENUE DELORIMIER, MONTREAL

Angle de la rue Ontarlo.

TheT. H. TogIor Cou.,
Chatham, Ont.

fttit une spécialité (le l'expédition, en

toute quantité désirée, de

Avoine,Orge, Blé <'Inde, Son, Farine
p>our Engrais, Produits divers hachés
et mnélang,és, Avoinîe C riblée, Orge
et C'éréales Roulées.

Demandez les Prix par lettre ou par télégramme.

doublera vos ventes et augmentera
vos profits.

La Seule Farine la lieux Mélangée Sur le laFchê,
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"Il arrive quelquefoi-s qu'au cours dle
leurs émigrations les bandes sont ai:ê-
tées p)ar un cours d'eau. Les dindons
manifestent aqors une vive agitation; ils
font la roue, poussent de continuels
gloussements, en se livrant à des mant-
festaitions extravagantes comme s'Ils
cherchaient à Intimider l'obstacle qui les
arrête. Au -bout d'un ou deux jours sen-
lement, après avoir inspecté les alen-
tours, is se déciden.t à monter sur .
cime des plus hauts arbres, et prennent
enfin leur essor pour franchir -la rivière.
Il y en a toujours queliques-uns, surtout
parmi les jeunes, qui tombent à l'eau,
mais il savent parfaitement s'en tirer à
la nage. Lorsqu'ils ont atteint le bond
opposé, ils manifestent leur joie par de,
danses excertriques, et semblent comme
atteints de délire: il est alors très facile
de les tuer.

Les femelles .pondent vers le mois d'a-
vril. A cette époque, elles s'enfuient en
un lieu ignoré du mâle, car celui-ci brise-
rait leurs oeufs. Chacune creuse un trou
en terre, le garnit de feuilles sèches, et ý
dépose quinze à vingt oeu'fs, qu'elle cou-
ve avec une :persévérance remarquable.
Sous ce napport, la d'inde est su-périeure
à tous les gallinacés, même à la poule
domestique. Lorsqu'elle quitte ses oeufs
pour allér chercher sa nourriture, eltie a
toujours soi- -de les recouvrir de feuillhs
aftn de les -soustraire au regard du re-

nard, du lynx et 'de 'la corneille, qui en
sont très friands. L'incubation dure
trente jours. Lorsque approche l'époque
de l'éclosion', aucune puissance ne peut
forcer la mère à abandonner son nid, au-
cun péri 'est capable de la faire inter-
rompre ses douces fonctions. Les din-
donneaux courent en naissant, grandi's-
sent sous les ailes maternelles et ne se
séparent de leur mère -qu'au bout de plu-
sieurs mois".

Ce que nQtre -dindon domestique a
per4du en beauté et en taille, il l'a, en. re-
vanche, largement gagné en corpulence.
Sa chair, 'par sa finesse et sa délicatesse,
bien supérieure à celle de son congénère
sauvage, te classe au premier rang de nos
volailles. Il constitue un des mets les
plus appréciés par tous les peuples civi-
lisés. Un cuisinikr célèbre a -dit: " La
dinde apprécie le marron, mais préfère
la truffe!" Cruelle ironie, car il dédaigne
le son vivant ausii bien le précieux tu-

bercule que l'huLn'le fruit, dont la gour-
mandise humaine se lplait à le farcir
après sa mort, et il -se nourrit surtout
d'herbes, de grains, et se montre friand
d'insectes, -coléoptères et scarabées.

L'élevage du dindon s'est répandu dans
toute l'Europe, où l'a consommation de
cette volaille est devenue de ptus en plus
populaire. En France, la Champagne, la
Lorraine, le Berry en élèvent des quanti-
tés considérables. L'Angieterre élève

aussi de nombreux et beaux\
mais ceux-ci réussissenit bie-n ., -

Allemagne.
Cepenidant dans aucun pays I inod,

le gallinacé mexicain n'esi .. t.,¡

comme aux Etats-Unis, où il con,în1  n
quelque sorte le mets n'ationiîl Tut..
fois, c'est à l'Europe que t'.\nin
emprunté la succulenite volailb e ev. t

notre espèce améliorée. affin" p.0
cu'ture européenne, que nous lui
renvoyée. Dans quelques Etats'.
de ces oiseaux a pris des rp n
prodigieuses, et la production anu. td
I Union dépasse, d'après les pli :.
tes statistiques, sept millions du diiido:

Certaines exploitations posst s
troupeaux de plusieurs milliers tiu t'

volatiles, qui semblent acquérir s-i e
sol ancestral un développement tiicn

en Europe, si, comme le .rapmporiti in

journal américain, on n'admet sur la tati"
'du Président, à la Maison lae.
dans les riches maisons de Ne'w-York.
que des dindes 'pesant plus d ?ir
On se conte-térait, en Europ. -u
poids fort respectable.

Fr. Anti-

Ne rédigez pas vos annonces da la mé-

me manière que les autres écrivent,

mais de la manière dont les gens par-
lent. -- [Rhode Island Advertiserl.

Bacon
Anglais

de Fearman
Pourf A
le Déjeuner

LA LIGNE DE LA PLUS FINE QUALITÉ
SUR LE MARCHÉ POUR EXCURSIONS,
VILLÉGIATURES, CAMPEMENTS ET
POUR CEUX QUI RESTENT CHEZ EUX.

EMPAQUETE PAR

F. W. FEARMAN CO.,
HAMILTON
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THE

Victoria Clothing & Overall Company

Manufacturiers de Hardes pour Hommes, Jeunes Gens, Garçons et
Enfants. Styles les plus Nouveaux, Coupe Parfaite, .Fabrication
Soignée, Fini Insurpassable. Notre Marque de Commerce est im-
primée sur tous les vêtements qui sortent de notre manufacture, c'est

notre garantie.

Nous fabriquons dans tous les genres de marchandises : TWEED,
SERGE,- TRICOTS, VECUNAS, &c, &c. Nos prix sont corrects.

Nous faisons une spécialité de la fabrication des OVERALLS. Nos
fameux ''FARMER'S OVERALL" sont ce qu'il y a de mieux sur
le marché. Demandez à voir nos échantillons avant de placer vos

commandes, cela vous paiera.

Nous avons des voyageurs qui visitent régulièrement le commerce,

s'ils ne vous ont pas encore visité, écrivez-nous. Nous donnons une

attention toute spéciale aux commandes par la malle.

Les marchands de passage à Victoriaville, sont cordialement invités

à venir visiter notre manufacture.

The Victoria Clothing & Overall Company,
VICTORIAVILLE, QUE.
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L'INDUSTRIE DE LA CASEINE

~La caséine est, -au point de vue allincr.-
'taire, l'élément le plus importante du lait
qui en contient 35 à 40< grammes ,il
moyenne par litre [environ 11/ oz. par
pinte.1

C'est une matière azotée émlnen'ime it
nutritive, et cependant, elle a été long-
temps considérée, du moins dans la f.î-
brication du beurre, comme un isous-
produit 'd'une valeuîr très minime. emi-
ployé -pour l'aliment-ation des porcs.

Depuis quelques années, la caséine est
devenue un produit commercial, affecté
à des usages chaque jour -plus variés ý4
même lmi)rê'vus.

Nous voalons surtout Insister. sur les
applications i'rdustrlelles de la caséinp,
son emploi dans l'alimentation rêstant
assez limité et souvent moins aivantageux
que la consommation, somus des formnes
moins travaillées et plus assimilabile-,,
telles que le fromage out le simple lait
caillé.

Dans les régions où l'induétrie dit
beurre s'est développée, des quantités
énormes de lait écréfné peuvent être em-
ployées à la fabrication de la caséine.

Le résidu ide l-a fabrication- lpeut, à so'n
tour, servir à l'alimentation des porc,;.
puisqu'il contient encore un peu de ca-
séine, des p)eptones eti dissolution, de.4
sels mIiraux et surtout du sucre dje

LE PRIX COURANýT

lait eti for-te proportion, environ 3 oz.
pair pinte.

Le sérum qui sort (les caséineries n'esit
(lue pas u n produit sa2 ýs valeur'.

L,'élevage des porcs dans le3 établis-
sements annexés aux laiteries qui fabri-
quent de la caséine donne d'excelleiî¶'-
résulta ts.

De plus. la tempîératuîre relativement
élevée à laquelle est porté le petit lati
pendanit la 'préparat ion <le la caséine et
surtout la longue -durée de ce chauffag,'.
détruisent oit atténuent la virulence dc'
microbes très nuisibles d'ans l'élevag-c
(les porcs.

L'*expérience vient appuyer ces con-
sidérations théoriques, ainsi 'qu'il résul-
te d'essais faits à la Station d'inidustrt"ý
laitière de Surgères, et la pratique ap-
porte toute la valeur de sa sanction- en
montrant une hygiène meilleure et moins
de mortalité depuis la fabricationi de 1-i
casé in e.

Actuellement, les procédés d'ext.raer-
lin sont aut nombre de.trois. La préci-
pitation de la caséine s'effectue:

Io Par l'addition d'unt acide minéral
[chlorhydrique oit sulfurique]

2t) Par un acide organique oit par l'a
cide lactique de fermentation spontanec

3o Par la présure commerciale.
Le lait écrémé, contenu dans des cutvos

de 2,100) à 5,00<0 litres. chauffées par l'ar-
rivée de vapteur dans iv- dubule fond,
est additionné soit d'acide, soit de pr-

sure, ou bien abandonné à i
'TaLlequi pr'ovoque sa vii., -

Le *caillé, ob)tenu 'par l*itii
de ces procàdés, est séparéi du - LI

un brassage et utne agitation '. 11

En même temps, la temipéinîti:
vée jusque vers 600 Ceitt. 111 ', l
ce qui facilite la lréciuitatiit:
glomnération du caillé.

Le sérum est évacué et la, it,-i
vée à l'eau froide.

Le produit obtenu sublit ii î -

continue dans des sacs enii, u fi t,

un véritable fromage, la cil!:t
tenant environ 50 p). c. d'ea.

La caillebotte ainsi îîréparéi' -ti

dans les laiteries. petit êtrtetrt,
ensuite dans les ulsines central- n - ii
dessèche,::t et lui donnient safiiii
merciale.-[ 'Bitlletitî de IlVi ni-t
Sud-Est "]

QU'EST-CE QUE LE SAVON?

Le savon du chimnist«le et le savon iý
l'épicier

Dans la question qui nous u:î.
chimiste est d'une compéten ii<,II lit

table, mais l'opinîion -du !! n.i- r
de l'éicier n'est pas à ilédaigiw!'
il y a deux -sortes de savons: Il-~'n
qui sont une famille <le otltt-t'
chimiques et le savon qui es-t it 1-1-1:
complexe destiné aux tisages ntine

ques. Les deux choses ne tloivun ll n.

QUANCE BROS.
bdEUN iE , Z1;1

DELHI, Ontario, Canada.
MARQUES POPULAIRES.

Marques:
"Manitoba Beat Bakers' "May Dow"
"Kitchener Strong Baker&*' "Lgcdleg Favorite*
'Moiss Rose" "'Cook's Frlend-'

FARIN DE SRRASN DE HDIXpar un sni¶''FARIE D SARASI DE HOImouture au rot!c..
ECRIVEZ AU SUJET DES PRIX.

Farine de Seigle. Farine de Grahami,

h

4
4

4
4

4
4
4
4

4
,~& *

POUR VOTRE PROCHAINE VENTE
Nous donnons beaucoup ponr peu d'argeat. Pour vous L'I

à f vnus servir de nos en'4eignes. nous vons enverrous. expre's 1''Imoyennant 410 tg). les enseignes sui vantes :
Une enseigne sur coton, " x 20", lettrege eri belles couleurs,
Six Cartes d'Etalage. 22" x 38",
Six 14" x 22",.
Deux cents tickets de prix assortit,.

C (e lot coOlteraitSl5.O, à nos prix réguliers.
Nous rêdigeon% les enscignes avec une matière dernier -t 4

sans fraiq Finpplê nent aireq.
S Noire prospectuçt, 'Why Signe Pay," est envoy'é gratuite"' lit
demande.

THE MARTEL, STEWART CO., Limite(.
* MONTREAL, Canada.

Messieurs les Hommies d'Affai0-1res:
Voulez-vous nous envoyer une carte
postale portant votre nom et votre
adresse, si vous vous intéressez à
l'achat d'un coffre-fort de premier
ordre, à l'épreuve du feu-et nous
vous garantirons de ne pas vous en-
nuyer à mort.

Le "COFFRE-FORT, CARY"
renferme toutes les améliorations
pour la protection contre le feu, les
plus nouvelles, les plus approuvées
et du dernier genire. Permettez-
nous de vous envoyer catalogue et
prix-gratuitement.-

FORD A FEATHERSTONE
IAMILTrON, Ont.

db&4&&*9999Ille"*6446 . . . . . . . . . . »"
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Ne. 824,147. PATENTED JUNE 26, 1906.À
H. N. RIVARD.

CREAbl PASTEURIZER AND COOLER.
IPPLICATIOU TILED XAS. 26. 1006.

Pasteurise,
4 ONRMS-11ELLT 1

aère
et refroidit la
crême automa=
tiquement....

Combine en un
seul deux appa-
reils . . . .

VUE EXTFRIEURE

Indispensable aux Fabricants Progressifs
SE VEND LE PRIX D'UN SEUL

Au moyen de cet ingénieux appareil, la crême
pasteurse s'aère et se refroidit de façon à pou-

ii re barattée sans plus de délai.
Lia pasteurisation se fait dans la partie supé

,wic de l'appareil et la tempê'rature voulue se /
i~eet se maintient automatiquement. L'opéra-
imse fait à ciel ouvert, ce (lui favorise l'évapora-

i-l el ci onstitue une amélioration importante, qui
11,» trouve dans aucun des pasteurisateurs coni-
1i1- Jusqu'à piésent.

.1 sa sortie de l'appareil, la crême se trouv~e e
e ruf;iteitient aérée et refr-oidie et prête à recevoir

1- 1-runent de culture, qui donnera au beulr cet
l1e et ces quafités de conservation que recl-

hutles exportateurs.

1(et appareil servira à vulgariser la fabrication
1 "ilr avec de la crême douce et fera faire un
I'ISconsidérable à notre ieidustrie du beurre.

IA Baratte 6"Gosselîn'l une baratte fabriquée
-hilemnent pour les Fabricants de Beurre de le

J in)cade Québec. Elle fera votre affaire.4éf
Cnt rifuges "àUnlted States." Nous avons
'toujo>urs en magasin d'autres machne cen-

19(»'s soit neuves soit de seconde main. Vous
rez toujours faire un marché avantageux
cflîtft nous voir ou eni nous écrivant. VUE INTERIEURE

VENDU EXCLUSIVEMENT, PAR~

.,A CIE. DE LAITERIE ST-LAURENT
10 Place d'Youville, - - - -MONTIREAL, Qué.

J
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être confondues, nous le démontreron3
sans peine.

Le -mot "saponification" a été intro-
duit dans la -théorie chimique par* M.
Chevreul qui, voulànt désigner la réac-
tion particulière qui se produit pendant
la décomposition de certarns éthers d'a-
cides, employa ce mot emprunté à la
terminologie industrielle, jpour désigner
cette réaction qui était effectivement a
base la plus ordinaire de la fabrication
du savon.

On voit par là que, pour le chimiste,
ure saponification n'implique pas toiu-
jours la production du savon usuel. On
saponifie les huiles au moyen de l'eau,
de l'acide sulfurique et de la plupart
des oxyides métalliques. On fait donc
une saponification en extrayant simple
ment la glycérine des huiles, dans un
autoclave, (par l'action de l'eau. L'acide
gras obtenu par ce traitement, est déjà
considéré par le chimiste comme un vé-
ritable savon, c'est le savon d'hydrogè-
ne; mais' s'il est possible, d'après la chi-
mie, de saponifier sans faire du savon,
il est aussi possible de faire du savon
sans opérer une saponification, et c'est
ce qui se passe lorsqu'on fabrique du
savon d'acide oléique ou lorsqu'on em-
ploie, comme matières premières, des
bulles préalablement déglycérinées. O'
voit, par la bizarrerie de ces définitions,
qui semblent être empruntées abx comé-
dies de Molière, combien il est difficile

de tirer quelque clarté des théories chi-
miques, pour porter un jugement bien
fondj 'ans la question qui nous occupe.

La chimie désigne du nom de savon
les combinaisons d'acides gras avec la
chaux, la baryte, le zinc, la magnésie, le
plomb, etc., qui sont des composés Insa-
lubles dans l'eau, n'ayant aucune ressem-
blance avec le savon du commerce.

Le savon destiné aux usages domesti-
ques, ou savon de l'épicier, doit être di
fini 'par ses propriétés plutôt que par
sa composition; car Il doit, avant tout,
répondre aux besoins du consommateur.
On pourrait supposer que la combinaisor
de la soude avec les divers acides gras
donne invari-ablemen.t du savon propre
au lavage; mais ce n'est pas exact, car
les acides sulpérieurs [tels que l'acide
arachidique, l'acide stéarique, l'acide pal-
mitique et d'autres encore] donnent avec
la soude un -savon presque insoluble,
n,'ayant qu'un pouvoir détersif absolu-
nient insuffisant.

D'autre part, les aclides gras infé-
ileurs, depuis l'acide formique jusqu'à
l'acide caproïque, ne donnent que des
sels cristallisés qui n'ont aucune re3-
semblance avec le savon ordinaire. Il
nous 'liarait donc plus naturel de choisir
un prototype du savon de ménage et de
procéder par comparaison. Nous ne
trouverons -probablement pas de contra-
dicteur à Marseille, en déclarant que le
type parfait du savon ordi.n-aire est le

savon d'huile d'olive. Les défo. - ,p
possède sont bien légers et, lut r
l'ensemble de ses qualités est v.ina,
remarquable. Tout bon savon d<i. n
doit donc se rapprocher le plus
par ses propriétés, du savon
avec l'huile d'olive pure.

Nous sommes, pour cette raison.
disposés ·à l'indulgence envers ,,s
ciens fabricants, un peu trop serupuhe

Ieut-être, qui considéraient coinnut. 1n
fraude de faire du savon avec d. lrai.
ses, du suif, ou des huiles de grinev i

qui persécutaient leurs confrèrs. pi.
les ,empêcher d'employer autre chose ue
l'huile d'olive.

Mais dans toute déchéance, il . i i
degrés et il vaut mieux employer 1.
bulles de graines, le suif, et niè in ri-
sine et l'huile de ricin, que d'employe-r
l'eau dans une trop large mesure ou di.
jouter au savon les poudres calcairew i
magnésiennes dont on a fait un si grand
usage.

On, voit par ce qui vient d'être dit uii
ne faut pas faire un trop grand fonds

des définitions chimiques pour d -

ce que doit être un bon savon de ménge.
On ne consulte peut-être pas assez lu
chimiste qu'and il s'agit des niéthodis
de fabrication, mais il faut surtout tn-l
compte de l'appréciation du cons,nuia-

teur et de l'épicier lorsqu'il s'agit du fix
la valeur commerciale d'un savon
[La Savonnerie Marseillaise.1

A PROPOS 6 Ufll f AUT"Par un EPICIER
SHREDDED WHEAT" PROGRESSIF

"SH REDDED WHOLE WHEAT " est l'unique aliment de céréale, mieux connu que tous les autres.
Vous pouvez moudre n'importe quoi et l'appeler "aliment pour le déjeûner"; mais vous ne pouvez pas faire

"SHREDDED WHOLE WHEAT " de cette manière.
"SHREDDED WHOLE WHEAT " se conserve mieux qne toute autre céreale Il n'est pas "traité' ni

"aromaisé " avec quoi que ce soit et, par conséquent. ne se détériore pas.
" I SHREDDED WHOLE WHEAT " est c uit d'avance et prêt à être servi; il ne faut qu'un léger chauffage

dans le four pur lui rendre son croustillant.
.SHRE DED WHOLE WHEAT " est économique. Il contient plus d'éléments nutritifs que la viande

ou les œufs et coûte beaucoup moins.
Le Procédé de Hachage fait de "SHREDDED WHOLE WHEAT " le plus facile à digérer de tous le.

aliments de céréales.
"SHREDDED WHOLE WHEAT" est bon pour tout repas, n'importe quel jour, en toute saison, soul,

- •tous les climats.
"SHREDDED WHOLE WHEAT" est fait sous deux formes -- BISCUIT et TRISCUIT.

Les BISCUITS non seulement sont délfiieux pour le déjeâner avec de la crème
on du lait chauds ou froids; mais avec eux on peut faire pour n'importe quel
repas beaucoup de plats recherchés et savoureux. .
TRISCUI ' est la gaufrette eu blé, entier coupé en lanières, qui remplace le pain
de farine blanche; délicieux comme rôtie avec beurre, fromage ou confitures,

BISCUIT et TRISCUIT devraient être chauffés avant de les servir, pour leur rendre leur qualité croustillante.

MANGEZ VOUS-MEME "SHREDDED WHEAT"

ET SUGGEREZ-LE A VOS CLIENTS.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT C0, LTD.
NIAGARA FALLS, ONT.
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NOTRE MANUFACTURE A LACHINE.

Promptes Sxpeditions. une caracteristique

Nous faisons des Stores (Blinds)
de toutes les dimensions.

Stores pour Fenêtres, Rideaux,
Poles et Garnitures.

Nous sommes agents pour MM. T. S. SIMMS & CO,, de St-Jean, NB.,
fabricants de Brosses, Pinceaux et Balais.. . ........

Nous avons dans nos magasins un stock considférable de ces marchan-
dises, ce qui assure aux marchands de promptes livraisons. . . .

DALY & MORIN
32 rue St-Sulpice, MONTREA L.

N

r-.

I I

-~-~ t,
,~ .p- - i '~iA M

j

Prix toujours les plus Das.

AIIIIII OIL
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LES BOIS DE PLACAGE

Tout se fait ipolus Iconomiquement à
notre époque qu'au temips de nos gran!ds-
pères, et Il n'y a que les vieux meubles
remontant à quelques siècles, ou parfois
ceux qui viennent directement id-es 'pays
où ces bois abondent, qui sont faits en
bois exotiques massifs. L'extérieur (les
meubles modernes- est bien en acajou, en
ébène, en palissanare, etc., mais la sur-
face seule est "'plaquée", c'est4à-dire'faite
d'une lame d'un de ces bois exotiques,
qu'on -peut appeler précieux eu égard à
leur valeur, tandis que 'le dessous et le
corps 'du meuble sont faits d'un bois
moins coûteux. Ce mot de placage est
très caractéristique et très exact, ca"
c'est bien une simple et mince plaque
que l'on fixe sur le bois ordinaire: et l'on
peut s'en apercevoir quand un de ces
menIbles 'plaqués sulbit une avarie quel-
conque qui arrache le revêtement super-
ficiel et laisse paraitre sa faible épais-
seur. L'avantage du 'placage est qu'il
permet de donner aux meubles une sur-
face particulièrement résistante et d'un
entretien facile, par suite des qualités
spéciales des bois dont il est fait, sans
que leur prix en soit exorbitant.

Nous devons dire d'ailleurs que main-
tenant on ne se contente plus die 'plaquer
seulement les bois exotiques, on fait aus-
si des meubles plaqués en chêne, en
noyer, en bois indigènes, dont on recou-
vre les bois blancs pour leur donne,
une apparence flattant l'oeil, ou encore
parfois pour tromper l'acheteur.

Aussi la fabrication dles placages a-t-
elle -pris une importance considérable, et
comme elle se fait dans des conditions
un peu particulières, il nous a semblé,
dit -M. Pierre de Mériel, intéressant d'
donner quelques détails à son sujet. Di-
sons tout de suite que le 'débitage en pla.
ques'de bois de placage, même quand ce
sont des bois exotiques, ne se fait ja-
niais que dans le pays où ils doivent être
employés: les billes d'acajou, d'.ébène, de
palissandre qui y sont destinées, arri-
vent en blocs massifs dans les usines oùî
s'effectue ce"débitage. C'est qu'en effet
ces lames niat jamais plus de quelques
millimètres, le plus fréquemment même
elles ont moins d'un mHimètre, quellues
dixièmes de millimètre, et il serait impos-
sible, en cet état, de les transporter et
de les 'faire voyager sans les eaposer
au moins à se fendre, sinon à se rompre
complètement, et par suite à devenir inu-
tilisables. Les billes arrivent donc dans
les usines qu'on appelle de sciage et aus-
si le tranchage, par suite le l'opération
toute 'particulière dont nous dirons un
mot tout à l'heure: on les empile dans
des hangars où l'air circule librement,
mais où elles sont mises à 'l'abri et des
intempéries et des déprédations. C'es:
qu'il s'agit de bois de grande valeur, une
seule bille peut valoir $4,000 et une pile

qui attend sa transformation en placages
représentera parfois une valeur de $60,-
000. Toutes ces billes ont été coulpées
le longueur convenable dans le pays d'o-
rigine même, pour éviter -les déchets, et
toutes aussi sont marquées en creux des
lettres 'de leur propriétaire, pour empe-
cher autant que possible les vols.

La transformation de la bille en une
série de lames minces, de plaques de
bois, peut se faire par sciage: mais on
n'emploie plus pour cela les scies à main,
comme jadis, on recourt a des scies mé-
caniques et à ruban, faites d'une lame
d'acier flexible de plus de 10 pouces de
hauteur, et longue de plus de 40 'pieds,
'qui passe sur des grandes -poulies com-
mandées par une machine à vapeur. Bien
entendu, avant de débiter à la scie les
billes de bois, on les recoupe aux ex;tré-
mités, on 'les débarrasse des parties ex-
térieures qui ont pu être plus ou moins
d,étériorées par les chocs pendant le
transport, on enlève -à qa hache les
noeuds qui gêneraient le passage de la
scie. Ce sciage est loin d'être chose ai-
sée, car ces bois exotiques sont -partieu-
lièrement durs, et il faut que la scie soit
aiguisée -fréquemment. Parfois même,
on met des jours à débiter complètement
une seule bille, si son bois est très veiné,
ce qui veut -dire qu'on y rencontre des
fibres contournées, les veines toutes iplus
dures les unes que les autres. Dès qu'une
tran<he le bois a été détachée, on re-
couvre ses extrémités d'un linge de mous-
sellne humide, pour empêcher le bois de
sL fendre, et la 'plaque est transportée
avec 'précautions dans un séchoir, où elle
demeurera parfois bien (les jours avant
que toute l'humidité en soit :évaporée et
*qui'elle ne soit plus suscepetible par con-
séliuent le se f$ndiller. Ce qui reste de
la bille est trop peu épais pour 'pouvoir
être débité, et on le vend pour des tra-
vaux d'ébénisterie en bois massif.

Mais le sciage a un défaut, -il fait per-
'ire une grande quantité de bois, qui est
transformé en sciure, cette sciure n'ayant
pour ainsi dire aucune valeur:' et pour
étonomiser la matière prenrière, on a
eu l'idée audacieuse 'de recourir au tran-
<hage, qui sépare la bi.lle de bois en ipla-
ques successives, au moyen d'un imense
couteau approprié, comme on coupe le
pain en tranches pour en faire des rôties.
Nous n'avons pas besoin de dire qu'il
faut pren'dre les précautions pour que le
bois ne se sépare pas violemment, ne se
rompe point, n'éclate pas dura·rt ce tran-
chage, et aussi pour que les lames ne se
fendillent point au tur et à mesure
qu'elles se détachent du corps de la bille.
Celle-ci est d'abord , soumise plusieurs
beures à l'action de la vapeur, après
avoir été soigneusement débarrassée de
toutes ses irrégularités extérieures.
Quant à la machine à trancher, il faut
qu'elle ait une (puissance considérale et

une solidité à toute epreuve, . ,: dun.
née la dureté du bois à tranc- , ainsi:
ces machines pèsent couranri,,r jus'
qu'à 30 tonnes. Un homme surveille

constamment le couteau pénét ant dans
le bois, car la lame pourrdit r' nntrurrer
un noeud qui risquerait de la brise'r, et,
en pareil cas, il faut qu'on soit i même
d'arrêter immédiatement le I ranchage.
Malgré tout, les couteaux s'émourrent1 ra-
pidement à cette besogne et il fimi très
fréquemment les démonter pour les ai-
guiser sur de grandes meules en émeri.
Les lames, les plaques de bois se déta-
chent nettement et génèralement bien
plates: si par hasard,elles 'présentviri une
légère courbure, on en est quiite xur
les faire passer sous une presse hyrdrau-
lique, et à l'action de la vapeur. -v qui
les aplatit comiplètement; quelques jours
de séchage, et elles sont prêtes à être
employées.

Nous devons signaler une troisièmée mé-
thode, plus nouvelle encore et plus bi-
zarre, pour détacher ces plaques de bois.
Elle permet d'obtenir des.feuilles comme
on dit, d'une largeur presque inidérermni-
née, et d'une longueur énorme: cela n'est
pas possible avec les autres procHéés, et
pour ce qui est particulièrement dev la

largeur des feuilles, elle n'est jamais
qu'identique au diamètre même des billes
de bois dont on 'les tire. Le procédé dolit
nous voulons parler ici consiste à déroi-
ler le bois 'd'un tronc comme on déro1
le 'papier formant un rouleau. Ceti" m-
thode ne peut s'appliquer qu'à des bois
à la fois eompacts et homogènes. mias
aussi flexibles. L'aippareil qu'on enpî<l<oie
est comme un tour sur lequel on place<' l'
tronc d'arbre, la bille à débiter: on fai'

tourner cette 'bille, et un couteau tran-

chant en détache un copeau contiir sur
toute sa longueur, copeau qui forme une

lame enroulée plus ou moins surl

même à la façon de certaines gafrrtteS

ou de ce qu'on nomme vulgairemrnt '

plaisirs. En quelques minutes. on ab.
tient une feuille de six à dix pi'dI d'
large, qu'il suffit ensuite de dérour'r 't

('aplatir avec précaution.
Et c'est avec ces plaques et ce< u

les de bois ainsi sciées, tranchées "r:d
roulées, que l'on fait les meubles de1n-
sont maintenant garnies les habWIr'i>n1
les plus modestes.

Les bonnes annonces sont comme les
costumes faits sur mesure par le ta'Ieur.
Les annonces faites A-la-diable sor gé-
néralement écrites précipitamment. ians

considération pour la valeur de l'e ace
ou les résultats A obtenir. Mesure. 'ob

jet à annoncer sous toutes ses face no-
tez tous les points de nature à fa . in'
pression sur telle ou telle Per 'ne.
Avec ces mesures en votre poss-? n,

vous serez à même de bltir l'ar ces
qui créera une 'imoression.
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I La, Joie du Bouleangerl ýt n Farine Patentée faisant du Pain et
de la Pâtisserie alléchants, ayant du goût,
sains, sans difficulté de cuisson, et-se détail-
lant à de bons profits. Tel --st le type mno-
dèle maintenu dans la

Farine "1Three Stars"
Elle est fabriquée avec le Blé Dur du Mani-
toha du meilleur choix, par les méthodes
perfectionnées les meilleures de la meunerie
du vingtième siècle.

Pour le Commerce des Boulangers,
La Farine ' Three Stars " est de qualité supé-
i-ieure, on peut s'y fier pour la cuisson, elle
assure au boulanger une clientèle satisfaite
et augmente les profits.

Western Canada, 'four

Moulins à WINNIPEG, GODHRICH et BRANDON

Bureau a Montreal: - ilic du Board of Trade.

165 ru Wilia, MONTRERI, Gan.

Vous vTous rappelez ce que
Bacon a dit une fois: "Un homme

fi avisé créera plus d'occasions qu'il
fr n'en trouve." L'épicier qui n'a

jamais à refuser à un client un
article courant largement annoncé,

comme le Sel Windsor (absolu-
ment propre, blanc, sec), cerée

fit

on l'occasion. Il obtient la clientèle

on que son rival perd.
Lpublic nattenUda pas que

ffi vous envoyiez chercher" quelque
On chose que vous ne tenez pas-il y

On a trop d'épiceries
4%' pour cela. Pour- SeOn quoi ne pas créer

on l'occasion aujour- id o
à" d'huiy - mainte-

'p nant, et mettre en stock le Sel

'p Windsor?

SThe Canadian Sait Co0,
Windsor, Ont.LITE

NATIONAL LICORICE 00.
SBROOKLYN, N. Y. -

DJ UNG &SMYLI'S

STICK LICoRiCE.
REMÈ~DE DU BON VIEUX TEMPS

POUR LA TOUX ET LE~ RIIUME

Seuls manufacturiers des spécialités de réglisse vendues
précédemment par les sus-nommés, y conipr-is les célèbres

-Marques de REGLISSE PURE EN BATON-

Y. & S. Scudder et M. & %R. Acme Lîcorîce
Pellets, M. & R' Waters, on sacs de 5 cents,
Losanges, etc., etc., et la Réglisse Flexible.

Dépôt à Montréal: 13, 15, 17,19 Rlue Ste-Thérèie.

LISTE DE PRIX ET CATALOGUE IL-LUSTRE SUR DEMANDE.

Le CACAO de LOWNEY est la fève
de cacao la plus choisie, du prix le
Plus élevé, moulue aussi fine que de
la farine, et PAS AUTRE -CHOSE.

1h6 WA1LTER M. LOWN[Y GO.
165, rue William,
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IREVUE DIES MARCHES l

COMMERCE
La semnaine sous revue n'a pias main-

qué d'activité. Le commerce de la caiti-
,pagne con tl.î:-ue à s'«tpprovision net en
vue de la fermeture prochaine des ca-
naux, de la clôture de la navigation sur
les rivières et de la mise en vigueur des
lai-ifs d'hiver piar les compagnies de che-
mins de fer. Beaucoup de marchands
viennent quotidiennement à la ville pxour
faire leurs derniers achats avant la
mauvaise saison. .Dans le commerce de
gros, c'est partout l'activité qui règn.e.

FINANCES

La Gazette du Ca-i:.ada donne.avls du
paiement de dividendes par les banques
aux taux et aux dates qui suivent:

Home Bank of Canada, sem., 3 1p. c.
1er décembre.

Bank of Hamilton, trim., 21/, p). c.,
1er décembre.

Canadian Baînk of Commîerce, sein.,
3% 1'. c., ler décembre.

Union liaîk of Canada, sein., 31/ 1) j. c.,
ler décembre.

Batik or Toronto, sein. .5 p). c., lei' ilý-
cembre.

Qebec Bal, trint.. 1-1 p. c., 1er dé-
Bank< of Ot tawa, sein., 5 p). c.. lei. dé-

cemibre.
Unioni Bank of Halifax, trini., 2 p. c.,

30 novembre.
-Merehants Blank of Cantada, trini., 2

p. c., 1er décembre.

Ext sus du -dividende semestriel de 3%
1). c. ci-dessus, la Canadian Bank of
Commerce paiera à ses actionnaires aîn
bonus de 1 p. c.

Une assemblée générale spéciale des
actloinîalîee de la Blanque d'Ontario est
corivoqutée pour le 1l décembre prochain.
dans le but de recevoir et d'accepter, s'il
est jugé à propos, la d6mission des di-
recteurs; <le passer' unt règlenment poutr
réduire le nonmbre des directeurs et, en-
fi, d'élire des directeurs.

Les banques suivantes auront leur as-
semblée géuérale anînuelle aux dates ci-
après:

Bank of Hamtiltont, 21 janvier.
Canadian Blk. of Commerce. 8 janvier-.
Ban-k of Ottawa, 12 décembre.
Banik of Toronto, 9 janvier.

NEW YORK GEMIRRI
AND

HUDSON RIVER, R. R.
Les Trains quittent la gare Windaer

oBme suit;

Stoua les Jours Pour tous lesI.JUfl.IV.exceptd le pointsdea Mon-
dimanche. tanaAdiron-

(dak, Malone,

7.OOPM.Mus les IUtica, Syracu-jours. I se, Rochester,
Buffalo, Albany, New York et toua les
points au Sud.

7.50 a. m. excepté ledira. '~Train local
10.20 a. m. excepté le dim. pour (;hateau-
5.10 p.m. excepté le dim. g u ay, Beau-
7.OO.m. tousales jours harnois, et
9.i5 a.ni DIm.»eulement. JValleyfield
Pour billets, horaires, accommoda-

tion de chars Pullman, et toutes
informations, adressez-vous au bureau
de la ville, 130 rue Baint-Jaoqueâ.
R. J. HEBERT, F. E. BARBOUR,

Agent local pour la Agent général.
vente des billets.

LA REGION DU

LAC ST. JEAN
20 000,000 acres d'excellentes terres à

20e l'acre. Un pays abondant en bon
bois et en excellente Eau à i90 Milles seu-
lement d'un des plus beaux ports de mer
de 1' Amériqne.Un pays pour les industries
de toutes sortes, rempli de pouvoirs d'Eau
Beau Climat et communications faciles.

Pour renseignements et le guide du co-
lon du lac St jean, s'adresser à

RtENE DUPONT,
Agent de colonisation.

Chemin de fer de Québec et du lac St-
jean, rue St André, QuEBxc, Canada.

iphonse LUdRO Marchand de Girains
Successeur de et de Produits.

Lodu & D)aoust EN (Ires et a Cemisuie
Spécialité; Beurre. Fromzage. (Bufs et patates

Avances libérales faites sur conalgnaÙ1ona.
Correspondance sollicitée.

1217 ET 1210 RUE ST'rIAGQUES, MONTfREAL

La Bourse de Montréal nial.qiw
fermeté; cette semaine encor, n(ms n

-V-ofs guère que des valeurs en I..e'
la cote. Tant que la p6riîde
à New-York ne sera îas mn.V
difficile que le marché se a'tîî-

Voici les différences survvniitIjt
notre dernière revue:

Galns.-Montreal L. H. & Il.. -'
Car-adian Converters, 1-2; Il. C'. l
[préf.], 3.

Pertes.--Canadian Pacifice '.1
Detroit United Ry., 4 1-2; Havana, li
tric Ry. [comn.], 3-8 ; IllinoisTrsîî
[préf.], 3 1,2; Montreal Street R>*.
Toledo Rys., 1; Toronto Rys., '2; wî
City Rapld Transit, 1; Bell I;n.
2; Mackay [préf.], 53-4; Mont-rea!
graph, 1; Mexican L & P.. 3-4; Itirli
lieu & Ontario, 1 1-2; Rio de .ltîîîi' 1'
& L., 2 3-4; Dominion Coal [o.. 2 '
Dominion Textile [préf.]. 2 1-2: Ifiemin
ioni Iron & Steel [comn.], 1-4:;)niaii
Iroxi & Steel [itré.f. I 11-2; Laiv41' il,
Woods [préf.], 1; Montreal Shw!\~l
[coi.], 1; Montreal Steel Wornls 1Illi- lf
2; Nova Scotia Steel [coin.]. 1

Nous donnons la cote de la dernière
transaction pour chacune des valeurs ri-
après:

chemins de fer
Caîî. Pac. Ry.................i71
Duluth S. S. & A. Ry. [préf.I
Duluth S. S. & A. RY. [préf.].
Mlnn. St. Pau] & Soo [coin.]
Mian. St-Paul & Soo [préf.]

Tramways
Detroit United Ry ....
14alifax Electrlc Transit ....
Hamilton Electric Ry. .. .... ... 9
Havana Electric Ry. [com.l
Havana Electrlc [préf.]
Illinois Traction [préf.].
Mont.real Street Ry.. .. .
Ohio. Traction........
Sao Paulo [coin.].........
Sao Paulo [préf.]. ......
St. John Railway........
Toledo Rallway-s..
Toronto Rallway.......
Trinidad Railwa' . .....
Twln. City Rapld Tranisit
West India Elcctric [coin.]
Wilnnipeg Eiectrlc Street Rail-

way [corn.]... .. .. .
Winnipeg Electrlc R>'. [préf.]

Tilfigraphes. etce.
Bell Telephone......
Mackay [ord.] .......
Mackay [préf.]......
Montreal Telegraph. ....

Divers
Can. North West Land [corn.]
C.an. North West Land [pré-f.]
Mfexîcan Llght & Power,
Montreal L. H. & P...
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Mot: 'Loan and Mortgage
Ricià4îq il & Ontario Nav.

ijatte(iro P. & L.....

Valeurs Industrielle@

Ai>Il%. Signal.... .. ....
i C ai.î(î>:ve rters.....

('an:dian General Electrlc ....

B. C. l;trl<ers [coin.]... .. ..
Il. c. Ilarci'ers [ préf.].....
iiîii:lioii ('on] [coni.] . . . .

iai.î t o i [pîrêt.]... .. ...
i)tni. i.xli ucfpréf. I.....
lkiltnî lt-tit & Steel [com.]
Ditajî. I roi & Steel [préf.]
Illernitt ouaI Coal [coin.]
liitiercîtonial Coal [préf.] ....
1,aioi (if lte Woods [coni.]...
Lat,- tif the Woods [préf.] .
Ll.îîeîi le Pul p [corn.] ....
i,tîrv-îtî aI Pull) r préf.] .

lIoritreil Coal.. .. .. .. ....
attr iC'otton.......
MiiriSteel W'orks [coin.]

hýo rt-aiI Steel Works [préf.]
.IlontreaI Steel [nouv.]. ....
Nova Scia Steel [com . ...
Nova Scotia Steel [préf.].
Ogilvie Flour MiII. [coin..

Oaïv-lour -Milîs [préf.]...

Sons et obligations

iteli Teicîthotte.... .. .. .. .

Dt-troit United........
1)1i ii i ti Tlextile., ~. .. .. ..
i)r,iîîjctîîoi Tlextile, C. .. .. ..
Domnîiniotn Textile, B.. .. ..
I (tii alo> Textile, A. .. .. ..
[tontnion Textile [fractions]

Pîtuuu: Iitl ('iCot...... .. .. ..
bituuttluun Iron & Steel ....

lij;xTraction... .. .. ..
Haan Iecjric.......

ofl H titý W'oods.. .. .. ..

\i\u;uîEectr-ic 1'. & P. . ...
'bji-ut Jfect rie..... .. .. ..
Mt't-iLight, Heat & Power
liir~lSteel Works.

i Sreet Raiiway
Ssteel.... .. ...

1< '.-Janeiro P. & L.....
Iol..........

f llway.......
1 '-g Flectric St.reet Ry.

138
81%
381.

100

60
67

151%
80
78
64%

113
99 Y
281/4
761/,
85
91
98

113
94%f

112
90

130
1 (W
Il()
108

66
121
180
125

96î
99 Y
92
92
92
92

105

97
83

1 0334
93
9.5

77-1

101t
105
10414

104 î
75
95%4

104 1
106

1REVUE GENERALE

EPICERIER

bneet les expéditions de
1111lisî.s sont considérables. Le
li tut lta décharge peuî à pîeu sa

,>()', le fruits secs et, au fuir et à
<leýs livraisons dans les maisons
on remplit les commandes avec

ile célérité que possible pour év!-
lus grand enucombrement.

tattirons l'attention de nos lecteurs
remarques faites plus loin à pro-

pîrix des dattes. des raisins de
-Ce et des raisins de Corinthe. Nous
*également un changement de prix
'lards américains. les fèves blar.-

<t les allumettes Eddy.

Umm GROSSEc EP4,RlGN
Littéralement les

Livres de Coupons
td'Allisn content

____ moins que rien.
AvcC eux toute er-
reu r est Impossible,
cequl économise un
grand nombre de
fois le prix auquel

a nous les vendons.
~ ~' Par conséquent en

, montant bien plus
jf considérable que

celui que vous pay-
ez pour ces livrets,
non seulement Ils

4 vous coùtent inolus
que rien, niais en-
core vous recevez
une grosse PRiIME

avec chaque livret que vous achetez.
Si un client desîre Acheter a Credlt

SOur un montant de $10.00. donnez-lui un livret
rou pons de AlIlison de Si0n0n, chargez lui ce

montant et tout est dit. Mottez le eYbtème en
opération sans plus tarder.

Plus de Livres de FournIsieurs
Plus d'entrées à faire Plus de Temps Perdu
Plus de différends Plus. d'erreurs

Il y a d'autres livres de couipons: mials pour
quoi ne pas prendre le meilleur 1 Laissez nouà
vons envoyer un échantillon gratuit.

Fabriqués par
ALLISON COUPON CO. - lndlsnopnlm. lad.
Fm vente à la Libraire itsauchemns Liée, geoiea1

Seul Agent pour la Province (le Quétuc.

Vernis de " "sçoo

haut gradel
Poil Diamond, Noir PeerleRs, Boulevard

Russet, Noir et Tan Eureka,
Liquide et Pàte combinés " VIT

en Noir et T'an.

Manufacturés au Canada.
Demandez nos prix.

*-m6riGan Dr6ssIou Go.
M ON T R EL.

EXPRESS MARITIME

MONATREAL
ET LES

PROVINCES MARITIMES

Départ de Montréal àt

MIDI, le Samedi excepté.

Pour tous renseignements s'adresser aux

agents des billets out à

H. ÀA. PR 10E,
AsReiant Agent-Général des Pasgagerp.

141, rue St-Jacques,
MONTREAL.

SUCRES
lionne deniailude. baisse de 3(k par

100) lbs. mardi le 30 octobre.
Nous cotons:

Extra granulé .sac 100 lbs. .4.25
Extra granulé... .. baril . ... 4.30
Extra granulé .. 1-2 baril . ... 4.45
EXtra grotind... ... baril .... 4.70
Extra grouind ... bte 50 lbs. .4.90
Extra grouind. .1-2 Ilte 25 lbs .. 5.00
No 1 Yellow .. .. ... baril .... .3.90
No 1 Yellow, sac 100 lbs. niet . ... .3.85
No 2 Yellow. .. ... baril ...4.0N
No 3 Yellow .. .... baril .... .4.10
Powdered. .. ..... baril .... .4.50
Powdered . . . . bie 50 Ibs. .4.70
Paris Lumps. .. .... bte .... .4.85
Paris Lumps. .. ... 1-2 bte .... 4.96
Sttcres bruts cristallisés . . 0.00 4.00
Sucres bruts non cristallisée 0.00 3.50

SIROPS
Nous cotons:

Perfection ....... lb. 0.02J 0.03J
Perfection s. 25 lbs. le sentau . 1.00
Perfection s. 38 Ille. le seau .. 1.40

M ELASSES
Il y a anmélioration dans la demtande

pou r l'Lî uv i(11 'uu es pri x son t
sans chatngemet.

Le gai.
Barbade choix. .. ... tonne .... 0.30
Barbade . . tierce et quart .... 0.32%
Barbade. .. ... demi qt.....0.33%
Barbade, fancy . . .tonne ... 0.85

GLUCOSE
Nuts cotons sans changentent:

Baril, par 100 lbo. .. ......... 05
Quarts, par 100- lbs.. .......... 3.20
1-2 Quart, par 100 ibs... .. .. 8.35
EPICES PURES, GRAINES ET SEL

Assez bonn dtemal.'nde P011 titI t'latt éPi ces
vil général. Alleiti changetment de prix
à sîg-rialer.

Nous cotons:
Alîspice, moulu .. .. ... lb. 0.12 0.17

Ai 0.09 0.10
Catîary Seed.. .. ........ 0.04J 0.05
Cannelle. moulue. ........ 0.15 0.18
Cannelle en malles .. . ..... 0.13 0. 1 _
Clous de girofle mnoul'î' . 0.18 0.23
Clous de firofle ront, 0.20 0.22
Crème de tartre........0.20 0.24
Gingembre moulu ...... 0.13 0.16
Gingembre en racie .. "0.15 0.25
Macis moulu........0.75 0.80
Mixed Spice moulu ... "0.17 0.22
Muscade blanchie ...... 0.30 0.40
Muscade non blanchie ..- 0.30 0.60
Piments..........0.10 0.12
Piments (clous ronds]. . 0.09 0.11
Poivre blanc rond......0.22 0.24
Poivre blanc moulu......023 0.26
Poi vre noir rond. .. . .. 0.16 0.1U
Poivre noir moulu . . . " 0.15 0.18
Poivre de Cayenne pur ."0.18 0.22
Whole Pickle Spice . 0.12 0.15
Sel fitn.. .. .quart, 3 lbs....2.75
Sel fin.....quart. 5 lb.....2.65
Sel fin .. .. .qu'art, 7 àbs.....2.55
Sel fln...... sac. 56 lbs. 0-.315 0.874
Sel fin -.. sac, 2 cwts. 1.20 1.25,
Sel gros .. .. ..... sac 0.45 0.50

THES
Bonne demande et prnix soutenus.
Les Slftings sont très demandés, malq

font défaut sur place et Il est douteux
qute le marché ptuise- en être appîrovi-
sionné de nouveaut cette saison.

ORGE
Nous cotons:

Orge mondé [pot], sacs .1.95 2A5~
Orge mondé [poti, barils .4.10 4.25
Orge -perlé [pearl], sacs .3.50 3.6q
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LEGUMES 8ECS
Les fèves blanches s'obtiennent main-

tenant à 1-4c. de moins par lb. et à 15c.
de moins par minot.
Fèves de Lima . . . la Ili. 0.07T 0.08
Fèves blanches, le minot .. 1.50 1.80>
Fèves blanches . . . . la lb. 0.024 ci.03
Pois v'rts No 1. . la lb. 0.021 0.03
Pois à soupe No 1, jaunes, lb. 0.02 0.02j
Pois fendus. .. ... sac 0.00 2.70

VINAIGRE
Nous cotons:

Bolîman, cruches paillées, 4
gadl. Imp .. .. ... cruche 2.25

Domestique, triple, cruches
paillées, 4 gaI. lmp. cruche 1.40

XX.......le gail. 0.00
XXX......le gall. 0.00
100 grains . . . . le gall. 0.00
118 grains liproof J . le gali. 0.00

RIZ
Nous cotons:
Riz Importés.

Riz Patna . . . . la lb. 0.04J
Riz Caroline......0.10
Riz moulu.........0.00
Riz soufflé [puffed] caisse de

36 paquets de 2 pintes....
Riz soufflé [puffed] en ba-

rils de 30 lbs., la lb. . . 0.20
Riz décortiqués au Canada:

Qualité B, suivant quantité
et emballage . . . 3.25

Qualité CC, suivant quanti-
t et emballage . . .3.15

India Bright [sac de 250 lbs.] 0.00
Luster...........0.00
Polished Patna .. .... 0.00
Mandarin Patuia .-. . 0.00
Impérial Glacé Patna ... 0.0()
Japan glacé ........ 0.00)
Crystai Japan .. ..... 0.00
Snow Japan. ..... .. 0.00
Japan Ice Drlps------------ 0.00

0.20
0.25
0.28
0.82

0.0'4J

0.06

2.90

0.22

3.45
3.70
3.87 ý

4.50
4.50)
4.811
5.00
6:121

FARINES ET PATES ALIMENTAIRES
Nous cotons:

Farine d'avoine granulée
sac..............2.60

Farine d'avoine Staîîdard, sac ... 2.60
Farine d'avoine fine . . sac ... 2.60)
Farine d'avoine roulée, baril ... .00
Farine d'avoine roulée, sac ... 2.40
Farine de Sarrasin . . . . 2.40 2.60
Farine de blé-d'Inde commune sac 1.9>0
Vermicelle, macaroni et spaghet-

ti canadiens, en vrac, boites
de 5 et 10 lbs., la lb. .. .. .... 0.(14
barils, de 75 lbs., la lb. .. .... 0.031

Ve2rmicelle, macaroni, spaghetti,
pàtes assorties : alphabet, chif-
fres, animaux, nouilles, coudes,
Importés en vrac, la lb. -. 0.07
en paquets de 1 lb., la
lb. .. ........ 0.00 0.07k

Tapioca pearl, la lb.. .. .. 0.071 0.08
Tapioca seed. .. ...... 0.07 0.07è
'Tapioca flake, la lb.. .. .. 0.061 0.07
.3agou. .. .. ... .. la lb. e,05 0.05J

FRUITS SECS
Très bonne demande. Le steamer

"Bellona" est en décha-rgemient dans no-
tre port, comme nouîs l'avons p)récédenm-
ment annoricé; le steamer ".lcon&'" est
en route également avec des fi'-is de la
Méditerranée.

On cote calntenanut mêmes prix pour
les Valence à arriver que pour lat niiar-
<ehandise en stock. Il eîu est de même
pour les rai-sins de Corinthe nettoyés en
paquets de 1 livre.

Les prix des dattes en vrac à arriver
onit été avancés de 1-2c. par lb.; on les
cote 5c. pour livraison en novembre et
4 1-2c. -pour livraison en décembre. On

The UHGlo Samn DregâIng 60.
LANORAIE. - . . MONTREAL.

Manufacturiers du ... .
IJNCLB SAM DRESSIN4Q

Vernis à chaussures. contenant de
l'huile,gnran ti ne pas brfllerle cuir et lui
donner un lustre brillant et durable.

ProtectorIne-La meilleure graisse pour
harnais, assouplit et conserve le cuir
en le rendant à l'épreuve de l'eau...

Cirage Coon-La meilleure combinaison
de cirage à chaussures, conserve lecuir
et lui donne un lustre parfait.

eriro pour Echantillonas

A. IROBITAILLE & CIE,
Agents a Montreat.

Voulez-vous avoir sati8faction ?

Essayez mes Vinaigfres et Marinades
Thés - cafés

E.crvez, Téléphonez ou Télégraphîiez.

LEON TANGUA Y
Nlégociant en gros

197-199, rue St-Paul, MONTREAL
Tel: Bell Main 2881 et Marchands 869.

Ticî. BELL, JOUR: TEL. BELL, SOIR:j MAIN 1619 EST 2M9

ILa Cie de Laiterie
St-Larn

10, PLACE D'YDUVILLE, MONTREAL.

Mchineries et fournitures complètes pour
betirreries et fronîagtsrws.
CetiuePasteurisaieurs, ltéfrigé-
rateurs, Acidiné, res, etc.

ConsIgnataires et agents de manutaq turners.
Envoi de catalogues sur demande.

TOUTES SORTES DE FOURNITURES
POUR LAITIERS.

Il vaut son pesant
d'Or pour les
hommes d'Affaires,
Notre Célèbre

"CUIDE D'AFFAIRES"
Satisfaction garantie, sinon

ARCENT REMBOURSÉ PROMPTEMENT.

UNE MINE D'OR contenirnt les ren-
seignements les plus précieux.
Rien de peu de valeur là-dedans,
sauf le prix.

ECRIVEZ A

The J. L. NICHOLS CO., Limited,
TORONTO, CANADAâ.

cote les paquets de 1-lb, à .

déàcembre à 6 1-2c.
Dattes et Figues

Dattes en vrac .. .. .. lb. i*

Dattes en paquets, . . . Ml. ii ......
Figues "Turklsh", boites de

56 lbs. ....... l. - .' .Ili
Figues "Turklsb", boites de

28 lbs.........lb. .

Figues, Smyrn., bte 10 lbs..
3 cour. .. ....... 1).II ,

Figues, Smyrne, bie 10 Dis.,
4 cour .. ...... lb. .s'"

Figues, Smyrne, bte 10 lbs.,
5 cour. ........ b. 49nI

Figues, Smyrne, bte 30 lbs.,
6 cour .. ....... 41.11'

Figues, Smyrne, bte de 1 lb). '1I"2
Figuîes fantaisie, bte de 56~

paquets de 1 lb. . . . lb)."1i
Figues fantasie. bte de 28

paquets de 2 lbs. . . . lb. lu i
Figues enî matles, 33 lb. en-

viron . . ...... ate 1.11
Pruneaux

Pru-neaux
Pruneaux
Pruneaux
Pruneau x
Pruneaux
Pruneaux
Priineatîx
Pruneaux
Pruneaux
Pruneaux
Pruneauîx
PrunIlfleaux
Pruneaux
Pruneaux

Californie 30/40
Californie 40/54)
Californie 50/60
Californie 60/70
Californie 70/80

Californie 90/9M.

d'Orégon 30/34)
d'Orégon 40/50<
d'Orégon D: 1/604
d'Orégon 60/704
d'Orégo>::' 704/801
d'Orégon 80/90
d'Orégon 90/100

Raisins de Californie.
Raisins Calif. pqts. 1 lb.

th. th.

0.uî

0.115

0.5,I':

[mni.ies '

Raisins de Corinths th. th.
Corinthe Amalias .. .. ...... < unS, i'

C'orinthe Provincials........
Corin-the Filiatras. .... "7''
Corinthe Patras. ......
Corin'the Vostizzas......
Feliati-as nettoyés, loose -. .

Cori*r.'the nettoyés .. par Ilb i.4S
Raisins de Malaga bte. bte.

Seeded Muscatels 5 cour -. [nulai.;1:
Connuisseurs. Clusters .bte

Extra Dessert Clusters .bile

Royal Ttu.ckingharn Clusters,
bte ..

Raisins Sultanas. Mb. l.
Suiltanias en paquets de 1 lb. [imaili,'ii
Sultanas en boites de 30 lbs. [mni-

Raisins de Valence lh. lb

Valence fine off Stalk....
Valence finie off Stalltx. 1-4

boite
Valence Selected.. . . . . .. i
Valence Layers........

Noix et Amandes tb.
Amandes Tarragone. . . .0.15
Amandes Valence écalées . 1.31,
Avelines.... .. . . . ..
Noix Grenoble Mayette . . .. '
Noixc Marbot. .. ... ... 0. 12
Noix Grenoble écalées (Cha-

berte ..... .... 0.0
Noix Bordeaux écalées. . . 11
Noix du Brésil... .. . . . . .1
Noix Pécans polies, moyennes 0.18
Noix Pécans polis. .Jumbo . 1122
Noix Pécans cassées . 1 lb. 0.2î
Peanuts. ........ 0.117
Peanuts écalées . . . . 4.11

Fruits évaporés
Abricots. ....... lb. 0.011
Nectarines... .. .. .. lb 0.15
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Poirks. .. .... .. ..
pommîes tranchées évApo-

réte, . . btes de 50 lbs.
b>ottes de 25 lbs.. .. .

pommes évaporées, caisse
40 PIs carton 2 lbs.

Pelures de fruits
(litron.........lb.
Orangt..... .. ..... lb.
Citronpelle. ...... lb.

0.15 0.211
0.15 0.214-

0.07 0.07.1
0.00 0.07J

0.00 0.08
lb. lb.

0.10 0.11
0.110 0.11
0.18à 0.20

CONSERVES ALIMENTAIRES.
Conserves de Légumes

Oit livre le bl-é-d'Inde et les tomates an
fuir et à mesure des arrivages.

l.a dt-mande est bonne lin général.
Nous cotons:

Asperges entières Importées,
suivant format . . . . doz. 3.00 6.75

Asperges [Pointes] 2 lbs. doz. 0.00 3.00
lialiei Ileans, sans sauce .1 'lb. 0.40
Baked Ileans, sans -sauce, 2 lbs. 0.70
ltaked Iteainis, -sans sauce, 3 Ibs. 0.95
Bakpd Ileans. avec sauce .1 lb. 0.45
Baked Ileans, avec sauce .2 1bs. u,.75
lial<ed Ileans, avec sauce

3 lbs...........0.00 0.96
Bllé-d'inde . . . 2 lbs. doz. 0.90 0.921
Illé-d'inde en épis, gaI. . . 4.50 4. *2

Champignons. .. ... botte 0.15 0.2
Citîrouilles . . . .3 lbs. doz. 0.90 0.92;,
Citrouilles .. ..... gal. 2.90 2.924
Sîtinards .. .... 2 Ibs. doz. 1.40 1.42J
Epinards . . . . 3 lbs. doz. 1.80 1.82à
Eîîinards gallon.. .. ... doz.5 .00
Haricots verts Importés. bte 0.13 0.16
Haricots verts canadiens doz. *821 1.00
Haricots jaunes oan. . doz. 0.82J 0.85
Haricots lima Simcoe, 2 lbs. 0.00 1.10
hlarirots Lima . . . 2 lbs. 1.25 1.27.;
Okra. 3 lbs. ...... doz. 2.25 2.50
Petits pois frs., mi fins, bte 0.11 0.12

fttns "0.13 0.14
ext. tins "0.15 0.16

surfins "0.17 0.18
poi.s canadiens [English

cale]....2 lbs. doz. 0.82J C..85
Pois, canadiens [Early June],

2 lbs. doz. 0,92j 0.95
l>ob s canadiens [Sweet wrin-

1.. ... 2 lbs. doz. 0.97à
l'O:> vatadiens [Pine Fren.ch]

2 lbs. doz. 1.25
S'I irncoc [petits Pois très

H-.....1 lb. doz. 1.00
Sr<t.I~. .. 2 lbs. doz. 1.25 1.273
Tit .1 gallon . . . doz. 3.50 3.521

3 lbs. doz. 1.15 1.17à
s Royal .. 3 lbs. doz. 0.00 1.12!,

... .. .. .. .doz. 4.80 5.00'

Conserves de fruits
demande et prix sans changa-

l'rî'ets en gallon, de la nouvelle
sont maintenant en stock.

N uts cotons:
Ai. ;.9 coupés en dés 1 1-2

:,- - . . . . o.00 1.60
Ai s entiers Importés,

I bs.........2.40 2.50
A: tranchés [emp.

*. -.. 2 lbs. doz. 2.00 2.02à
A,' râpés [emp. Can.]

A.2 lbs. doz. 2.10 2.12J
entiers [emp. Cari.]

3 ...... .. doz. .2.80 2.8 2
.... 2 lbs .... doz ... 0.9(>
... gallon .... doz . 4.50
.... 2 lbs.. . .doz 1.55 2.221

en sirop.'21bs .. doz 1.97J 2.00)
's. [confitures]

2 lbs .... doz 2.121 2.15r)olses. . . 2 lbs. .... doz 1.72J 1.75
)et.ises [solid pack] . gallon 8.50

Chocolat àue' Glacer

Chocolat IlSwiss [41k"
Cafés en renom -

Reconnus pour leur pureté
et leur excellence. N

The COWAN Co.,i0R1Îïý

LE

"CUIDE D'AFFAIRES 1
EST ABSOLUMENT UNIQUE.

Rien de SEMBLABLE ou qui
puisse-lui ETRE COMPARE.

OBTENEZ
RENSEIGNEMENTS
COMPLETS ET
GRATUITS .. ..

D E

The J. L. NICHOLS Co., Limited.
TORONTO. CANAOA

Manufacture Française de Conserves Alimentaires

cegaenlolrf 34 VAIlIETES
('élé de Gibier.
Jiiilienne, lirunol-

se. Macédoline,

9ri01 a sautés aux

-~ frais, Poulet saii-
té Marengo.

(Voir la .siffe la .semaine proch&aine>

JULES GAILORAUD,
1101, 1103, 1103J Rue St-Valier, QUEBEC.

Robiniif
ç,t Barley

POUR LES ENFANTS

Le Bariêy ]Robinson. recom-
mandé par le rdébre DJR IL Pyï.
CiigvÂ'ssE.esta ipérieràtouita itre
aliment. l'en lant les j eur d' été,
on ne craint ya« les; maladies d'en-
fants=qad Robinson a Barley
est donn aux enfants......

FRAN K MAGOR & CO.
403 Rue St-PouI MONTREAL.

Gadelies rouges [Standard] galion 6.00
Gadelles noires [Standémrdl gallon 8.00
Groseilles . . . .2 I)s .. .. doz 2.12à 2.15
Mûilres. ..... 2 lhs.... .doz 1.75 1.77à
Pêches jaunes .2 Ibs .... doz 1.87à 1.90
Pêches jaunes .3 Ibs .... .doz 2.82J 2.86
Pèches pelées. .. .... galion 4.50
Poir-es [Pleniish fleauty I

2 ibs .. .. doz 1.62J 1.65
Poires [Bartletti 2A lbs .... .doz 2.15 2.17h
Poires . . . . 3 Ibs. .-. doz 2.30 2.32t
Poires [pie peeled], gallon,

doz 3.77à 3.80
Pommes . . . 3 lbs .. . * doz 1.00 1.021
Pommes . . gallon .... doz -2.65 2.67J
Prunes vertes . 2 Ibs .. doz 1.25 1.27J
Prunes lombard 2 lbs ... . doz 1.20 1.221
Prunes lombard ... gallon 3.40. 3.42J
Prutnes Greengage. galn .3.70, â.72~
Raisins noirsIS Isolld îa cl

gî.0.00 8.00
Raisins rouges [solid pîack 1.

gaîl. 0.00 7.26
Rhubarbe . 2 lbs .. .. doz 1.16 1.171
Rhubarbe . 3 Iba. .... doz 1.90 1.921
Rbuba 4 be ... gallon .... doz 2.62 j 2.65

Conserve& de viandes.
1,n demndute est t ranuquille et les prix

sont sans changement.
Prix à la doz de bottes

Amé,r.
Corned] beef 1. lb. 1.70
Coî'ned beef .. 2 lb. 3.20
Coonied beef .. 6 lb. 10.50
Cornied beef .. 14 Î b. 24.00
Canard dé-

Bossé . . . . 1 l b ....

Dinode désossééa 1 1h ..
Dinde .. . . .. 11 lb ..

Dilnde désossée
rôtie.. .. ... .1b

Dindes rôties . 2 lb
Etiglisti 13rawn 2 lb 3.20
Lang. de boeuf. là lb 8.10
Lang. de boeuf. 2 lb 9.50
bIang. de boeuf. 2b11)> 12.25
Lunch Tongues 1 lb. 4.00
Lunchi Tongues 2 lb 8.10
Oies désossées

rôties.. .. ... 1 lb
Pieds de co-

chon . . . . là IL 000
pieds (le co-

chon désos-
s,és . . . . 1 lb 1.85

Poulets désos-
sés .. .. .. 1 lb ..

Poulets, rôtis . 2 lb
Pouilets[ gi blets] 2 lb
Pâtés foie gras
Sliced d rie d

beef ..- 3.40

Conserves de poissi

Ca.nad.
1.40 1.50
2.50 2.60
7.50 7.65

17.50 0.0,0

3.10 3.20
3.10 3.20

3.00

3.20
3.50
2.60

7.25 7.50
7.80 8.00
8.35 8.76

3.30 3.40
6.60 6.75

3.03

2 Io

0.80

3.00
on@

Btonne demande ptour les poissons en
bi>)t es.

Le saumon de la Rivière Fraser, mar-
que "Horse Shov" est mairtenant sur le
marché.

Nous cotons:
Anchois à l'huile [suivant for-

mat] . .... ... .. doz. 1.60 4.50
Clams.. .. .... ... 1 lb 0.95 1.35
Crevettes [Shrimps]

boîtes. ...... 1 lb ... 1.40'
Crevettes (Shrinips)

bottes.. .... .. .. ... 2 bs - .2.60

Crevettes séchées .là lb. 2.75 2.90
Harengs marin-és, li~np. " 0.00 1.00
Harengs aux Tom., Imp. " 1.20 1.50
Harengs lippered, imp.. 1.25 1.60
Harengs Canadiens . 0.95 1.00
Homards, ibte pla-te 1 lb. ' 4.25 4J.5
Homards, bte plate à lM. > 1.40 2.5ý
Homards, bte plate 1 lb. " 3.75 3.85
Huîtres ... botte 1 1b,-!, 1.50 1.65
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Huttres . ,.. botte 2 lb. «* 2.65 2.75
Maquereau .. .. ...... 1.10 1.16
Sardines canadiennes calse 3.75 4.00
Sardines 1-4 Importées bte 0.08 0.25
Sairdines 1-2 Importées .bte 0.15 0.33
Saumon rouge Cohoes, Fra-

ser River, botte plate " 0.00 1.40
Saumon rouge [Sockeyel

botte haute, 1 I.b. . . . dos. 1.65 1.8.)
Saumon rouge [Sockeyej

.botte plate. 1 lb. . . . doz. 1.90 1.95
Saumon rouge [Sockeye]

botte plate, 1-2 lb. . . doz. 0.00 1.20
Sausmon du printemps, botte.

haute, 1 lb. ... .. .. doz. 0.00 1.65
Saumon Humpbaek, 1 lb. doz. 1.00 1.10
Smelts [Eperlans] aux épi-

ces, bte ronde, 1-2 lb. doz. 0.90 1.00
Sme'lts à la moutarde, botte

ovale, 1-2 lb. .. ... doz. 0.95 0 .105
Smelts aux tomates, botte

ovale, 1-2 b . .. .. .. dos. 0.95 1.05
LARDS ET JAMBONS

Il y a line forte demande pour les lartis
malgré les prix élevés. Nous modifions
cette semaine encore notre liste des prix
des lards américaine qui «varient fré-
quemment depuis quelque temps.

Nous cotons: *
Lards Américains.

Lard Jones 19/35 morceaux . .22.75

Lard Woodlawn 36/4,5 morceaux 22.50)
Lard Monarch, 16/30 morceaux 22.295
bard Swift, 41/504 morceaux .. 23.75
Lard désossé 30/40 Armour .. 24.75

Lards Canadiens.
Short Cut Mess, barils -22.50 23.00
Short Cut Mess, tierces .. 33.00 34.00
Long Cut Heavy Mess .. 21.50
Long Cut Mess Clear*. . . 21.60
Long Cnt heavy Mess, non

désossé.......21.50
Viandes fumées.

Lard fumé désossés . .lb. 0.15 0 .16
Lard fumé non désossé -lb. 0.15 0 .16
Jambons.......lb. 0.14 0 .16

SAINDOUX
lBonne demiand.e pour les saindoux purs

et comp)osés. Soit qu'~ils manquen*t plh.3
ou moins de stock, soit qu'ils escomp-
tent uire avanice de prix, les empaque-
teurs ne sont nullement anxieux de ven-
dre.

Les prix sont tenus fermes.
Nous cotons:

Pur. ...... en seaux 2.60
Pur. .. .... en tinettes .. 0.12J
Canistres de 10 Ibs.........0.14
Canistres de 5 11)s........0.14À
Canistres de 3 lbs..........0.14,1
Composé . . . -en seaux 1.93 1.98
Chaudières de 20 lbs. -. 1.83 1.88
Canistres de 10 lbs. -.. lb.......1il
Canistres de 5 lbs..........
Canistres de 3 lbs........0.10e

POISSONS FU'MES ET SALES
Bonne demande et prix sans change-

nmen t.
Haddies, bte dle 15 lbs, -lb.

Harengs Labrador .. qrt.
Harengs Labrador -1-2 qrt.
Harengs Labrador . seau ..

Harengs Scotia . . . qrt. 5.00
Harengs Scotia . . 1-2 qrt. 2.75
Harengs fumés, [bloaters],

Yarmouth. .. .... bte ..

Harengs fumés, [bloaters],
St. John. ....... bte

Harengs fumés [Scotch cured],
seau, 25 Ibs.........

Harengs fumés en pqts., bte ..

Harenrgs Kippered . . -bte
Maquereau No: 1, . . . seau ..

Morue Verte, petite . qrt.

0).07
5.601
3.00
0.80
5.25
3.00

1.25

11.10

1.00
0.12
1.10
1.75
5.00.

: Ordonnez de bonne:

heure
jL' empaquetage a lieu:

HAREM-GS

ét exéisaumrh

NI HeaRENG de2-.Vnu a I

dhe ATDUICF" i
eOPNE, htd1

AM Abolument l poMotlj

Morue Verte, No 1 - qrt.
Morue Verte, large - qrt.
àMoruie Verte, droft.- qrt.
Morue Etuvée, cse 100 iIhs.
Morue Sèche, désossée, bri-

ques....... .. .Ill..
Saumon Labrador . . . qrt. 12.-
Saumon Labrador. .1-2 q rt. 1
Truite des lacs . . 1-2 qrt.
Truite de mer . . . 1-2 qrt.

.PETITS FROMAGES
On vend les petits fromadges I

20 lbs. de 13 1-2 il. 1 4c. la Ili_ e,;g

bemaine dernilère.
ALLUMETTES

Les allumettes Eddy, conînut.'
prévoyions dernièrement. ouit .'*!.
cvées. On cote maintenant à i.
Telegraph..........$7
Telephone
Tiger..........
Head-light........
King Edward
Eagle Parlor
Sulent Parlor
Victoria Parloir......
Rising Star Parloir ...

BOUGIES
Nous cotons:

Paraffine, 6 à la lb., de -

Paraffine, 12 à la lb., de -

Stéarine, 14 oz. 6 et 12 - 0.12 o-121
Stéarine, 16 oz. 6 et 12 .- 0.13 Il I

SODA A LAVER
Nous cotons:

En sacs, les 100 lbs....... .('5
En 1-2 sacs, les 100 lbs . . . .
En 1-4 sacs, les 100 lbs . . ..
En barils de 112 lbs. . "5

RESINE
Nous cotons:

Résine G.......
Résine Blanche .,

BALAIS

lb. 0.02J il.'I
lb. 1-fl~g''4

Nous cotons:
Avec manches ordinaires.

4 cordes..........3.?. >

3 cordes.........2.15 2.ý5
2 cordes..........1.75 2111)

Avec manches Bambou.
3 cordes . . . . . . .1
4 cordes.... . . . . . ...

PLATS EN BOIS
On cote au paquet.

Plats de 1 lb., paquet de 250.
Plats de 2 lbs., paquet de 250.
Plats de 3 lbs., paquet de 250.
Plats de 6 lbs., paquet de 250.. .

Plats de j lb., paquet de 500.
HUILE DE CASTOR

On cote à la livre, de 8 3-4 <.
9c., et en bouteilles, par doz: 1 oz.
2 os., 45c.; 3 os., 60c.; 4 os., 75,,:
pinte, $1; 1-2 ;pintes, $1.50 et pintes.

HýUILE DE PETROLE
Nous cotons sans ch 'angement.

Pratt's Astral O11.. .... le gaI -

Silver Star..... .. le gai 7
Standard Acme .. .. .... le gai 7

GRAINS ET FARINES
Les derniers avis télégraphilqitr fl

tent comme suit les marchés d'Eu -

Londres:-
Blé en transit: plus soutntuli.
Blé dur d'hiver No 1. ..
Blé du printemps:',
Manitoba No 1 du"Nord.
Manitoba No 2 du Nord..
Mavs en transit: ferme sanis au? r.
Américain mélangé. ..

L.a Plata Jaune. ....
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Liverpool:
p.. ý îibe soutenu.

i: lis printemps:.
~lII~dNo 1 du Nord .. 6 & lèzl
I.'îaNo) 2 du N o rd . .. O s O J

MI:nîtil'ua No 3 -du Nord . 0 il 0 s si
I)-lid'hiver No 2 . .. 5 s 1 .id

]Oiiest No 2 . .5 s I11ýd
F: i Il: soutenu.

1.v...............6 s 5 dI
:.........6 s 53Id
i îî;ils ferie.

1)(- iiibrv.........4 s 5 (1
.l'Iii.: j..............4 s 1(

i1i-pmuîible: fernme.
Aniiertratn miélangé, nouv.

,I>.-1.i.........4 sl 41d
Paris-

à peine soutenue.
2-3Z-5

Marché de Montréal
I.wli-est faible sur pilace A 4t0c. à
I1upirNo 2, avec marché peu ac-

>fait pets d'affaires en orge à
iii: ii' nous cotons de 52 à 54c. Les

,e!o N, 2, ])ien qu'ayant très peu de de-
i.i:n- . ont des prix en hausse de 5c. sur

- i.-s deh-. t la semaine dernière. , Le
vsi plus facile de 55 à ý6c. Il

-' ii quelques affaires en 1.Ié-d'1ude
1- ri.i cotons encore de 57 à Ue

l->fa hies de blé ont une excellente
les prix sor:t fernes et sans

mnisni. Quelques ordres pour lots
;nsont été enregistrés pour l'ex-
av-ant la clôture de la naviga-

le faineuts <'avoine roulée manquent
"-Iiwr: iFdactivité; les prix sont sans

d-.-ilsîe blé, la demande est bornne
- I q1it- mo<ulins éprouvent de la dif-

a coinstituer des stocks. Les prix
l' - I iEs A nos anciennes cotes.

Xiralns.
1 Ma \:nitoba No 1 dur.
-Nord, No 1 ....

Y.aInncbp No 2 . .
N 1,. . .

-- No 4
-- lîîÏnlée . .. 48 lbs.

- '2 ordinaires .-
- - 48 lbs.

.:îuiericaùns No 2
Farines.

-'I ive .. 2 sacs
'111i Prinhempîs 2 sacs

-- iffllers . .. baril
bo!'uilanger . 2 sacs

1- l)lé-d'Inde
P -*'isftIre....

Farines d'avoine

O.904
0.88à
0.401
0.39i
0.381
0.-4
0-.87
0.56
0.59

4.25
4.60
3.80
4.10
1.46
2.25

- illiée . . . . sac 2.12J 2.15
S '.Ille - . . baril 4.50 4.55

issues de blé
'- a a char, ton
l, aul char, ton

- i;iau ch'ar, ton
- areau ch ar' .

-. .. ..au char

en sacs
20.00
23.00
20.00
23.00
27.00

00.00
00.M0
19.00)
22.00
2 1.00

FROMAGE
Marché anglais

-larles, Jones & Co. nous écri-
liver4pool, A la date du 19 oct.

1:111011 n'est pas changée, car les
L ne consentent à faire des

'Ili'à un certain prix, tandis que
111(&îîrs de la qualité choix en
.,liît très fermes, malgré la mé-

Vous achetez quelque chose qui est
facile à vendre de nouveau.

de Le consommateur apbrécie la qualité

j Marchandises d'Upton

ROSE & LAFLAMME
A genta de vente pour l'Est.

400,* rue St-Peut, Montréal
- - - ----

Nez. Turcotto C ie@
Thés,
Cafés,
Liqueurs
et
Epiceries

QUEBEC, - CANADA.

(liocrité de la dlemande. Les froniagýs
* *Mediumn" (les Etats. et ceux "Unider--

pwrced' ne sont qu'en quant ité modéré',
et ont une lbonne demande.

r Nous cotons:
Blanc Canadien. choix .. 62/O à 63,'0
Coloré Canadien. choix .. 63/O à 64/0

Marchés d'Ontario
Ki ngston, 25 octobre-Offert 270) bcl-

tes blanc et 331I col oré. W':'d 50It boit .'

à 12 1-8c.
Madoc. 25 octobre-Offert SK) boîtes.

Vendu 2.15 boites à 12 1-16c.
Tweed, 25otbeOfr et vendis

751) boites à 12 5-16e.
INa pan iee. 26 oct obre-Offert 585 boitEàs
lanc et -3611 cbloré. .Pas de ventes.

Perth- 26 ottr-frt1,300t .bottes
blanc là 5Q.4 coloré. Vendis le tout sut-
týant les prix (le ltrockiviiie.

Belleville. 27 octotre--Offert, 2,432
*bottes blanc et 23t1 coloré. Vendus 230

bottes coloré à 12 5-1 oc.. 1.336j boites
blanc à. 12 1-4c. et 515 à 123-16c.

Vankieek Hill. 27 octobre - Offert et
*vendus 1,967 boites à 12 1-8c.

Cornwall. 27 oeclt bt-Offe.rt et vendis
6301 boites à 12 1-8c.

Alexandria, 27 oertohre,-Of.fet-t et ven-
du 1,262 boites à 12 1-8c.

Winchester. 27 octobre - Offert 297
boites blanc et 242 coloré. VeYI:du ta
presque totalité à 12 cents.

Russell. 27 octobre - Offert et vendis
385 boites bîlanc à 12 1-8c.

London. 27 octobre-Offert 33,0 boît es
blanc et 150. coloré. Pas de ventes.

Kenîptville, 27 octotre-Offert 40 boi-
tes blanc et 6301 coloré. Vendis presque
le tout à 12 1-8,c.

Marchés de Québec
('owansville, 27 octobre - Offert 615

b>oites. Vendis 396 boites à 1283-16c.. 141
à 12,14c. et 76 à 12 1-4e.

St-Hyacinithe, 27 octotbre -Vendut 79()
bottes à 12 cents.

Farnham. 29 otb-Vnu20t5 boi-
tes coloré à 12 cents.

Sher-brooke, 29 octobre -Ventes à
11 6-8 cents.

Marché de Montréal
Le marché est à la baisse. Lundi, aul quai.

on al payé 12c. et autjourdl'hui on ne pale-
r-ait pas davantage. L'alysence de de-
mande pour l'exp)or-tationi et une plus
grande prod ucion11 qu'on n'esp)érait cet
automne sont. la causse de la baisse.

Les erportatlons ont été pour la se-
maine finissant le 28 octobre1)Ii

19{16-49,19(> boites.
1905-53,155 boites.
19(M4-47,235 boite.

Dus 1er miai au 28 octobre, elles uîrtét-I
en:

19(16-1.979,521 boites.
1 905-1.873,0145 boîtes.

I 9U-1 838671boit es.

BEURRE
Marché anglais

MN.Ma-jlls Jones & Co., nous ecri-
veut debà Ll(i'o .1 alate (lu 19s oct.
1906:

Les descriptions du contnter.-t ont une
valeur légèrement améliovée, tan-dis que
les beurres de crémerie' du Canada,
d'Australie et d'Irlande ont seulement
une demande modérée A peu près aux
anciennes cotes. Les beurres de Sibérie
sont toujours très abondants et sont pris,
en ce momen~t par le commerce de la
classe "secondaire", de sorte que les
beurres de crèmerie et les Renovated des
Etats sont quelque peu négligés.

45 DES PLUS HAUTES RECOMPENSBS
En Europe et en Amérique

Les CACAOS et CHOCOLAT8Q
Pur%, de Haut Grade

-DE-

Walter Baker & Co.
LTD.

Leur Cacao pour le D4.
Jeunor, est absolumssslt

i pur, délicieux nutritif et
coùte moins <âe 1 cent par

i Leur Chocolat Piemiuz
No. 1. Ecavol 10 V
Bleues, EctiQuettesau-n
assis, est le meilleur chocolat
nature sur le marché, pour
l'usage de la famille.

Leur Chocolat Cara-
Marque de cas au sucre est le plus fi
Commerce. chocolat à manger qui soit

au monde.
Un livre de recettes de choix, On Français.

sera envoyé à toute personne qui en fora la
demande.

Walter, Baker & Co., Ltd.
- Etablîs en 1780
DORCHESTER. MASS.

Succursale, 86 rue StPerre,
MKOEZAL
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Nous cotons:
Sibérien, crèmerie, choix . 102/0 à 107/0
Irlianidais, crèmerie, choix 111/O à 113/0
Canaidien, crèmerie, choix 113/O à 116J/0
lDanois, crèmerie en barils

Choix et Surchoix. . . 117/0 à 123/0
Marchés de Québec

Cowansville, 27 octobre--Offert 991
boites. Vendu 908 bottes à 23 1-2. et 23
à 23 5-8c.

St-Hyacinthe, 27 octobre-Vendu 716
boites de 23 14e2.. à 23 3-4c.

Sherbrooke, 29 octobre - Vendu. le
beurre salé- à 23c.

Farnham, 29 octobre-Vendu 179 boi-
tes à 23 5-9'c. et 40 boites à 23 1-2c.

Marché de Montréal
Bien que le commerce du 'beurre soit

purement local et qu'on ne puisse plus
-compter, à moins de circonstances lin-
prévues, sur l'exportation, le marché est
ferme. Les arrivages -nie sont pas consi-
dérables, la campagne continuant à faire
ses approvisionnements d'hiver. On paie
aux producteurs dans les environs de
23 1,2c. les meilleurs beurres de créme-
ries.

On vend au commerce de détail:
Beurre de crémeries, choix .0.24J 0.25
Beurre de crémeries, bon-. 0.28J 0.24
Beurre de ferme [rare] choix 0.21 0.22
Beurre de ferme, bon . . . 0.19 0.20

-Les exportations ont eté, pour la se-
maine finissant le 28 octobre 1906:

1906- 4,701 paquets.
1906-- 4,9D& paquets.
1004-11,150 paquets.

Du 1er mai au 28 octobre, elles ont
été en:

il-906-31M~,250 paquets.
1905-6S59A2714 -paqtetg.
19C04-488,957 paquets.

OEUFS
Marché anglais

MM. Martples, Jones & Co., nous écri-.
vert& de Liverpool, à la date du 19 oct.
1906.

Marché soutenu.
Nous cotons:

Oeufs d'Irlande .. .. ... 10/6 à 11/0
Oeufs du Continent.. .... 8/0 à 9/O

Marché de Montrél i
Les oeufs sont à la hausse avec des

arrivages m édiocres et une bonne de-
mande. On cote à la doz., par lots de
caisse: oeufs strictement frais, 2.6c.
oeufs choisis, 24c. et oeufs No 1, 21c.

LEGUMES
Asperges. .. ... la doz.
Aubergines . . - l'a doz.
Betteraves . . . . le sac
Carottes. .. ... le sac
Céleri .. .. .... la doz.
Céleri de Floride -le cite
Champignons. .. .. .. lb.
Choumfleurs . . . . 'la doz.
Choux .. .. .. la doz.
Concombres . . . . la doz.
Cresson-------- .doz. pqts.
Epinards .. .. ... la bite
Fèves v'artea et jaunes, le

panier........
Navets. .. ..... le sac
Oignons d'Espagne. -crate

Oignons rouges - le sac
Oignons rouges . qrt.
Panais. ..... le sac
Patates (au détaili le sac

90 liba.. .. .. .. ..
Patates [en gros] le sac

90 Ibai..... ...

0.010
0.00
0.00

.0.00
0.25
0.00
0.40
1.15,0
0.50
0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
2.25
0.00
0.00
0.00

0.76

0.00

Lake of the Woods Iuling 0e., Ltd
FABRiOANrs Du

Farine "1FIVE IROSES99
Meunerie à Keewatin,

C&aacté 4000 baril. par jour.
Meunerie à Portage-Laprairie

Capacitd 1500 barila paris Jour.

Capacité Totale 5500 BARILS PAR JOUR~

* UA EAUXI
MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG.
KEEWATIN, PORTABE-LAPRAIRIE.

Beurre,
Fromage,
oeufs.t

FVTHE DOWN MILLINe CO.I
Manufaoturiers de Farines Supérieures, patente,
Hongrois., Cosmoso, Forte à Boulanger, High
Loaf, Uiy, Avoine roulée, Gatmosi et Coromeai.
Entrepôts à OTTàwâ, CÂPACITIt*
Mouline à ONT. 700 Barils de Farine,

5 UIYON, QtJL 100 Barils d'Avoine
A&KUNHAU. ONT. roulée,

Communications direc- 100 Lonneude Provende.
tes avec

P. P. J. Demandez nos cotations
O. N. et W. par ehar mélangé. 1
C. P. R.-
G. A. R. Lot de char ou moins-
0. T. R. Blé, Sarrasin, Avoine,
O. et N. Y. Semenopa de Céréales,

Expéditions pa Rail Blé-d'Inde Fèves,
ou par Eu. Orge, Mlddlings.

Bureaux à OTTAwA et PÂuxN RAM, ONT.
QUTON et MONTEAL, Qux. ; WINNIPEG, MAN.
Bureau d'Ottawa, 211 rue Wellesley.

Telephone 15a3 Bureau de Montréal.
_M36 Batisse du Board of Trade.

LA FAlPINE PRÉPARE
<Belt.Ralsing Flour)

DE BRODIE & IIARVIE
est aujourd'hui la farine W,éférée des
ménagères. Elle donne une excellen-
te patisserlu, légère, agréable et re-
cherchée par les amateurs. Pour réus-
sir la pàtisserie, avec la farine prépa-
rée de Brodie at Harvie, il sufft de
suivre les directions Imprimées sur
chaque paquet.

10 et 12 Rue B1.ury, MONTREAL

Patates sucrées .. le qrt. 4j::
Piment. .. ... le panier ol.ý; o.lo
Poireaux . . la doz. paquet 011 0.1
Persil. .. ... doz. pqts. n. 0îl 0.20
Radis. ..... la doz. fi-0 1.1
Raifort .. .. .. .. .. la lb. ti.liîî o.2îi
Salade. .. .... la doz. 0.30 0.50
Salade de Boston, la doz. pqt. il.cil 1.00
Salsifis .la doz. de pqts. ii.ii> 1ý
Tomates .. .. .. .. la bte 1.5o< 9.îî
Tomates.. ... le panier 0.111, 0).15

FRUITS VERTS
Ananas .. .. ... le crate 01>0 0.00
Atocas .. .. ... le quart 0.imi 8.0
Bananes . . . . le régime 1.0)0 2.00
Coings. .. .. ... le panier 0.îîîî1.6
Citrons Malaga .. la caisse îîi.01 t6.111,

Citrons Messine .. la bte u.Ûîî %îî1
Oranges Jamaique .la bte 0.w) 2..50
Oranges Jamaïque .le qrt. <1.1il, 5.tmb
Oranges Navels . .. la bte 6.00 7.00
Oranges Valence [420]. ... 0.00 0.00
0 nges Valence [714] ... 0.00 u

.Pce ..... la bte 0.00 2.27)
Pêches. .. .. .. le panier 0.50 l1.)(
Poires .... .. ... le quart 6.011) 9.011l
Prunes .. ..... la bte 0.1<1 1.25
Pommes. .. ... le quart 2.01) 4.4,0
Prunes bleues .. le gaI. 0(100 (1.5îî
Raisin Malaga . . . le qrt. 0.10 4.511
Raisin. bleu . . . le panier 0.04J ().25
Raisin vert . . . le panier (1.0011 1.27 1
Raisin rouge . . . le panier 0.01) ë.30
Raisin' Delaware .le panier 0.00 0.40
Raisin Tokay ... la bte 0.1)0 2.76

POMMES
MM. J. C. Houghton & Go., nous écri-

vent de Liverpool, à la date du 1S oci.
1906:

Les arrivages du Canada et des Plats-
Unis sor.ît abondants et, au coînIrne'IiC'
ment de la semaine, notre marche~a a
bli sous la pression de ces arrivage.i 11

forts. Hier,: on remarquait une îii'îeii)
Iration avec quelque avance de rs

PRIX A Let.4A?

Pommen Vendredi Lundi Mercred
12 Oct 15 Oct 1 _ X Ot

Americaines- Baril sd .. sd .. sd .
King......~.. *: 14 0 200 120 180

...d.in 90 id0 9 0 Il1 I î'l'
Bon Davies. 10 0 156 90 15î 6 :0,
%Vealthy .. i1Greening. 100 11 0 100 13 6 -I I
Hubbardston 90 110 90 Il(
Yor-k Imperial "15 0 150O
Snow .....- 14 0 18 0
Harv'ey ..... " 130O 15 0
Canadiennes-B iril
King .... " 130 200 140 216 1.11'i 26
HaIdwln.... 120 160 111le HII
Colvert . ... 120 1) IloIi 6 H 6
Snow ..... 100 18(1 !il, 0
Kin Pippi n. 17 6 19 6
Ben Davies.. lu 160 il 1
Greening. 100O 160 O C 0 15 0 1" .~
0. Russett.. 120 180

Nou v.-Ecosae -Baril
Gravenstein.
Emperor...

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & CO. 'Ils

écrivent de Boston, à la date du
1906:

Les arrivages pour la semaine
rel ont été de 218 chars de foin
chars de paille; 3 chars de ce foi"
destinés à l'exportation.

Semaine correspordante l'an d.,
385 chars de foin et 17 chars dîe
dont 79 chars de foin pour export;.

Notre marché continue ferme
rix sont contrôlés par la facili'

laquelle vous pouvez avoir des
Nous vous conseillons d'accepter t(

88

'r 604
Rue St-Paul,

Mgontreal.
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chars qule vous pouvez avoir afin de
profiter diu marché actuel.

1,*- nirche est tranquille pour la
piaille.

Nous cotons Grosses balles Petites balleis
Foin cheix ......... $19900 à 00.00 $18.50 à 19.00
Foin No 1I .......... 18.00 à 19.00 18.01) à 18.50
Foin Ne 2 ........... 17.00 à00.U0 16.00 à 17.0e
Foin No 3 ..... ...... 14.01)6 15.00 1400à 15,LO
Foin trélle mêélé: ... 14.00 à 15.00 14.00 à 15.10
poin trIle ....... .... 1310 à14.00 13.00 à 14.00
paille de seigle liée 13.00600.000 L00 à 00.1>0
Paille de seiele en balles 9.006 10.00 0.00 à c0.q O
paille d'avoine ........ 8.00 à 9.OC 8.00 à 9.00

Marché de Montie;

hi-s jirrivages sont plus considérables.
Ilieii qule nous -cotions encore les prix
de~ la semaine dernière, le 'marché est
plus facile. Avec la faiblesse du -marché

angilaîis êt la' difficulté d'obtenir des
chairs pouîlr i'expédItion, les acheteurs
levieainîat indifférents.

Nous cotons sur rails à Montréal par
tonne, en lots de char:
Foin pressé. .. .... 00.00 13.00
Folii prî-ssté No 2 . . . .00.60 1i2.00
Foin~ nuilangé de trèfle .. 00.0)0 11.00
Foin 411. trèfle pur . . . .00.00 11.00
lPaille d*avoine .. .. .... 4.60 5.00

PEAUX VERTES
-Nous cotons ,san-s changement:
Peaux de Montréal, Boeuf No 1 12je.;

No 2, lhc.; No 3, 10àc.; veau No 1, 15c.;
No 2. 13c.: moutons. 5ec.; agneaux, 50c;
chieval. No 1, $2 et No 2, de $1.50.

Peaux de la Campagne: boeuf, No 1,
Illic.; No 2, '11'/2c.; No 3, 10%c.; veau
No 1, 15c.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
La l(I-niainde eit assez bonne. Les ani-

ulaux lit- lbonne qualité sont encore assez
rares sur le marché, bien. que plus nom-

i)t"x(lela semaine dernière.
Nous col)ons:
Vivants

iltis .. les 100 lbs. 4.60 0.,PQ
ra~r i .les 100 lbs. 2.25 2.75

. .. .. .. la pièce 3.00 12.00
... .. .. la pièce 5.50 6.25

Pe .. ... les 100- lbs. 6.15G 6.80
Abattus

les 100 lbs. 4.50 7.00
... les 100 lbs. 4.50 4.75

.. .. les 100 ibs. 10.00 0.00
'les 100) lbs. 8.00 9.50
les 100 lbs. 9.00 ýA~to0

VOLAILLES ET GIBIER

... ... commence à arriver; on
bêIte- entière, à raison de 7 1-2c.

*''iesmortes se vendent A la
sde 8 à 9c.; poulets, de 9 .1
'1-,de 12 A 13c.; canards, de

Pt oies de 8 A 9c.

>PESINE DU PIN D'ALEP

ade gemmage a été tenté rà-
*dans le département d'Oran

1 sur plusiesirs centlalces de
Pis d'Alep. Les produits qu;

obtenus sont, parait-il, satisfai-
"'me quantité et comme qualité.

-de Cette essence est compara-
que l'on reueille en Amérique

-è ze.

La Compagnie J.-. Rolland là Fils
RENTREE DES CLASSES.

Envoyez vos Commandes pour:

Livres Classiques,
Cahiers d'Ecrlture,

P:umes et Enores,
Cahiers Brouillon,

hlock- Notes,
Enveloppes Formats Variés,
Papiers à Notes et Billets.

Rue St-Vincent, Nos 6 à 14, Montréal.

La Moulange CHAMPION
Est recommandée

\\ ~ par un grand nombre
de proprlétairr's de
moulins pour moudre
rapidement et éco-
nomiquemient toute
espèce de grains.
Demandez le cata-

- logue et les certili-
cats. Mentionnez le
PRIX COURANT.

S. VIESSOTr & CIE-
JOL_ 1 ETTE11 F, P. Q.

A.-RACINE & CIE
Marchandises S'èches

__EN GROS
340-342, rue St"PauI,

MONTREÂL

Bueau à Ottawa, fil Rue sparks
Bureau à Québec, 70 Rute st-JoeAlph

LE

"CUIDE D'AFFAIRES 9
EST ABSOLUMENT
LE MEILLEUR

Placemnen t pour epargner
'de L'AIWENT d or il or g

QUE VOUS AVEZ
JAMAIS vu..
L'AVEZ-VOUS?

SI NON, ECRIVE-Z A -

The J. t. NICHOLS CO., Limited,
TORONTO, CANADA.

McLeod Milling Co., Limlited
Depuis nombre d'anntéee 'la Mcbeod

Milling Co., Jitd., de Stratiford, Ontario,
se livre à une étude spéciaqe du -blé.
Comme ré-sultat de ses olbservations, elle
a constaté que la quallité dia blé varie
d'une manié-re sensible suivant -la tempé-
rature et la nature -dut soi, et que cette
qualité du. blé influe sur cetle de la fa-
rine et sur l'économie des procéd&s de
manufacture.

C'est pour cette raison que cette com-
pagnie fait d'es achats 'dans diverses con-
trées de -manière à obtenir le bld con've-
riant 'le mieux à la fabrication de la fa-
rn ne.

L'économite itinsi réalisée se fait voir
dans 1ha qualitié et le prix de la farine:
voilà la catise -directe <les succès qu'a
remnportés la MeLeod Mil Iing Compa ny.

'i

Pour produire urne bonne farine, tou-
jours de même *quai'té, il faut connaître
-la science des mélanges. Sous ce rap-
port, les ýpîroduItls die cette minoterie sont
toujours sembl-ables à eux-mêèmes, et les
clients ipeuvent se fier à 'leur quailité.

Ces lproduits sont d'e trois marques dif-
férentes : -- Mcbeod's Speciai ""Her-

cules", et "Juliet".
La farine "MeoLeod'a Special" est !e

mélange de la -plus haute qualité fait par
cette compagnie; elle est -produite î>ar un
coupage de fblé' d'hiver et de blé du Ma-
ittoba, d'un choix spé'cla}-, et son unlifor-

'mité 'est -assuýrée pIar les méthodes de
nuéllange et par l'analyse. Cette farine
,est garantie.

La farine de la marque "Hercules" est'
essentiellement une farine pour faire le
p'ain. Elle est fabriquée avec du blé du
Manitoba No 1, choisi sipéci-alement
quant au sol, au district et aux conditions
clmatériques, pour iproduire de 'bon pain;
elle est garantie -satisfaire le bou'îanger
ou la ménagère.

La farine marque "Iu.liýet" est stricte-
mient une farin-e de ipremier ordre pour
l'usage des -ménages, et, en cette qual-
té, elle continuera, comme par le passé
à être fabriquée suivant des donnéels
scientifiques.

La McLeod Miiling Co., Ltd., Inrvite les
commerçants à correspondre avec elle, et
leur fournira, sur leur demande des
dohôn-til4onsa et des Ilistes de prix.
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- LE CAFEIER

M. Edouard Pierrot, ancien chef de
cultures aux colonies, publie dans
]"'Agriculture <les pays chauds," une In-
téressante étude sur le caféier, dont nous
extray~ons les quelques lignes suivantes:

1-e caféier est une plante de la famille
ides Rubiacées, tribu des Cofféacées;
deux espèces iprinctpaies sont cultivées:
le caféier d'Arabie, le caféier 'Libérla,

La légende veut que 'ce soit un berger
des provinces du Sud de l"A'byssln-le qui
ait trouvé et utilisé les propriétés du
,<aféleir, après avoir observ«é que ses
chlèvres étalenttoutes frétillantes, lors-
e.u'elTes avale-tbrouté des feuilles et <les
fruits le cet arbuste.

La réputation des précieuses qualités
du breuvage que l'on obtient avec le
grain <le café, West pfoinptemen.t réopan-
dute en -Orient. En Europe, le café nie
fut connu qu'au milieu du XVIIe siècle;
il devint rapidement <'un usage général.

Dès la fin du. XV'Iie siècle, les Hollan-
-'ais l'introduisirent à Java, puis le ca-
pitaine Ducheira en tranisporta *un plant
à la Martinique. La culture du pîrécieux
ar-buste se rép>andit aussitôt dans toutes
les (clonIes européennes d'Amérique.

La culture du caféier, qui couvre une
surfaee totale de trois millions d'hecta-
res [7,5-00,000 acres] est la base d'un
important éommerre manipulant de 850
A 900 millions de kilos, de café [1870 à
1980 millions de livres anglaises] repr'é-
sentant une valeur <le prés de $400,OvJ),-
000,

Actuellement, au -premier rang les pays
p>roducteur's, il faut placer le Brésil qui,
à lui seuil, fournit les sept-huitièmes <le
lat prodluction mondiale. Après le Bré-

ejvient l'Amérique centrale, avec
H6,000,000 Pis.

La culture <Ilu café se fait dans la ré-
gion intertropicale. Sur cette immense
surface, le développement de lacutr
est fort irrégulier, car il dépend -de nom-
breuses conîditions clîmatériques, et géo-
logiques.

Le "Ca'féier' d'Arabie", qui est de beau-
coup le plus estimé, a trois variétés:
1. Le caféier d'Arabie proprement dit
ou caféier Moka; .2. Le Caféier de Cey-
'hIn: 3. Le Caféier Leroy.

Le "Caféier -Abéria", originaire des)forêts de lat Côte occidentale d'Ali-iqute,
pi ésenite (le no>mbr'euses différences avec
l 'esp>ère pré<'-é<l<nte : il est beaucoulp pluls

eî'vlîy> t pit atteindr-e jusqu'à 31)
piedls et plus dle hauteui'; ses rameaux
sont, prop>ortionnellement au tlc,c, pîlus
Puissants et restent érigés. On trouve
toujours sur un 'mênme pied dle Libéria
des fleuris, des fruits verts et des fruits
mûrs, Sa 'principnale qualité est sa ré-

-sistance aux maladies qui atteignent le
caféier d'Arabie.

Voici quelle est la -dernière statisitque

CHOCOLAT'
Mo. Sueré ý

D)ES E-PICIERF;S
1POUR TOUS LUS

Besoins de la Cuisine
Tablettes de !/4 lb

FABRQUt ]PAR

JOHN P. MOIT & CO.,
HALIFAX, N. 8.

il. A. TAYLOR, Agent, MONTREALI

LES AMERS INDIGENES!
Le plus économi que en mèmie temps

que'le plus efficace tonique stoma-
chique et digestif.-

Les AMERS INI)IGENES doivent leur popula-
rité aux plus importantes qualités que peut avoir
une préparation médicinale; une efficacité toujours
certaine, l'absence de tout principe dangereux, et
la modicitýé du prix.

Les AMERS INDIGENES sont une combinai.
son préparée, dans des proportions rigoureuses,
d'un grand nombre de racines et d'écorces les plus
précieuses par leurs vertus médicinales, toniques,
stomachiques, digestives et carminatives.

Les Màux DE TETE, ETOURDKSSEMENTs, NAu-
siuEs, MALAISE GÉNÉRAL, sont le plus souvent la
suite de dérangement de l'estomac, et dans ce cas,
les AMERS INDIGENES ne manquent jamais
d'apporter un soulagement prompt, et le plus sou-
vent, une guérison certaine.

Les AMERS INDIGENES se vendent en détail
dans toutes les bonnes pharmacies de la Puis-
sance, en bottes de 25 ets seulenment, contenant ce
qu'il faut pour 3 ou 1 bouteilles de 3 demilards.

Laboratoires 8. LACHAZiCE
87 rue Et-Christophe, MONTBZAL
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La maison la plus Importante du continent
dans le commerce des Huîtres.
Réputée pour sa courtoisie envers la clien-
tèle et la promptitude de sos livraisons.

de la consommation du raf4 ane
par Individu:

Californie------t.
Hollande------------------.

BelgIque
Etats-Unis.
Suis8e--------
Danemark
France , , , . :
Angleterre------

UNE MACHINE A EMBALLER LES
ORANGES

Le !'Tropical Lite", de .orsii':
ce qu'on -emploie en Calliforni' 41t''juki iiii
an une machine à emballer e

Les opérations de cette macin'ii 'j':i r-

çoit directement les oranges soiii >iim
pies et parfaitement a'uitonmiuîn'iliii.
fruits -sonrt transmis par une chaiii" s;iîn'
'fin portant une série de réripitiIiu na
lils de feutre 'et séparés par du's<.1-l<
en caoutchouc. Les enveloppes s<1 oiit-

piées, sur un rouleau de liali''isjî
comme dans unie presse A lin îriitî'ri"11

perfectionnée; et elles, sont. cîîm:;îýîs à
la dimension demandée après aN4'i«~ é'?'
imprimées et, dans cet état. 'ls -l'
prêtes pour enuvelopper les ontiý: 1*1) l
seul appareil entortille, dî'unatir
complète, le -papier autour de' l'.1iluîgi
qui est maintenue en place à 1:1
supérieure par un plongeur' vii c;lI!

chouc, tandis que l'autre icôlér'"-
une tringle recouverte de f(,i!: Li
fruits sont si hermétiqueuin'nli i 1I
le risque de moisissure ,serlil. '

sorte, pratiquement écarté.
L.a caractéristique de cul:''

consiste dans ce fait qu'el'le îlti''

papier de'plus petite dimension git',
l'emballage A la main: c'est, ;'il'>:-. 1!

9 -par 9 'sera employé Par- li m'

tandis que 'pour le nmême tnî\-!'t
tnain il faudra des enaballagê1's;!'"
10. On gagne donc par ce~ i!wi""

pour cent de papier en nmême teItItI:i"f1l
obtient un emballage bien s "

Un autre avantage xéslile îLll -
qu'il n'est pas nécessaire d'a\li V:

provisionnement considérabile id"
pes assorties, puisque la miach:;'
être ajustée à toutes les diuuiel:-'-
qu'un rouleau de papier suffit.

Il n'y'a 'plus lieu non plus dO
cuper de faire Imprimer alei'
veloppes puisque l'lmpressiolî f;'
cIli procédé d'è'ml3allage.

Pour démont i'er que 'la ia'îii
pas abiîmer la peaui des fi-li ts. -
passer des oeufs sur l'aMpaii
d'ora-nges et lis ont été enn'eh't'.:
que les coquilles aient été br-'

La machine ýènvelùppe 72 ont:. '

minute, c'est-A-dire 40,000 piée'
heures, elle envelopperait t
ment d'un wagon complet en

ë l-2. Pour une maison d'embai':
naire, Il faudTait cinq machini-
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Toit.- :s enballeurs-flégocialts 'qui ont
,,raiéctte machine ont été enthougi-

.ipIIs ;îir ses conmmodités. Cette Inveii-
11,111 test appelée à augmenter les revenus
,lit coiiverce des agrumes en Californie.

La T. H. Taylor Company
Li-s jîluinienses moulins de la T. H.

Tac.iii C'o.. de Chatham, où la farine
*lcatItIV e-st fabriquée, est un modèle
li riqro. oùI l'on ne lpeut apercevoir
iîniiîuilîe grain de poussière. Ces mou-

:;s ùi:fort capital a été investi, ont
fýié euîstruilis d'après les plans fournis
;,ii iinil les pluîs grandes compagnies de
riii->irii -iioî de moulins exi Amérique, et
;ii îîuuetnerle a été choisie parmi les

î~utè"les pîlls modernes présentés
;.il tlvi ses nmaisons.

Le- niîotîln proprement dit est une vaste
viiî'srîct ii en. briques, haute de cinq~

;Itgs. ;lVer unt département de nettoy-
stuédi reste de l'établissement

ju ils.- muors et des portes à l'épreuve
i-:ut (.mn11 immense élévateur solide-

îîî'îîi construit. Le tout est bien éclairé
.- <lîif(;des appareils d'extinction et.

;1pljareits de sauvetage se trouvent
dI uans l'établissement. Le danger

t1(xillisioin dure à la poussière de farine
r-1 <liîîttètement, évité, grâce à un. sis<-
iiiq'appîlareils collecteurs de poussiêr,?.

fqli 1-iiii-urle l'accumulation de la pous-

;.à la machinerie compliquée qui
nIst;uttée dans ces moulins, la ma-

I ti1(111l(ii grain se fait avec lesmneil-
1îisiili:îts que l'on puisse obtenir.

tulIiîu' lient être réduite au degré de
déî', (siré et, dans la dernière phase,

t if;1tu'icaýt ioni, on nie peut ap>ercevoir
10111 îulmuissant microscopîe le

Ltit(le Iîousslère noire dans lat
iurl, !iinche comme neige.
t. oPaîtgnie T. H. Taylor est ue des
O e Il<Inl(s ilnoteries dii Canada.
-ii îîuîtiu.~-M. T. H. Taylor, l'ayanit

1i iitgnie actuelle a été noîi'
1 12. lint anrnée après le décès de M

.. i Elte opère également les moii-
t-lr-,établ issement moderne. qui

leltsa capiacité pendant les sai-
leiié La caPacité des deux
iieisest d'environ huit à neuf

* isen vinIgt-quatre heures.
' uu(iiinaiies~ de la compagnie

\t\W. H-. Taylor, qui S'occupe de la
Mani r et des Ventes; 1M. WV.J.

lia la surveillance générale des
Iqui s'occupe de la par-fie mé-

<'est à lui que revient l'honneur,
lion et de l'installation de ce

i ' 1lîissement.~

LES CONDIMENTS

C--é'ec de M. Léon Arnou

[Suite.]

Huiles comestibles

g orie des corps gras et des
assez considérable, je n'au-

' 'lis Parler aujourd'hui que des
* *:~'sîbiesc'est-à-dire celles em-

;,,iir la préParation et l'assaison-
ls mnets ainsi que -pour divers

- . iilistriels de la parfumerie et
1 irmaele.

' inguie parmi les huiles végéta-
* ijîlles de graines et les huiles

:esI dernières ont toujours été

I ES marchands qui désirent ven-
Udre à leurs clients lin sirop pour

les enfants, un sirop pur et neIcontenant aucun narcotique dange-A
reux tel 911e: Morphine et Opium,
feraient bien de leur offrir le
SIROP D'ANIS GAUVIN.

£ SEUL PRoPRIETAIRE

1l8S Rue ste Catherine, Montrol I

En usage depuis 10 ans.
EE»*&iLLE D-oz

TELLIER, BIOTHWELL & CIE,
Boule Fabricants MONTRUAL

ST-ARNAUD & CLEMENT
10 PLA~CE D'YDUVILLE

M ON TREA L.

Assortiments toujours comîplets.

Sirop et Sucre d'lirale garant is.

Beurre de qualité choix.

oe.ufs frais pondus.

Toujours au meilleur prix (lu marché.

TELEPNONE BELL MAIN 3677

- MAIN 3678
MARCHANDS 902

surtaxées; à Paris elles subissent en-
core une élévation de droits considé-i-

L.es huiles de< grainîes proprement *
tes sont pîréparées (lats le Nord: -

prinicipales sont. <'elles d'oeillette, de i.a-
i'ette, (le colzia, dle ]li, (le chénevis, de
mouttarde, etc.

"L'huile dl'oeillette'' est la plus em-
ployée de ces diverses sortes et encore'
sa consommatioîn iinue de pîus etn
illus, elle est remplacée avantageusement
Par <'elle fabriquée avecx les graies exo-
tiques.

Les '*hlecs de colza, dle navette, (le ca-
inclinie, dle lin, dte e"hênevis, servent à
l'éclairage, à la fabî'iration (les savons
li:ous1, etc.

L.a lritîîration et le broyage (les grai-
tics se fait aur moyen dle pilons% ct de
liocards mis -cii nmouvement iar des mia-
(-.inles hydrauliques ou le plus soîuvent
Par îles moulins à vent, comme on le
voyait encore il y a quelques anniées dans
:es env~irons <le Lille.

Cette fabricationt prlmitive est rem-
placée par des inîstallations importantes.
Les huileries modlernes -préparent des
quanutités énornmes de graines (le toutes
tîrovenan<'es et oîît amené en partie la
disparition (tels Pietits fabricants.

Voici quelques détails sur la prépa-
ration les -huiles d(' graincis: A-près avoir
été nîettoyées aur *tarare" afin (le les dé-
liarrasser (le la Pouissière et <les corps
étrangers, les graines sont écrasées, apla-
ties atu moyen de moulins concasseurs;
on les met ensuite sur <les triturateurs,
ce sont <'énormes meules verticales en
granit on en fonte qui tournent sur un
p'lateau ou meule fique. Par un mouve-
ment dle rotation, les meules broient les
graines et les réduisent -en pâte. Pour
faciliter l'extractioni de ],~huile, on soumet
les farines ainîsi broyées à une chaleur
mo>dérée (le 104 à 112 degrés selon les
qualités d'huile que l'on fabrique.

Huile d'oeillette.-Son nom -vient de
l'itialieii *'aiietto," petite huile. La grai-
ne d'oeillette est celle du pavot noir, ses
fleurs ont les pétales <l'un rouge violacé
avec une tache noire à la base, ses grai-
tics sont noires et opaqrues. Au moment
die la nmaturité, le disque qui surmonte
la capsule ou tête dii'pavot, s'en Sépare
et W'élève à une Petite distanîce, il en ré-
suite que par' cc-tte pertite ouverture, les
semen<-es 'éaîîets- se dispîersent.
Pocur c'ette raisonî la c'ueillette dlemande
ion certain soin, d'autlant plus que la ma-
turité ne se f'ait. pas en même tempsi
Pour toutes les tiges. La, récolte se fiait
suir place en secouant les têtes sur des
draps ou dans îles cuaviers.

L'humile d'oeillette pure est fine et
douce, elle demande à être conisommée

ûmesuire de' sa fabrication. La con-
sommation le <'ette huile est devenue
Piresque nulle depuis uni trentaine d'an-
née; par suite du mélange avec des glial-

C E S T une marchlandisehionnête et juste l'ar-
ticle pour créer ou

étendre un courant d'affaires.
Les meilleurs épiciers se font
un devoir d'en tenir toujours
en stock.

VOIR LES COTATIONS DANS
NOS PRIX COURANTS
jassos----------s

- 1
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lies étrangères la qualité de cette huile
s'en est ressentie et les autres huiles
de sésame et d'arachide dont la fabrica-
tion a été des plus soignée l'ont rempla-
cée. L'huile d'oeillette a l'avantage,
l'hiver, de garder sa fluidité, elle ne fige
qu'à 42,8 degrés.

Huile d'arachide.- L'arachide ou pis-
tache de terre est originaire du Mexique.
On vend cette amande grillée, sous le
nom de "caceouette".

On cultive cette plante dans les pays
chauds. Elle est annuelle, ses feuilles
sont d'un vert sombre, ses fleurs jaunes,
su.pportées par un long pédoncule, res-
tent droites quelques jours, puis lorsque
la graine est formée elles se recourbent,
reposent à la surface de la terre, où
elles e'enfoncent et pénètrent au moyen
d'une pointe qui s'est formée à l'extré-
mité d.u fruit; c'est, 'par conséquent, dans
la terre que l'on recueille l'arachide.

Ce fruit est composé d'une )eoque min-
ce, veineuse, réticullée, contenant de une
à quatre semences, la 'pellicule exté-
rieure est d'un rouge vineux, l'intérieur
est blanc et huileux; on les mange com-
me des noisettes; torréfiée, l'arachide
acquière un goût d'amande grillée très
agréable -que l'on apprécie sous le nom
de "cacaouelte."

L'extraction de l'huile d'arachide est
très simple: on décortique d'abord les
amandes, -on les écrase à froid et en-
suite on les presse. L'huile surfine pro-
vient de la première 'presision. On chauf-
fe ensuite pour les autres pressions.

A,près l'huile d'olive, c'est celle d'ara-
chide la meilleure; fraîchement -prépa-
rée avec des arachides nouvelles, cette
huile est fine et douce avec un léger
goQt d'amande, ne laissant dans la bou-
che qu'une sensation de fraîcheur, sans
aucune âcreté. -Sa densité est la même
que l'huile d'olive, d'une couleur légère-
ment plis- pâle. Pour la cuisine, son
usage est très étendu et remplace avan-
tageusement lthuille d'olive.

L'arachide est l'objet d'un très impor-
tant commerce au Sénégal; Rufisque
est le port qui nous envoie les -meilleures
qualités; celles de Gambie viennent
après.

Huile de Sésame.-Le sésame est ori-
ginaire de l'Inde, c'est une plante an-
nuelle d'une hauteur de 20 à 28 pouces.
Il est cultivé sur la côte occidentale de
l'Afrique ainsi que dans l'Inde et les
pays du Levant.

Les graines de sésame sont -petites,
leur couleur varie Euivant les prove-
nances; celles du Levant sont jaunâtres,
celles- de l'Inde présentent plusieurs va-
riétés: 'bigarrées, jaunâtres, blanches
rougeâtres, brunes ou noires.

La graine de sésame est généralement
soumise à trois pressions, dont deux à
froid et la dernière. à chaud. Avant de
passer à la -presse, la graine est 'l'objet
d'un nettoyage méticuleux qui la débar-

Pour la qualité et la pureté,

achetez l'

Extra Granill
Et les autres sucres rafinés

de la vieille marque de

confiance

Manuta.tuP4 pav

The Canada Sugar Rofining Co.
LIMITÉE.

MONTREAL.

LE NOM DE

CLARK
sur des boîtes
de Viandes de
Conserve est
une garantie de
Qualité et de
méthodes de
Manufacture
auxquelles on
peut se fier.

Chaque Bot 'aa|i

rasse des corps étrangers, il ,
re adhérente à la pellicule *- u,-m tn
grande partie de cette pellh m
Le but de cette opération m
cherchée et enfin obtenue, ' éviter
que l'huile filtrant à travers n' ou
-sière, ne prenne du goût, et itenir
aussi douce, aussi neutre qui pssib:.

La graine, entière ou broy 'ý. au :ami.
noir, est ensuite enfermée dans ;e
"scourtin" fait de crin ou do îlibre la-
loès et envoyée sous la prees.' hydrau-
lique où elle subit une presstin qui a
jusqu'à 3,546 et 4,290 lbs par pouet <ar-
ré. L'huile coule et on n'a plus quI àa
recueillir et à la filtrer avec soin sur une
toile de coton.

Certains fabricants se sern de
presses dites "à cages" qui suipprinent
l'emploi du scourtin.

Le rendement total de la grainl est
de 42 à 50 p. c. suivant la provenance et
la qualité.

L'huile de sésame est de coloratin
jaune clair, presque sans ocl'ut; Cest
une huile délicate, douce et agréah!' au
palais, elle est difficilement alérabi,
On l'emploie depuis les temps les phls
reculés, Pline le naturaliste en par!e. et

de très savants manuscrits sanserit tra-
duits en grec 'la mentionnent. El1l éta;t
alors exportée du Sind en E-urop" par la
voie de la mer -Rouge et suivait Il n;m
chemin que de nos jours, sauf le vanta
de Suez.

Huile de coton.-Le cotoni er 't ii"
plante ou un arbuste qui conipretd plus

de 20 espèces. Il n'y en a qu dl'u qui
sont particulièrement cultivées.

Dans les régions voisines do la; 1 di
terranée on cultive le "cotonnir hlrhi

cé," c'est soit une plante annu 'h' "
â 22 pouces de hauteur, soit un .it:

buste de 64 à 80 pouces.
Le cotonier arborescent est un arbrs-

seau de 16 A 21 pieds, répandu n Ara-

hie et dans les îles de l'Océan: a
transporté aux îles Canaries -' dans
]'Amérique du Nord.

Cette plante, dont le principal prodnlit

est une sorte de duvet blanc qui 'tit
les graines, est surtout cultive'
coton et la qualité en est assez

La fabrication de l'huile de
fait principalement à Marsei-l!e

rloie de préférence les graines
vant ou d'Egypte, celles 1 A l"

n'ont pas donné des résultats a
sants.

La trituration des graines
comme pour les autres huiles.

L'huile de coton est de coul'iu m
très p-le, sans aucun goût app
sa densité 0,930, est plus élevée 1
des huiles d'olive, d'arachide e
came. Elle s'altère et rancit fa
Elle est rarement vendue sous
ct à l'état de pureté. On lemi)
les mélanges d'huile d'olive bon
par sa couleur et son goût ne e
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y réussit très ibien et permet ainsi l'é-

coulelenlt des huiles d'olive à goût de

fruit qui lne sont pas toujours appré-
iées.

Huile d'Olive.-L'olivier est un arbre

de troisième grandeur cultivé dans les
pays baignés par la Mditerranée, Il
craint également le froid et la grande
sécheresse. L'aspect de cet arbre est
triste, son écorce grisâtre crevassée sur
les vieux pieds, est presque entièrement
chargée d'une poussière écailleuse très
adhérente. Ses feuilles persistantes et
coriaces sont longues et étroites, vert
påle en dessus et blanchâtre en dessous.
Ses fleurs disposées en grappes sont pe-
1tes et odorantes, elles s'épanouissent
vers la fin de mai en Provence, elles
jaraissent alors que les olives de la
rrécédente saison sont encore sur l'ar-
hbe.

L'olive met près de six 'mois pour ar-
i iyer à complète maturité, c'est un fruit
(voide plus ou moins allongé, qui varie
le grosseur suivant les espèces. Il est

couvert d'une pellicule verte d'abord,
eoiràtre plus tard, lisse et brillante. Une
;uipe molle recouvre un noyau très dur,
îatx>teux, aigu à ses deux extrémités.
Loalivier, par une culture soignée et amé-
horée, a produit une grande quantité
f'rpé'res dont je n'entreprendrai pas la

description.

La récolte est subordonnée au climat
c" à la température; elle commence gé-
l,ýralenîent en novembre, mais le produit
e (omiposant d'olives ramassées par ter-

r est défectueux. Ce n'est qu'en décem-
et janvier que se font les huiles fi-

les et mangeables, les olives se déta-
chvini d'elles-même en secouant les ar-
bres En février et mars, le fruit arri-
%ait à sa maturité, la qualité devient
trés honne et donne les qualités d'huile
spéricures. La cueillette se prolonge
jitq "il mal ou juin et donne à ce mo-
n W. ,il l'olive est en pleine maturité,

palités "superfines" ou "extra", à
-iU Vluis, pâles en couleur et de par-

fait. nservation.

? !ives cueillies trop tard donnent
es dénommées "arrière-saison"

Ti ~sent souvent à désirer sous le
de la conservation.

tlives, après leur récolte, sont
s dans une auge circulaire, sur

ai. tourne une meule verticale.
"rment alors une espèce de pâte
-1 noirâtre qui est placée dans
s en sparterie appelés cabas ou

une fois remplis, ils sont sou-
presse.

extraite ainsi 'par une pression
est appelée "huile vierge."

'pération -faite, après avoir des-
presse, pour faciliter la sortie

on verse de l'eau bouillante
cabas et on donne une seconde

Il. Ces deux -produits dont la

finesse dépend du d.egré de trituration
et de 'pression sont uniquement employés
pour l'usage comestible.

l'huile sortant de la presse est trou-Y
le et épaisse; pour la consommation,

elle doit être clarifi'ée. A cet effet, on
la met dans des jarres en grès, dépo-
sées dans des locaux dont la températu-
re est maintenue à 59 degrés pour la te-
nir liquIde; les matières solides tombent
d'erlles-mèmes au fond des jarres. Les
huiles sont ensuite filtrées, 'pour les
avoir tout à fait claires et limpides. Elles
sont conservées chez les négociants
dans des "piles" ou citernes souterral-
.es, construites expressément en briques

de faïence vernie pour qu'elles soient à
l'abri du froid, de la chaleur et le toutes
les variations le la température.

Fraudes et mélanges.-Pour recon-

naître le mélange dles autres huiles avec
l'huile d'olive, la chimie n'a encore trou-
vé aucun moyen pratique 1 exception
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faite cependant pour les huiles de gral-
res]. C'est par la dégustation que l'on
arrive à découvri-r la présence d'huile
étrangère.

Le mélange des huiles de coton et d'a-
rachide est celui qui se pratique le plus
fréquemment et le plus difficile à décou-
vrir. On cite des villes du Midi dont la
prospérité est due aux expéditions d'hui-
les faites à bon marché et dont le mé-
lange très habilement opéré était caché
sous l'étiquette d'huille extra vierge de
Provence ou d'ailleurs, sans autrement
indiquer la composition. Le consomma-
teur croit avoir une huile d'olive pure
et n'a qu'un mélange d'huile de coton
avec un quart d'huile d'olive fruitée.
Cette huile consommée rapidement est
rassable, mais au bout d'un certain
temps elle devient rance et très mauvai-
se.

(A suivre).

Ne vous laissez pas convaincre qu'il y a d'autres Thés TOUT AUSSI
BONS, car il n'y a qu'un SEUL Thé, et c'est le

Thé Blue Ribbon
Si votre Epicier de Gros " NE PEUT PAS " vous en fournir, téléphonez

ou télégraphiez vos ordres directement à nous, A NOS FRAIS.

The Blue Ribbon Tea Co., Limited,
12 RUE FRONT EST, TORONTO.

VOTRE AMEUBLEMENT.DE BUREAU
Rend votre bureau attrayant. Vous n'avez pas besoin

d'un ameublement dispendieux ; mais que ce que
vous avez soit de bon goût et attrayant. Nous nous
ferons un plaisir de vous suggérer des idées ou de
vous envoyer un de nos représentants.

CANADA CABINET COMPANY,
221, rue Notre-Dame, Ouest, MONTREAL.

Téléphone Main 4825.

o LDSr OOLD STORAGE
%____, Ciroulation d'air froid et seo. Ventilation

parfaite. Tempdrature appropriée à la na-
ture des produite & oonserver.

Consoervation. d'après le méthodes scientifiques les plu
approuvées, de

- Beurre, Fromage, Rufs, Fruits.

S CoUilos riOs UeS Soers Grises etVWllian, lontréal.
- M. GOULD, G*narr.
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L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendante (incendie)

Bureaux: 1720 rue Notre-Dame
Coin St-François.Xavier, MONTREAL

RODOLPHE FoRoGEr, Président.
J. E. OLIENT Jr.. Gérant- Général.

Etat Comparatif
Des affaires de " LA ThN-

CIERE" aux 31 Juillet
1905 et 31 Juillet 1906.

1905 ltEU nentation
Pol'e8 on vi-
gueur--------. M2

Assurance en
force ........... $2,277,5W3

Bî3lleta de Dépôt.$d0,W02,00
Actif--------....8$6.719.00

5412 2130

83,710,488
871.723.00
881,519.00

81 1462,955
$31,721.00
P34,770.01%

LA PROVINCIALE
Bureaii-chel: EDIFICE GUARDIAN
160. ite.JE s-j;zQuoes

Sécurités absolues. Taux raisonnables.
AGENTS demuandés dans toutes lea loraliteR. -

LA CANADA tiFf A PAYÉ
en 1905, aux détenteurs de polices OU«
à leur's représentlants :-----------

1 $3.272,007
contre des paiemetnts simîilaires de

$4,954,000

faits par les vingt-et-une autres coin-
pagnies Canadiennes.

(ETAUBLIU18

TheoPheaix Insurance Comîpany
0F BRLOOKLYN

TOTAL DE L'ATIF - $7,112,413.30
Robert tiamoson & Son, fgenit&,

89 Pue et-saosement. Mdout;'dtI

VALEURS DE RACHATf

Par un Actuaire de la Grandle-Bretagnc

[Traduit de " The Bulletin**

(Suite).
Il semblerait ainsi que la con'3.d&-

ration d'une sélection adverse doit
être un, facteur, quand o:: fait un
règlement avec un détenteur de police
qui abandonne son contrat et on devrait
en tenir compte dans la déduction à
faire pour déipenses et intérêts. Nouîs
trouvons donc que la base de la valeur
de rachat doit être la réserve contre le
risque et que la valeur de rachat devrait
être établie en tenant compte, pour le
colit initial et lesl dépenses nécessitées

pour la conclusion des contrats d'assu-
rance, d'une part appropriée des dépen-
ses que son maintien fait encourir. En
outre, *cette valeur de rachat devrait
aussi comprendre les piertes de futures
contributions, ou dépenses générales des
assurés restant dans la Compagnie.

Il est fort douteux qu'il y ait beaucuni
de compagnies aujourd'hui qui ne garan-
tissent pas des valeurs de rachat, non
seulement trop libérales, niais offrant
une source de dangers et de détriment
auîx affaires dans les premières années.
Il est certain que si ces valeur's de ra-
chat sort, oui ou nion, une sour-ce de pro-
flts. il est de l'intérêt d'une compa),guic
de faire tout son possible pour nie pas
les encourager et ia manière d'arriver
àl ce but, c'est de nie pas offrir de soin-
mes libérales pour le rachat d'une policd?,
si el-le est abaîîdonnàe pendant les pre-
mières a.::n.ées du contrat. Non seule-
muent le rachat des polices devrait être
découragé, niais tous les efforts de-
v'raient être faits pour- retenir les an-
ciens assurés, et non ixas seulement pour
en obtenir de nouveaux, lUn certain nomi-
bm-e de nouvelles affaires est absolument
nîécessair-e. pour compenser' les pertes
causées lpar' ces retr'aits et' ces r'éclamîa-
tions et les contrats (le peu de durîé(ý.
qui, avec de bo:: nes nouvelles assui'aumi-

-ces, puriîient être cun*sidér-ées comnme
essentielles à une Institution, devraient
êîî-e retenus dans la compagnie eni plus
grand nombre que le fatit n'a lieu aui-
Joum'-d'huti dans ce pays. Quant à ce qui
est des anciens détenteurs de policcýs
d'assurance, il est rai l-ellenient de leur
lu opre intérêt de conserver leur' police
d'asstirançe, nmème si des valeurs libe-
maIes de rachat leuru sont offertes el,
bienî plus, le'retrait de ces nmenmbres an.
ciens n'inîflige pas à la Conîpagîie n
si grande perte; il sembler'ait donc qu'on

COMPAGNE MONTREAL-CANADA,
d'Assurance contre ilncerdîe

Ci-devant
Là COMPAGNIE D'ASSURANCE ll 1 i i KLLR

CONTRIR Lm FEzU DE LA CITE DE M(li\IIiEAL.
ETABLIE EN 1859

Capita autorisé - - - $1,0C0.00000
Actif net excédant - - - - 46o o00
Dépot au gouvernement du Canada

rour la garantie des porteur-
'plces - - - - 80.000.00

Sinistres uqayés à date - - - 388,021.10
Cie Indépendan te. Taux n îretre.

A. A. LABRECQUE, - Ire4ident.
J. B. LAFLEUR. - - - - Gerant

BUREAU PRIa'CIPÀL:

59 rue St-Jacques, Edifice "La Presse"
MONTREAL

On demande des agents pour les localites non
roprésenuées.

WESTERN
Assurance Co.

Compagnie d'Assuran e contre l'incendie
et sur la Marine

IMCOMPPOEEE mit 1151
CAPITAL PAYÉ Il - 1 O1.000
ACTIF, au-delà de -3.1t;0,000

REVENU pour 1905, au-delà de3.Si<0
Busomuu Pritnolpal: TORONTO, Ont
Hon. Qmo. A. Cor, Président.

J. J. KEzNy Vice-Préa. et Directeur-Qérânt
C. 0. FosTER, Secrétaire.

S3uoeupâleo do Nwontr6al:
189 v'ue salnt-Jacques.

RoRT. BicEERDiKE, Gérant.

S. T.WILLET. F. GAUTHIER
PRE81UDCNT. BECCET,,C5

" EQUITABLE"
Mutual Fire

Insurance Co.
Unme des olus fort es ComP5gFrnie
. . tpour le montant assur -

J. L. E. BRUNEL
AGENTff' PRINCIPAL. INSPECTEU1R

160 RUE ST-JACQUES

TE. MAIN 4535

lTqE METIIOPOLITAN LIFE INS. CO.
Incorporée par l'état de New-YOr 1z

La Compagnie du peuple, par le'
peuple. pour le peuple-

ACTIF: $161.663 477 29
A plus de polices pay'ant primes en forre' 1

aux Etats-Ujniset au Canada que n'irnportr -1
autrecompalnie et. pendant chacune des dit -
Passées, a accepté et émis plus de polices 00' -

en Amérique que n'importe quelle autrecon

MOYENNE D'UNE .IOURNEE O'OUVRAC,
Réclamations Pa!yées-,
Polices échues ... ......
Nouvelles Assurances i'nscrites, a

Paiements aux porteurs de Poli- jon,
ces et additions à ta Réserve...

Actif accru---------------.......

A déposé avec le Gouvernement -dii D

pour la protection des détenteurs de polices"
nAa en titres Canadiens. plus de 03,00.0W5

$.596509,769.40 d'assurances en îiéru-

8,596,705 Polices.
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v...iihe!'t avec pluts île lil>éî'--
,. i.svaleurs libérales de rachat

- 'au- lnos comp)agnies dans les

ci:Ijjè., ariêes d'un contrat, COiitii-

!,lila îu, (ii on petit appeler l' instabhi-
:I. Il t-miîîrc d'assuiranCe dans les pî'e

uu il .. îtnhes où Il a été fait. Il valu-

ltii iiiSi piouîr la stabilité des noîl-

'conc'iitrats que les conmpagnies ne

p;clèî:ilas (Ili touît les polices, avanît

iii.c';aî primes ait nmoins n'aient été
SIl î'st cer't'ainement évidenut quec.

îialiiîs libérales de rachat ne de
pai"i us étrîe donnîées danîs les pe

iîiiè-t annlées de la pîrise d'un contrat.

!ilipii. dt's valeurs de prêt devraient
.îi'î r''e'VOi', miîe attenîtion sérletis:'.

P-i:: t'uiîcire. il est douteux qui'iil.'

c inteniplestive à ce sujet. ajoul

.u:'iIîà lit popularité d'un:e COlillici

tci l*;îi.;ýiiicie. Le déteniteur' de Ipo

rc lit' se contentera jamais de recetvoir

îîw;~ilin> 'ue sommre égale à la totalilé
>e;primues. conmme valeur de r'achat,

(s>1 (.ll)iagniesç ne p)eulvent jamais'

'îis'at;iisfcCtion dans ces cas-là. X!n-
s. s u I ffisanît e est-el le obt enucie

form (ii> le nuîveaux conItrla ts, pili

'îiirs dle r'achat libérales ccoî'dé?s

'l'll>;vspreières anînées de l'exiîstc

u':tuc?(''est unî iboint à discute'.

ASSURANCE DE GARANTIE

Par Frank E. Allard, M. D., Directeur
Médical de ta Mutual Life Insurance

ComnPanY, de Boston

( ' le recouvrement eni îlîînîî'
- "c îI'ssiuesa. de temp ts inî~î
* îéiioe I)ai'tie de la loii comnîiîii

11' - ls nactions civilisées, et ('C

''lé ifoi-cé pîar unîe longue
* '*V('i.ii" iispises liair le-. cliver,

d.'u mionîde.

i '' liehai'tie d i-ii
* '''''. Ic législaitioni S'.est ilit.1-

.' ''neuià, lat fixaticon dles !g):s

Po.'c lirîî réponîdr'e aux demciieî'
- ]--. lunsIiions ouvr'ièr'e,.

.:lissiiin eti it mise ail plolint il -'s

- 'ilesiiolis sociologiques, à iiu
*- ''s simplîes de mîtr'e à -

M '-î}is jlisqiî'aiîx relations con,

li11allii et dii itravajiloicî!s
ccdi. formenit unîe liai-tie relia-

''itievitale dles ciffcireý dle

dc>'îe gcarauntie, commîîe iloyecu

cî-îîIX quli emploienit (les <lii'

'n Pîerlcte firia-nicière dul fae'

* ' te îles pa î cî'Ces 011ti'i erîs. il it
*sà la Pîasscationî pa r le îiai.'-

d:Iýs(e FACIe de Gcarcantie dé,,-

'ciii lssurîanCe fui à lpeutiè'

"lAnmérique juîsquî'enî 1887.

l 1'giiî'cîîîî le des Eui îlrîyeiîî'
hl loi aîngliise. D)epuîis Cil Iý

igal'i'tie~ des employeurs _ýt

EMILE JOSEPH, L. La B.
AVOCAT

210 NEW YORK LIFE BLDG

11, Place d'Armes, MONI PEAL.

Tel. Bell. Main 17tS7.

BANQUE PROVINCIALE
IDU CANAIDA

BUREAU PRINCIPAL
No 9 Place d'Armes........MONTREAL

BUREAU D'ADMINISTRATION.

111si' m ' . i . irie: II M , ' i.'z

-M. Tanorède Bienvenu. Gérant-Général.
M, Ernest Brunel..............Assistant.Oérant
M. A. S. Hamelin..................Auditeur.

SUCCURSALES.

P. Q. .ri'''.'iîî''. ' v > S.aIl:;, îui.

Bureau des Commissaires-Censeurs.

1. 4 E '. ' 1 '. i iii îî lE n i l'I

la'îîriiI I.<imiII i \ iîl.î'' lrtî..

li t .Nll:lNtîi I. Tra i cI lii.xii

DEPARTEMENT D*EPARGNE.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée e'n 185.1

BULREAU l'RINCIlAI. AIONTIIEA L

Capital, $3 - 6,000,000
Fonds de Réserve, $ 8.000.000

J.%tEs Fi.i.liT.' ihrant Général.
A.1). I>UasuoRuî. ligýpeclcur en Chef et Sur-

intondani, des Succursales.

du''raiscans lat Province de Qîîéhec:

Cil l(:Ou TI i

l'<As.i<vItii.l.E et UI vi E u.iI Loî i

STxowr.ToNlSÀHl1O

SORE .
STEF TAQiS

ST.l TENRq DE1

VICTORIA VII.1.E
58.Surc'îriîalcs dans i0) ont Canda
AgemiL a locultres. Paris. Bierlin et dans

tiltes luis principales ville's dii mtonde.
Emnisstion de Lettreb de ('r-djit pour le coin-

inerce et lettres circiîlairi's pour voyageuîrs.
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evtiie' hisI <ii moîinls danîs lnotr' plîitiquîe

d'éta;t il loirle plîiiquiie nationaîle. L'Ilîî
aprè's Fl';îîîîe les dive'rs états ont émis
îles lois det gairunieh qui. bienî que variacnt
quelque pi danîs leur r'édaIction, son(l
touites établlies d'alirès la loi anglaise.

L e prîésidile: I Roo se vel t. d];lits sont nites-

sage auo ciiq îîa n e-st' lti émîe Congrès, à
sa deiuxiènme sîessionî. inîsista surî l'aîloli-
tion d'une> loi (le gairantie dles eîîoet
pourî le district de Ila ('loîlule et, ait
cllîqiiciîe-iiiêîe Congrès, - Il recoin-
mîandîa (le plus îIle nomlmer' unîe Commnis-
sionî chiargée d'*éîlicherýi à fondi lat garait-
lt (le"d emp îloyeurîis. eii vile d'6t eîîdl.e les-
ilet'sil <liîiii', gî'cîI:>lt loi coiîî3tittitiolî-
liell' à toits les enilyîcr les Etati-

LlIet juini I 9116, Ile sé lct adopjtai salis
opplositioni une meîisurîe rciiîe sous5 le

îîîîîî dle Bi îIle Uuîaî l es Hillîî1îîyei i-,,
quli flit for'temntn aliliyéî lpaIr le travail
or gaîni sé

Auîcunî 5'.tliiic' (Iii ré'iiiiIiihiii plir

liii ssii îes i> 'ýîî e nit et~it pîrobl Iemient
s;ttisfiîil- ]oîiêeîei es biesoins roni-
ll>xes di Vliivii' modern'iîe et dle sw'i

1);11,11 îoîî îu iîs 1*;Issiîi'iccI:( It' v cuuil i 1e

protèulge les~ lict('îîis dîî capitlal et (III tî'il-
tai t .lilolil iti iîl dîéjà fîornmé un lien

di' yîîliaî eti IdII camarîîîaderie entrte

Ces deuN gtalides foi.(.'c'S et 'teîid à Ii-
Iiiiiiie'î l'aîîit;guuîiilîîe pre'îsqueî bru'tal

d'hi îîi.

Avec cî'i i t iidciir cîîîîst «ciîînî-:t

c î'isscîîclî ul11 legislcîti'iii à* meltle Ile fat*-
deil, île la îsiîîaîlt suîr l'înîjloyeiîr,
il îii'Istill n1Fîature'l (Ille' lassuriance' îlegai-
tantie, cotinuIl moyenl (IL> protîectionî, Soit.
d'- pluis en pilus ('oili'îuîe

Les statistiquîes montriîenit (Ille le~ -e'
siîrps solit les plus fréquenteîs île tolite:;
les a fflict'ionîs (Iii l vie huainesiîi'lioder-
]il 4s'i étaiti possiblei îl'es.qiiiir leuriî liu-
fliiî'iit' sur lit (iliîée mcoyenneîî di' li vi'',
îon dêéiiuu îes failîs rupeiah oll-
c'ernantîî lat vii' physique' litl>Ii îatiiî. Lesi

îîî'<îgi'és ralîe 111îi'ijl amrnicainî.
jiiîsà l'aclivilé iîidiîstirielle îhéîon!é-

1ille dje îlot î*t 10135s, ont1 eul pouir 1-'sîîlit'.
linî nomîîbreî d'aîc'iîle. is retlativemnît Ilni
gralfcl (Ile ilaîis ioiit alii pa hcys 111
mnîiîde, le tIx aiîî' des Pl~è. ar a&ý

c'iî I'edinipl<îyes de tolite catégorLc

étanit île I suit' 42>1 alîx Etats-U'nis, cntrc
1 scîr* !j.7 ii en îii'lt'li e ,e noni-

irje des; eîîiployés deL, c'heins île fer' (ii

Amiériqîue t lotile de celuil des eni-

iijoyés cii' Iuýiiie ccîtégi>îie eîi Aîîgleterre
il, chaIiiîle a:'',les chemns de fer

aiîéicaiistuentîî qulatre fois pliîs d'nî-

1iî~ésiîîi'le.; chemuinis de fer anîglais.
Onî ci écrit (les voluîmes, auî îrnIîlt île

vt'i.i légal et ;iii pinlt de vite affaires,mior
le' lnmbrei touijours5 croissanit des cas de

resitiîsailiI' icls onl î'ci à pîsiî prèS
lie (q'î écr si,,* Ile rô01i' (Ii médecin clans le
t égli'îuîî'îîi <les iéliîctiîset l'objet île
cette étuîde est de stimualer l'intérêt daims
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ce -nouveau champ ouvert à la pratique
médicale. Aujourd'hui l'assurance fait
des progrès rapides en vue de couvrir
toutes les formes possibles de garanties
pour blessures reçues et les responsabl-
lités de notre profession augmentent.

Avec les méthodes actuelles, le mué
decin ne contribue au p)roblèmie de l'as-
surance en garantie que si une hlessurr
al été reçue et si une réclamation en dont-
mages est présentée. Le cas est alorq;
soumis au médecin examinateur de 1-i
compagn~ie et Il est de son devoir non
seulement de déterminer l-a vraie natuire
et la gravité *des blessures, mais aussi de
donner son opinion d'ex-pert. basée aur
sa science ýpersonnelle de ltis les gratit.i-%
pîroblèmes de la vie humaine. Il n'est
pas deux cas qui se ressemblent exacte
ment et une étude de l'équation iterson-
nielle da-ns chaque cas Individuel est titi
élément nécessaire lau succès. Le méd'ý
cmn examinateur doit tout voir et paler'
l'eu. Il doit pouvor Insptirer assez de coil
fiance au blessé pour obtenir de lui tin
récit fidèle de toitis les faits relatifs à
l'accident.

L'auteur, -et examinant des cas de res
jtonwabi'Ité, a trouvé la méthode suîiva.nte
de purocédure très commode danrs l'étude
méthodique*des cas qui se p)résenltent.

Observez d'abord attentivemetnt les 1.1
vers mouvements dtu co>rps en vite dedô
terminer les déviations de lat normîale.
Ce faisant, Il est bon de coiisiuliý'r
l'homme blessé comme une machine hît-
maine, composée de trois classes gfivi-
raies d'organes: itrerniérenient. le syi
tème moteur ou mécanique; deuixièiti,-
nient, le système vital o.t n:utritif; r,!
sièmement. le système mental et le",
veux.

Aprîès avoir fait ltis les examiieits*octi
ladres piossihle, pirocédez îtîéthtadiqtieîineîî
et considérez les données suivantes:
nom. r'ésidence, occitialictn, histoire'e iiia
faîmille, histoire per'stttnnelle, îîît''

liant l'àge, la naissance, les habitudes, !c
mariage, la mienitalité, l'inistrýuctioni et tit
recit complet des accidents précédents ou
des maladies graves-, date de l'accident,
comprenant le joutr et l'heure. nattute lte
la blessure; déclaration du blessé. coin-
ptrenanît chaque déttail médical connu dIl-
pois l'accident: nioms et adresse-, deï ni'l
decins ayant donîné leurs soins. Si l'ex-
atuen a été fait apr'ès que le blessé ;-t
à peu près guiéri. obten:ez titi r'écit ex;i"t
conîcernant la période d'incaptacité tot at
out -partielle, la datte à laquelle le leussé
a repris son travail oit a essaîyé de le 1r-
prendre, soit otiîîion stur les p)eine:; et les
souffranîces qui ont résulîté de l'aîccidetî t

Le médecin qui a soigné le blessé dI,0
v'îaîlt étte r'equis de déclarer la iatti"u
et Ilai gravité des blessures atît mnoîtent (il,
son premtier examen,. de faite titi -iljî;'-ii i
comnplet des pthaises qtti o: t silivi tal tue
surte et de donn ert sîîoi ii iton hs '

GEO. GONTHIER
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

Il et 17 Cote de la Plusa d'Avimes, -MONTREAL.
Tzi. BieLL, Mine SUS.

BANQUE DE MONTR~ER
F'ONDEI:1 EN 191,

i»)"''IJNS I"Ti'EE lAC.(TEt DU:tA i.~t:

Capital tout payé..........14,400,000.00
fonds de Réserve.......... . 0,0.00.o
Profits non Partagés.........922,418.31

Le' ' lr's ionii. t.ord st rit t liisit ni
iibiiiit ltîîvîîl. i .. 1 ;. r"Eitît i .iirIp

E. S. i liil .. VI''tr"(Elt .1jim. itoss. Fer..
A. '. tl'a tiersln . E.vr. I I..i. Itli, E .

il. Tt. .%Iitgis-. er.. NIr %'. V'. %Iit-)ln i
EdiI rEI Ji. iarVe'EMtSIII.il,. l' I'. l. G.I lIE'i . l'e<r.

A Nii-iiilf-*r. .- lit~e r 'tpf t suiiiît. ilî* t
5

4 'teî.
Il. 'V.i'.tt. . tESI. ;r:îit t GéiUrnt ài~tEirEt

C. 'Zwpity, SElriiîtrndiî,c îles qeittteEI's die la
t ltEllb i' A itrlieC.

Wi. Il. St ii'r t. Niirta'iulîîlit dIî' EiEtpursleq îles
N'EVEEei~iartttîîîes.

F. J. il(liter. ]I Sjes'tpilr N. 0. e't St''iSiisC l

100 Succursales au Canada. aux Etats-Ujnis, en
Angleterre et à Terre-Neuve.

IA EJEs.Xiig. -4f; 17 't'ItErE'EEiEEE'E'ltl' Nt.. E. V.. t'. NV.

» tlEl,r. i ,raiiENew(~ York -3l lIll Nti t.. Il. Y. ttî*txtî'î et A. 1).
Chilair. (*-Ii lri'in tt et tEi Ei all . J . C ei

Nt . .Eti' et itiri-tîy Mil EEE. (tîî le, s tael).
'Terre" Ne'uve'.

DîEI1.% lî'IF.%i 1.1N'ls lb'F*i'.î Itl;Nl. dantîts lll'i

i tîtérêt" i tîttiié auxl. iiiElti nrilltîntres.

itiliniP etst' Ellt t rt a fite. E i ii.tît'tleitri tiEtti.
t.Et"111i.N I>i.1 i 1RIT.Iit dl'EEtlEl. a toliEt"tE

h'' Inri î'' ui ti.'i't, étît,.'s itl V.ya lirs.

i-1ErtE E SIiîî' j. t Iitik E ik I.'t.'~l. T ei.îî .. 1.o l

ttî' trt tt -- fE't t. . ttiiii E'i s ''îstti

SEN 'The Itit' l.l 1.ti i i ý. E t tik, t ,'i t k i

''f ''iltt"i'';J N. 1'.
ttst'ii tE' 'l 'lEtEIEEi Nu ti'',Iiî l ltiiît. J. Ki NI-î r'

SatnfltE Ttho Fttîi NaEE'a iitiittIle(.t
Sttt CraE'tEE lîf, tii lîtIi ittiti ''tt'A

BANQUE DE SAINT-HYACINTHE
Bureau Principal: S t-Hyacinthe. P. Q.

CAPITAL PAYE $. . 329.515.00
RESERVE.... .... ...... 75.000.00

il Ui'I Ui A ilUr. tir E.ti''it'i

Succursales!

Si ,s:irE. T. N. litri', . gérn .

t'.Er.,î.I-iffl ii.î E 'uiaîdi: FEiîsi.'rît ',Nt'tEii

t lE irit NEti''tîtît ttitk. Ll.t iiiti-r. TitEEiEtiii &

nelie qutant au résulitatfii;. E

blessures.
L'examen physique d-; tttr

être fait en p>résence dî t n .

soigné le blessé et avec le t, W.11.%
de l'avocat-conseil, s'il y en't i

Pour faire ces examie':.s. i! -. -'. /.;

que le blessé quitte ses vê.'Ci'î, iý
que vous paissiez faire totit.,-.
ves possibles ptour détermit'.
des blessures.

Datns les cas où desbisîi-
sent itar des marýques exté,ii. !.
animateur devrait avoir soind il.
accorder tropl d'inmportantce à c - itt
qîtes; car dans nombre de e-t>- lit i. %t
de larges contusions et i'î'î,îtî.ii

les blessés guérissenît très %i,.: et;
vent reprendre leur travail ii lit. à-
bout de peu de tenmps. t)aîiits :- ra,-
lésions niternes sans aticîtiti' iit.E:iîtut,
têrletire, l'examinateur ditfii i.î i.
à toute sa sagacité et son Iittaltî:tt'- liot:
nie itas étre déçu par les noîtîi-i i
tômes résultant sboîvent d'tF ini tY
nient da cerveau. Cet éléiit iii
qîti accompagne toits les caîs (IE b' î. -W

exterines est le plus gratnd tttitt<i
s'oppose ait règlementt des ttiItIE-

La frayeur et la commnotioni jei

Itar l'accidenît, la dépressionî iittt.:i ut.'

s'en sutit, les suggestionis iiui ii Il
paîrents et la lonîgue itérlitii'i EI''

tion,' tout cela tenîd à renîdre Il t -1
déraisonnatble dans sa deniaiu il-I
nmages.

Apr'ès av~oir' iniscrit ;i'.t:'-E;I'

sîtîtats de votrle examnt lliii'(it,.t:.
entitn diagnostique exact lîti-
servat ioî -personntelle. Ç''
devrait être sutivi d'un P~~.t

qui exige. datns blien des cais, il'- t

saîlces déptassanît la scienice littii. .

nî'est liais dle tesîoîtsauîilit- t''

lielle pluts giainde pouri titi tl' '.'

Celle r'ésutltant d'unîe î'd'u:t'
des résul tai ts fututrs dîti t '

L'exanicît termni né. viis il,
voii: r'époîndre aux quesi tion" .

ptour votre 'propre sati.ifatitil
de votre comîpagnie:

1. La blessure est-elleex'.'

9. Est-elle lierntaîieîîiv' >t
iliaitivu'. jutsqui'à quetl poinit it

elle le btlessé de repirenidre
tic>:: habituelle?

3. Quelle ser'a la dotré~e
l'inîcapîacité de tr'avail liaitli t,

4. Y a-t-il quelque choSE't.
luire de la famille. oit dei' lii
dans ses hbitutdes qui juIil'.'
,ott inîcapacité?

i. Le blessé essaie-t-il dti
qtuelconque d'exagérer sia hIc'.ý-

6. Sont développement Ph\ -
menttal est-il de nîaiturte

<Lins l'exercice de sesulvi:
Toit te la questioni (le la
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.iaissée à la décisionît dépi)t-"'
,";il: ii: 'îais danîs bien des cas, le

'id ' aîiintteirpeuit beauîcoutp ai-
1': 'u i'iieitdes réclamiationis et d ý-

i' -i esîîjoisabilItés en obtenantl
exatN1 ct et véritdiqtue des condi-
litî amnié l'accidenît. L'exil-
soignîeux est !e seul juge Coin-

tl. ia natur'e exacete et de la gi'a'
it >î lissutres. et sa décisioni est très

pou uîur le blessé, l'assurîé et pourî
l,i synmpathie oit les idé -

n11:1.1Ie devr'aienît janmais infitien-

*-('Ill j. entent il devr'ait reiîd:'e,

l'igtèlenieiit de ses couutatioîis.

t lit ai*i souivenit pîensé que, si

liti 1- in qui a soignîé le piatient et V'exaî-
lir, poiuv~aienit agir Commne ar'bitre,;~

u'l'iiîtdes réclaniatio_ s, sa-;
li-i à liprocès, il en irésuilter'ait

:il p'l granutde justice; nalheurîeuus'-
'Ii il-i est obligé de Constater qul '

à iini iii' nmédecinîs sonît tout aussi
:iuîuu;uilsque leurs patients diait

- ît.-îîîauîlos et souvent. par ulie prn-
il '\ug'reeoit avec i'::teîîtioiu, co'.

III ' u bl essés de r'ester au lit ptou

'u''rleur incapiacité de turavait, oC'n

'lî î(lui donnle tnt entionnutellemniîît
- n 'utà ce qui devienît titi ''gieaft'' i&'

h it1-s imrocès pour' accidents, ii'e.i-
îhuliî'1 lit l'net l'v-xamniteut' ii-
uîîuujoliîus se tenîir soi' ses g;t'd.--

la1 Cotmpagnîie Contre !l-
:t 'ilt hi"e't l'.3 ''Chasseurs d'allt

lii! itiiin aujoîur'huili di,i

'rltl's villes.

AVANTAGES DE LA COOPERATION
ENTRE COMPAGNIES D'ASSU-

RANCE FAISANT LE MEME
GENRE D'ASSURANCE

Eludt- lue par F. C. Oviatt à la Confé-
rence de Détroit

)li l'unei' - un.piitiî ît'assii'-
1' îtse proposer (leu-, ui

-lunil alittiisu rer les affaiires lu'

(uI' If' <'apital invtesti î'apîsuî't
' ai -oiiatlle;iîustmeî'î

t la'sîrîîceà titi prix aulssi
iiniit lit réaltsatiîon unl lu-

J- . E d'uiatrtes h 'n',il y
' i *itls Ii î'ouîtr'ait (Ille fait tout'',

ilasi*i(( qîuand elle mni-
i '011tuiiutur. La premtiiètre par-!'

aillaiii quît ten cîîlossilhe la for''
'luI'iupurau 1<111; la s( ondo

-l aulet eut'. (le ci' que la -orîxi'

* ' îîîlr'î' Ces (je'ux olîjeet ifs
t* aii itl' C'omrpagnie ilatiîran'

-'iil 'iiI(flentî'liés lun A l*ai-

1wn! îpas appîuyer' sur i' lut
dei'u ii l'auitrle Fans qtte la (-or-'

liii soit aff(ec é. Si h'le pi

'-iiiii lias titi profit îlit tt', il

tliu1ilîîîtiîîn lt,' h'tiidî'nuîtit vî'tt:li.'

''li)iiiuaiiî doniît lis laux Fint élu-
'lit 'e <<ni pilgiii'ýs titi n('ni''

BANQUE

DHOCREbÂ le
AVIS DE DIVIDENDE.

Avis est par -les présenites don-
né qu'un dividende de deux pour
cent (2. ) égal au taux de huit
pour cent (S / ' 'I par année, sur
le capital payé ce cette Istitu-
tion, a été déclaré pour le trimes-
tre finissant le 30 novembre pro-
chiain et sera payable aut bureau-
chef de la Banque eni cette ville
et à ses suiccuirsales, le et après
le premier jour de décembre pro-
chiain aux actionnaires inscrits
aut registre le 16 novembre.

L'assemblée générale anniuelle
des actionnaires aura lieu au bu-
reau-clief de la B3anque, à Mont-
réal, MIERCREI,')I, le ig décent-
bre, 190o6, a midi.

Par ordre (tu Conseil (le Direction,
M. J. Al. PRENDER6t1STP

Gérant-Général.

La Banque Nationale
N'ENI)RJiI1)I, le 2 novenmbre

prochain, et après, cette banque

paiera à ses actionnaires un

dividende de uni et trois quarts

pour cent, étant aut taux de sp

pour cent par année, sur son ca-

pital pour ?e trimestre finissant

le 31 d'octobre prochiaini.

Le livre de transport d'actions

sera clos depuis le 17 jusqu'au

31 d'octobre prochain inclusive-

mii t.

Par ordre du bureau de di-

rection.
P. LAFRANCE,)

G È.R..\s'r

Québec, le iS sep)tembire 1906.
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genre eit rer-oî.t eil svèiiC 4ous la1 Condi-
tion impîlicite' de vendre à plus bas lyrix.
Quelques-uîns dli ron t qune le. pubie 'sIlnl-
qluièt e peu di-s tort es somîmes rappoirtées
par le <'apital. t ant que *(lîiiiiint4 possè-
dle n n, val eur I ni siit aide. Cela est vrai
jusqu'à une î'er'lai point, miais ne. l'esl

plus quand le vaîîdtal ainsi empuloyé qrio-

duit pins que tout autrle capital sujet aux
týn:imes risques.

Ce son t (les tlieuix couii uniis, niais qu' il
(a uit prrelil'e ent vinsidéèrat iiin qua nd Il
s 'agi t. îl- î'oipé'ratlion entre Comipagniles
taisant le nienie gentre dl'a~faires. IlUn
vliux prov'erbe dlit qu'une cîlv' dtoit se

le nil' suir soni propre fo ndi. De' nièni e ilants
nit ran g (Ii'l-i briques, viiaq te biqiue r'epose5
suir Fa hase; miais si tin(, briquei ilègriii-

gule surl unte auitre'. il y a 1xîssilhillt(é, il

y a mêm~ne C'ert itude que' tout le r'ang lie

briquiles s'é crul'ra. En~î d'a utrîes te cmies.
tans l'assurance sur l'a v'ie, uiie manilla-

guii l'ine petit pias mnue 'r sa bartque salis

s (1'11c~.i n tombre11 etl tit Caac tèr le Ildes
autres Conîîrngiiies qui dir-igP'lt leurs ef-
fo>rts veirs le mêmne ge'nre ud'afftaires.

Poîurîî queii J' raptl 'L)it tit iî'f

légitimei e'. PIlu' que1 lî's ikeiiii ii

1,olii'sai'hètent lent*' lîîl'mnilé à tit

pri x r'aisonn alte, il est ablsoîlun t t îî ées-
sa ir d' e ii 'n sidi èrer touteI s li's Conmpjagnites

ri nnie faisan t ill tobut. SI le s Comlipagnî i's

ilasillifueadliptent. 4-e pint (iii vuei, il

fat ét îii"u' puils <ti't lis îpéu'at jlis

(Itutu' sinitîti r<u'lîolalion. 'La 'niasse' 'de'î

donuinées qu(lI'on peut sî' ptiî'uiu'' îî ' s'

gtli'!'e (toit êtet'' assez vaste' pi)lu' Permet-
t r li' f'air'e' nu toulte s (uti les générali-
sitiiis. La C'orpor'atioJn prise' linivliduelle'-

niî'nt peut faire île forte's affaire's et
avolir aJuisi de bllies îîle'vtivi's. Ci' ne
Flint, toii îfoi s, qu (i' les li' ispî'î' Ives piar-

tth'. Ellî's peu've'nt ê t'e î'xî'î'îîl louînel-
1< 'ni e nu fav'oraleîs, mais pour t'rte sûr

qun'elle's Fonut, i'xa<tî's, tI toit lus vérif'ier'

î'xîié'I-jnui' i' pe'u ~i ut t.'îutî qui' par'

la oisilratliot. Par1 r'iit1 e'tit la filles-

t ilid r'eve'tnu légitimei duî î'aîîlt et tii

t: aitl'fli'ft loyal (Ji. latsuré e'st liée it'-

i it'uilult'ni'ttà î'î'lî' île ta î'iopération.
('th'sîtîli mioyî'i par' 1ýqtiet les (jeux

buis prîinmorldiaux pulve't iÎtrvtt atteints
iiuit1i' mnièret' sat is'faisaiitî.

(~iî-- Illeî laiiioé'tui C'est unt
t i îvai u'oli'utif osur le' biîen î'îtliliiil.

sinllti' prîopousiltion, sembile'-t-il, îar chia-
<tuep t'îis (Illi' lit rîipéî'at iiuu a ét( essayé'

~ iîusi-ni' lvl a dol>c dle bomns ré-

,laits5 la lîr*ati(lul'. à catsi' île l'inuaptitutde
l it ouil à î(j'ux, Comnme on (lit. L~a

fi>rr'' ile la î'îsulI)l'ation î'ésid lî'<ans te
J'ait iIui' >usir pi'rsomîirs ayaînt le
iii ('mi'( gî n re'i (' it >a ttimt troi ivent *qiie,

'tutuls <''r;iit s . j~s e hien île tuis est en

-jgl.js riîaîîdiciim s'î'ngag,' à ni' pa.u' pro-
tiil'1 (iltivai'iii-'t ltes is ilîs auîtr'es.

I-a iîî1.la î I)ai'iaitte usi, bient en-



98 L I PRIX COURANT%

pratique ayant une efificacité et une iti-
lité de haut degré peut être obtenue. De
nombreux e'ssais 'de coopération ont étê5
faits dans l'assurance. Ces essais ont
obtenu plus ou moins de succès. La -plus
grande réussite a été obtenue là où des
hommes voulaient voir les besoins dc-
l'assurance avec un esprit large. 1l-3
moin'dre réussite a eu lieu là où l'égoïsme
et le désir d'accaparemnt ont obscurci
la vision.

Le meilleur exemple de coopération en
assurance est probablement celui que
donne aujourd'hui la ConEérence le i)é-
troit. L.es membres (le cette cor'poration
ont réellement et honnêtement -fait acte
de coo'pération et, pour cette raison, le
succès a -été le résultat du travail '<e la
Conférence. Quelle est alors la -base de
la coopération réelle? La coopération
n'est pas baiée sur une constitution et
les règlements élaborés. C'est une réu-

ntion d'hommes ayant 'pour byut des inté-
rêts communs. C'est une reconnaissance.
die certains droits Inaliénables et la mise
en pratique de cette reconnaissance danc
les relations d'affaires. Celui qui n'ad-
met pas certains principes -fondamentaux
simples 'de relations d'affaires porte un
cosup au véiritabile progrès.

La question -pour u adnminist rateur
n'est pas -de savoir comment il petit le

mieux faire p rogresser sont affaire sai'z
s'occuper -de ses compétiteurs, elle est

de savoir comment Il lpeut lui faire faire-
I.ý plus de progr'ès en: donnant à ses coint-
pétiteurs la considération qui 'leur est
dute. La question nie consiste 'pas pour
lui en la manière dont Il peut enlever

Téléphone Est 2358

J. E. CHAMPAGNE
Expert Comptable et Auditeur

Organisation de Coamptabilité
d'après les millecurs systèmes

290 rue St. André, - MON"TREAL

IH ORMISDAS CONTANT. Entrepreneur-
Pilâtrier, 609 Berri. Phone Bell B. 1177.

Son Elife Jissuâranâce £'Onpany
of Canada

Bureau Principal, -MONTRÉAL

L'homme habile à prendre des assurances et
qui Veut conduire son affaire d'une manière
strictement hgnnê<te et honorab' e, awe<el
lente occasion delé aire dans cetteCoagi
.Prospère et Progressive." K.crive.zau Surin-

tendant des Agences à Montréal.

LA JACQUES -CARTIER
Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre l'incendie.

Bureau: 118 St-Jacquas, Montreal
Primes fixes et système mutuel.

Taux raisonnables, sécurité absolue.
Réclamations justifiées promptement

payées.

On Demande des Agents.

Airthur W. Wii.izs J. Wilfridl MICHIAUD

WILKS & MICHAUD
Comptables, Aiditeurs, Commissaires pour

toutes les Provinces
Ilèglement d'affaires de Faillites

211 ET 212 BATISSE BANQUE DES MRCHANDS
Té1ôpli"ne Main 425 MONTREAL

à un rival ses agents, niais --

nière dont Il peut tirer de,---iit-
ments du travail fait par ses i.- «
déveloplper la force de ses ai..
question qui se dégage de lac"i-,t;î
pour un gérant d'agence est ia
comment obtenir un volume iI.<j;'

d'affaires dans un champ<li< .al

dépouilller ses compétiteurs l'iiru
Pour l'agent 'lui-même, le nerf uilaii-
tie vitale des effaires d'assura: te.j!it

s'agit pas de faire abandoiii(et ý tit
h~omme la po-lice qu'il détient pn cii;
en faire iprend-re une autre, il s*;i.,it l'x
-ploiter le territoire de telle sorti ei Tu
y ait place pour tous, travail pur ir
et des sentiments amicaux etu! r- ni.;.

Considérons 'la coopéraiti ù~ d'-'ix
jpois de vue: la vente de 'itttlu-ni-
et 'la ré'partition -des pl)aernents pc-rihi
La vente comp)rend les. contrais i la P
rection des agents, c'est-à-dire 1<ltf» t

de bureau et celui de la sollicitaititn. I.;
répartition des paiements perdus riiii-

prend, la question des règlemets. (~Coin-

nient La coopération- affecte-t-el-lIe le mni-

trat? En premier lieu, elle fournit t--

pluns grandes données tpossîlble pour ne

mieilleure forme -de contrat à citr-
la~ manière de le rédiger. C*-st ce i
nous trouvons dans les 'polices ordinai-
res. Pourquoi ne pas permettre à ch;tci"v
com'pagnie de donner une forme ji-
conque à un contrat, si elle cr-oit w
cette formne est justifiée par sa i icr'-,
exptérience? Sans doute, il y autrait 1:1
coup -d'individualité dans 'le tra;cI;Z

-rédaction des contrats.

(A suivre).

l a P r v y a c OMPAGNIE d'assurance de Garantie et contre les
Accidents, constituée en corporation par une. loi

spéciale de la Législature de Québec, V Edouard VI I,

Chapitre 68, est une Comupagnie essentiellement Canadienne- Française. organisée sur des
bases scientifiques, avec un capital (le $ i00,oo.00 Elle offre une sécurité absolue à touse. égardls. Elle fait (les contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, le Vol diurne

ou nocturne, les bris de glaces, pour couvrir la responsabilité des Patrons, ainsi que pour
garantir la fidélité des employés.

b4T1 Bureau Principal: 7 Place d'Armnes, *- -MONTlREAL.

P. BONHOMMEs Gérant Général. 9Ž)

ASSURE VOTRE VIE ET REMBOURSE VOTRE ARGENT -3c PAR SEMAINE EN MONTANT
Déposée et émîise uniquement par

TH-E UNION LIFE ASSURANCE COM1PANY.

La grande Police Industrielle do la Banque d'Epargno
15,Va G

CAPITAL ENTIEREMENT SOUSCRIT-------------UN MILLION DE LOLI.AU.
H. l'OLLMAN EVANS, BUREAU PRINCIPAL: 54. rue Adélaîde Est AGENTS

Président. YO C> NZ TOr- _. DEMANDES.

1~'-r-j

Cc

1-_
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TUE HOME INSURANCE CO., De NEW YORK.
Actif, $21,239,052.88

O P. BERTHIA&UME 1AgsSéat.
ELORIDUS G. SNow, Président. J. H. PEL.LERIN, AI pcax

SUN FIRE OFFICE TRLO~eS
FPONDMRE A.. D. 1710.

Actif. - 13,500,000.00.
Gérant Canadien S. R. GAt 'TIIIR, 1 Agts Spéciaux.H. M. BL.ACK<BURN, Toronto. ROuMoIOIIER,I

BRITISH AMERICA AssuRANcE CO.1 4 T NA INSU RANCE CO.,
DE TORNTO, ONT. DEyRFRO ON

FONDE EN1588INCORPORE IBN 1819
Actif, - 2,119,347.89. Actif, - - 1I6,8156.2g687.

oo A. Cox, Président CHAS. CHARLEBOIS, Agt Spécial. W .CAKPéiet JOS. ClltvEV }Agi s péia
______________________________Présiden___t. L PERItN. ýA t pcax

B3UREAU A MONTREAL POUR LES 83COMPAGNIES CI.-DESSUS a3 RUE NOTRE-DAME, Ouest,
E VANS & JOHNSON, Agents Généraux. TEL. BELL, MIN 11

LONDON OUARANTEE & ACCIDENT Ck

Contratis de Garantie et de Fidélité. Polices
d'assurance contre les Accidents et la Maladie.

Polices Collectives contre les Accidents pour les
-Ouvriers.

0. W. ALEXANDER, W. M. MoCOMBE,
Gérat por leGérant pour la Provinc.e

Canada. de Québec.
EdIfice Canada Liii, TORONTO. EdIfice Canada Lits, MONTflEAL.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FED EIRL_-LI FE"
Bureau Principal: HAMILTON, Can.

Capital et Actif .. 33293,913.98
Assuranom contractées en 1905 ... 8,329.537.08
Payé aux Porteure de Polices en 1905 .. 288,425 35

j Contrats d'Assurance les plus désirables
D AVID DEXTER, Président et Dimetear-Gérant.

H. ]RUSSEL POPHAM, Grant, District de Montréal.

CANADA- FEU
Pertes Payées: $175,000.00

TAUX TRES BAS PROMPTS REGLEMENTS
A. P. SIMÂR, Gérant. I. DUFRESNE. Président

Bureau Chef: 9 BOULEVARD ST-LAIJRENT. MONTREAL

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANq

Bureau principal pour le Canada MONNREAL

Bas prix Sécurité Absolue. Prompts Règlementa. Polices
émises sur tous les plans approuvés.

F. SICOTTC..... .... Gérant Dépiartement Frangais
RT. HON. LORD STRÂTHCONÂ & MOUNT ROYAL, Préuiden
B. HAL. BROWN......Gérant Général pour le Canada

Parmi les earactères mui distinetient l'ad
LIBERALIT9 minist ration de l'U IO4 TULLI

PROG.RÈS D U MAINIC, il convient de mîentionner
1 la Ilbéralité de ses contrats - le progrès

FIDÊLITIt constant de ses opérations et sa fidélité
- ________ aux intérêts de sesuasurés.

A tous les Agents (font les vues rencontrent cette manière
d'agir, il cst tait une Invitation cordiale.

'UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO'Y.
PORTLAND, MAINE

Fred B. RICHAIRDS, Prés. Art L. BATES. Vice-Prés
Pour agences s'adresser à fleuri 19. Viorin. liurîntendaut 151 rue St

Jacques, Montréal. W. aI. joSEBP11, (,érant. 151 rue lit-Jaequea. Mont
réal. 66o. P.* Chateauveri, <lérant, 405 rue ttjeau. Québec. J. P.
fliehaud. Gérant Fraaerviiie, Québec.

j
i.

FONDS ACCUMULES DE t. OFRDRF;e IN E>1 AN ES FOCRESTIrl-tS
Le- chiffres suivants donnent le total des Fonds accumulés de l'ordre au let janvm.r des différe,.tes aitude ,eentionnées. la pêrigde couverte allant de 1903 à 1904

11r Janvier 1883..... ................. 1 2,9167 93 Augmentation eni 12 mois . $1548.848 4.0
IBN8 .......... .... ......... 10,857 65 ler Janvier, 189 ..................... 82.58,832 78

Âugm 3ntation an i2 mois .................... $7,889 72 1899.......... .... ... ... 3'186,370 30
:-r Janvier, If8'i.......... ... ..... .. $,.9,802 J2 .umntto n12mi. .......... $627,887568

18b7...... .... ... ....... à3.961 28 1er Janvier, 1899 ................... $3,186,370 36
&'gutaLiua eu là mois.............. ..... 24,178 86 1900 ...... .... .... ...... ~ 3,7-f

&M ave,189..........17819 Augmentation en 12 mois ....... ...... .... 8$592,188 22
1m8 ........................ ib8,î30 36 ler Janvier. 1900 ............. .... ..... $3.773.502 58

or Augunna.o ci 2mi 7,0 0'... ................ t,177,792 22
;Janvier, 182............$4 8 798 20 AugmentatÀon en 12 mois............ ...... $699,288 64

189....... .... ............. 5W.à97 85 et Janvier, 1901 ...................... 8$1,477.492 22
Augmentation on 12 mois ............ 3171,79985 Aume02 io n 12mi....... .. ..... ...... 35,27,,85185

-r Janvier, 1894....................... 18.5 89 &getto n1 os............04,68
1895 ......... ........... . .1,18i,22 Il 1er Janvier, 1902 ............ ..... .... S5,224854 58

Augmetation on 12 mois ...... .... .........332.8,887 22 19 ......... ........... 6,219,071 17 .$9.15
"r JanvieIrl 180..........$1,S60,373 t6 Augmentation cii 12 mois ...... .. ... ....... 99,1 59

1897 ............ ............ 2,015,48l 38 let Janvier, 1903................... .... $6.211,071 17
Augmentation on 12 mois................... 8455,110 92 1904....................... 7,453,303 14

.Janvier, 1897....................... $2,01,481,38 Augmentation en 12 mois...... ........... $1,284,286 97
1898 ..................... 2..%8,832 78 Pour toute Information. s'adresser à tout oiciler ou menilre.de la Socé

/ Hos:BUREAU PRINCIPAL: TEMPLE BUILDING, TORONTO.
HON D. ORONEYATBKHA, Chef Ranger Suprene. R. MÂ'r,îI.soM., Secrétaire Suprêmc.

BUREAU DE MONTREAL: 20 RUE ST-JACQUES.
M
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PRIX COURANTS.

Dans ta Ilote qui suit, sont compises uniqllemilnt las marlques opéciales de marchandises dont lien maisons, mndiqmjét
en caractères noaira, ont l'agence ou la repréSentation.directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mýi,ïPA
Les prix Indiqués le sont d'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufactil-iere
eui-même,.

THE AMERICAN TOBACCO CO.

MONTRICA L

Cigarettes Le 1000

Richmond Straight Cut.. .. ....
Sweet Caporal .... .... .... ...
Âthlete .... .... .... .... ... ..
Old Judge .... .... .... .... ....
New Light [tout tabac].....
Siub-Rosa Olgai'roe [tout tabs>l..
Derby .... .... .... .. .... ....
Old Gold............
Prince .... .... ....... .... ....
Sweet Sixteen .... ..... .... ..
Dardanelles ordinaires .... ....

.12.00

8.50
8.50
8.50

6.55

6.76
5.75

..12.26
Dardanelles, bouts en liège ou en

argent ....... .... .... .... ... 12.50
Mogul Magnum, bouts en papier. 16.00
Murad [turques) bouts en papier. 12.00
Mogule, bouts en papier ou en liège.12.0O
Ylldiz [turques]...........15.00
Yil'dlz Ma.gnums, bouts en papier,

en liège ou en or.. .. .... .... 20.00

Tabacs à cigarettes
Puritan et R C No 1 .. 1/12s..
Sweet Caporal ..... ... 1/13..

la lb

.1.00
.1.15

Tabac coupée
Old Chum..........10..
Puritan...........1..
Lord Stanley, btes ilb......
Meersehaum, 1-2 lb. gratis,

par boite de 5 Ibs.' .. . .10s..

Atiete Mixture, btes j et *lb.. .
Old Gold.. .... ...... .. 12s..
Seal of North Carolina. .. 12a..
Duke'. Mixture .... .... .... ..
Virglnity .... .... .... .... ......
Old Virginia, pqtg % et 1 lb..

la lb
0.85
0.85
1.05

0.82
1.35
0.95
0.95
0.82
1.25
0.72

WALTER BAKER & CO., LTD, maison
fondée en 1780, 45. des plus hautes ré-
compenses en Europe et on Amérique.

Par lb.
Chocolat, Prime No. 1, bte 12 Ibo $0 id
Chocolat à la Vanille, bte. de 6 lbn 0 47
German Sweet, boite de 6 Ibo ... O 27
Breakfast Cocoa, bte de J, J, 1 et

filb . .. . ... .. .... 04
Cracked. Cocoa, bts de- thl. bts de

121he. .. ......... 0 36
Chocolat sucré, Caracas. botte de

6 Ibs.. .. ... ....... 0 87
Oaracas Tablets, 100 paquets, 6

noués ensemble, par botte . . 3 00

Chocolat Soluble (Soda chaud ou
froid) bottes de 1 lb.. .. ... 42

Gaufrettes Chocolat Vanille, 48
par bol-te, la boite ......... 1 66

Les cotations ci-dessus stont F. 0. B.,
Montréal.

BODE'S GUM CO., LTD.,

MONTREAL

Gommes à mâcher de Bode. La 31te
Menthal Pepsin, 40 à lie......i
Crushed Fruit, 36 à 5c.. ..
Pepsin Gum, 23 à 5c.. ..
Chulets, 60 à 5c. le caron 2.1"
Chulets, btes 3 lbs., 200 à la l1). 1 il
Chulets, btes 5 lbs., 20 à la il>..

Siot Machines Chaý -e
L B. avec 1,000 morceaux........8

La Bte
Gomme à'machine, pour remplir.

moins de 10 boites .. .. .. .. ...
Gomme à machine, pour remiplir.

-plus de 10 boites......
Fleur de Lis, bâtons, 115 à le. .

Buster Brown, bâtons, 100 à le. .

Souîvenez-vous
Certificat dans

qu'il y a un
chaque boîte

de

Levure Jersey -Cream,
et que dix de ces certificats
vous procureront une boite
GRATUITE chez tout épi-
cier de gros du Canada,-

Levure Jersey Cream,
la meilleure au monde.

J. A. TAYLOR
Agent, Montréal.

THE _ST. LAWRENCE
SUGAR REFINING MD

MONTREAL

Fabricant des
qats les ]Pl"s
obolate de ....

LIUITED

--- i

Sucres
IRaffi nés

JAUNES EFFLORESCENTS, CAFE NOIR.
(ILSOMY <smIONT coFFU

YELLOWS) ua)

PHRNIXI GRANULES
le ranlé)l EXTRA STANDARD

Le .s meilleurs sur le Marché

k



LE PRIX COURANT 101

BORDEN'8 CONDEN8ED MILK CO.
Wm. H. Dijflf, Agent, Montréal

Lait Condensé. La cso La doz
Marque ,Eagle" (4 d....... 6.00 1.50
Marque "Gold Seal" (4 doz.) 5.00 1.25
jiig il *Cwalenge" (4do") tlu i

Crème Condensée.
Marque " Peerless ".. ...... 4.75 1.20

BRODIE & HARVIE
MONTRIAL

Farinesl préparées de Brodis la doi
Red X XX .. pits de 6 lb.......2.70
RIed X XX .. pqts de 3 Ibm ....... 1.40
Superb ... pqts de 6 Ibm ....... 2160
Sujperl) . pqts de 3 Ibe ....... 1.30
Crescent . .pqts de 6lbs ....... 2.30
Crescent .. pqts de 3 Ibm ....... 1.26

D. C. BROSSEAU & CIE
MONTRUAL

Cognac F. Geoffroy & Fils La oe
Unep étoile.....12 qte.. . . 9.00o

24 pts.. . . 10.00
24 flasks .. . 10.00

....48 " . 11.00
V. O......12 qts.. . . 12.50
V. S. O. P.....12 qts.. . . 16.00

Cognac Vs DarvIlly a CIe
l? Qiuarts $7.25 .. 24 Pints 8.2,5
24 flaslks............8.25
lb flaslis ou1 48 %pte .. .. .... 9.25

L. CHAPUT FIL& & CIE,
MONTBIAL

Champagne Louis Roederer. t
Grand Vin sec........qts
Grand Vin sec........pts
Vin Extra sec........qts
Vin Extra sec.........pts
Brut sp&clal Cuvée......qts
Brut spécial Cuvée......pts

Champagne Duc de Montlouis.
Cuvée Réservée........qts
Cuvée Réservée........pts
Carte Noire..........qts
Carte Noire..........pts
Carte D'or..........qts
Carte D'or..........pts

Cognac Boulestln £Ci.

*...... .... .... .... qtà 1.2.00
*.. .. .. ..... .. ... Pt 13.00

.W..24 flasks 13.00
.*r. . . ta 16.00

V. B. 0. P........Qte 20.00
V. V. 8. 0. P........ts 28.00

Cognac Dervos & Cis.

*................qts

*..............f laas
Cognac M. Durand £Cl.

.~qte
Pte

16 flasks.........
24 fîtaéke.. .... .... .... ..
32 flasks.........
48 flaeks.........

**j bouteilles.....
Cognac Goniales, Staub &

Quarts..........

~a cse
28.00
80.00
28.00
30.00
80.00
32.PO

La ee
10. 00
11.00
12.50
13.60
14.00
15.00

La ose

11.76
12.75

14.76
1.60
27.53

La ose

8.00 7.75
9.00 8.75
9.00 8.16

La one

6.50 5.25
6.50 6.25
6.50 6.25
6.00 5:1 ô
6.75 6.50
7.00 6.75
7.00 6.76

CI. Lacos.

Pinta.............10.00
24 flasks............ .0o
48 flasks............10.00
19............qts 11.60

*i qts 14.00
V. S. O..........qts 16.50)
V. S. O. P.........qts 18.25

Cognac V. Pinot à C. ~ La ou

.qta 6.00 5.75

.pts 7.00 6.75
16 flasks.........7.00 6.75
24 tlasks.............75 60
32 flasks..........7.25 7.00
48 flaska...........7.60 7.25
*fi~$ J bouteille.......7.60 7.25
V. 0.........qta 7.00 6.75
V. 0.........Pte 8.00 7.75

Rhum& Lasu

Lion .... .... ....... .qts. 8.00 7.75
Lion..........Pt 9.50 9.25
Royal........qte. 11.00 10.76
SM.nttM'a.rc......qta. 9.60 9.26
Tom & Topsy .. .... .. qis 7.50 7.25
Tom & Topsy .. .... .. pts 8.50 8.25
Sambo .... . qts 7.25 7.00
Sambo........pts 8.26 8.00
Sambo, J bouteilles .... .... 9.26 -

Thi Noir ul Abeille et La Ib.
"Paquets 1 lb et j lb.
" Be"' ***.. .. .... .. .. ......
Caisses de 40 Ibo, fret payé on quantité@

de 100 Ibo ou plus. Escompte 10% ex-
tra on lots de 6 cae et plus.

Thi Noir Ceylan IlOwlIl La lb.
No 6. 1 lb. 30 lbs. par pqt.....20c
No 5. %~ lb. 30 Ibs par pqt.....21c
No 10. 1 lb et J lb. 30 lbs par cee 26c
No 15. 1 lb et J lb. 30 Ibs par cee 32e
No 30. 1 lb et j lb. 30 lbs par ese 40,c

I TffO.B. MARTIN 00.!
* LIMITED

MONTRE73ZL
*Manufacturiers de

Colle.

s ______ eN

*otra uno.eatil

- LES -

marque "...
sont les plus pures que
Vous puissiez vous pro-
curer, les meilleurs4 arti-
cies de vente (lue vous

puistiez obtenir.

Les Irée
marque "...
sont les plus sures à dé-
tailler, les plns Profit-
abîles à détailler réguiè~-

AIKNTS: w. o. 1PATt IcK & Co.. Toronto*.
Whi. Il. i)UNN. Montréal; MABON & HICKEY.
Wlnnlpeg; W. A. SDIONliR, St.Jean, N. B.:

A. &W. SMîrîî Halifax, N. 9.

E. D. SMITH'S FRUIT FARMS
WINONA, ONTr.
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Thé Vert Coylon "O0wl"
No 5. 1 lb. 30 Ibs par ee... ..
No 5. à lb. 80 Ibs par ese... .
No 10, 1 et i lb. 30 Ibs par ee..
Thé MéIang6 ddOwlI
No 5. 1 lb et j lb. par ee.. ....

Vin Tonique Dubonnet
1 M

12 litres..........12.00
Whisky Soomala il. Aineile & Ce.

Ogilvie .... .. ..... qt
Ogilvie......24 flaaks
Ogilvie......mp. qte.
Ainslie....Yellow label
Ainalie.....Ord. flaak
Ainelie......Imp. qtu
Ainelie....White label
Ailile.. .. .... ... Special
Ainelle.. .. .. Extra-Special
Atnalie . Clynelish [amokyl
Big Bon .... .......... qt

7.75
9.50
9.00

10.25
13.60
9.75

10.50
12.50
13.00
11.00

La lb.
20e
21c
22z2

La lb.
212.

La ose
a -
11.50

La ost

WILLIIAM CLARK
Conserve@ , AMONTRUAL

Coïnpreesed Corned Beef.
Conipressed Corned Beef.
4Jonipressed Corned Beef.
Compressed Corned Beef.
Ready Lunch fleef .. is
Geneva Sausage.. .... la
Cambridge Sausage.. .. l
EngUsh Brawn .. .... la
Bonolsea pics Feet. . . la
Sllteed Smolred Bmeef. .. je
Roast Beef .. .. .. .. ...

La dez

2s
6s

14s
$1.40 2s

1.70 2*
1.55 2s
1.40 2e3
1.40 24
1.35 la
1.40 2a

Pork and Beans avec sauce.
Pork and Bene avec sauce.
Pork and Beane avec sauce.
Pork and Bene Plain.....
Pork and Bene Plain.....

1.40
2.50
7.50

17.501
2.50
3.00
2.75
2.50
2.50
2.40
2.50
0.50
0.8')
1.00
0.50
0.80

LE~ PRIX COURANT

Pork and Beane Plain.. .. .... 3a
Park and Beau&, sauce Chilà.. la
Pork and Beane, smmo Chli. 1. 3à
Wild Duck, Partridge, Chieken, Veal

and Ham patés. .. .. .. .. .. 1&
Ox Tongue jwhole].. .. .... is
Ox Tongue [whole] .... .. .. 2 e
Ox Tongue [wholeJ.. .. .... 2 a
Lunch Tongue.. .. .... le 3.30 29
Imperial Plum Pudding .. .. .

Potted Meate L

1.00
0.5 0
1.00

1.10
7.23
7.80
8.35
6.60

1.00
a doz.

Hlam, Game, Haro, Chicken,
Turkey, Wild Duck, Tongue,
Beef ...... .. .. .. .. ... je 0.50

Chicken, Ham and Tongue Il j 1.00
Soupes La doz

Mulligatawney. Chieken Oxtal,
Kidney. Tomato, Vegetable
Julienne, block Turtie, Con-
sommé, Pe>. Bean, Purée, pinte 1.00
Mince Meat Ditto quarte 2.00

[Tins fermées hermétiquement.] La dozL
le 90c. 2s $1.95 3e 2.90 4s 3.90 6s 4.90

THE COWAN CH4OCOLATE CO.
Cacaos. TORONTO & MONTREAL L.a doz

Hygiénique, tins j lb ... .. .. ... 2.00
Perfection, tins 5 lbs. .la lb. 0.50
Perfection, tins à lb. .... la doz. 2.40
Essence de cacao sucré, tins j lb.* 1.'80
Imperial Dutcli... .. .. . .I lb. 0.90
Chocolate powder,« boites de 10, La lb.20, 30 lbs. .. .. .. ....... 2
Cacao Soluble, boites 10, 20, 30 lbs. 20
Cocoa Nihs .. .. ..... .... 35
Cocoa Shels . .. .. ..... .... 6

Chocolat .. .. .... ..... La lb.
Diamond. .......... et j lb. 25
Diamond .. ..... .... 8s 28
French Diamond........6s 22
Queen's Dessert..... et j lb. 40

Queen's Dessert....... 42
Parisien, morceau à.....*3j
Royal Navy . . . . ... 311
Caracas pur .. ..... et b4LI
Perfection....... et H3ù.
Rock sucré .. .. .. .. .. .. ....
Au lait, cartons 6 cloze . . la il.. 15
Au lait, bottes 3 et 6 dozs. la tio,. b5
Bâtons à le. .. .. .. ... la gr. l.0(

Confections Cowan .. .. .... La doz
Cream Bares gds 6 à la boit,. ?.2à
Cream Bars, .. pts 6 à la boite. j.ý
Chocolat au Lait 70 3 et 6 doz.,

la doz............ .5
Chocolat au Lait Palettes de 5 c.,

la doz .. .. .. .. ... .... 0.45
Chocolat au Lait, Paquets de 5 c.,

la doz .. .. .. .. .... .... 0.45
Croquettes au Lait, bottes 3 doz.. 0.90
Médaillons au Lait, boites 3 doz.. 2.25
Médaillons au Lait, Paquets.(.1.45

DEMERS, FLETCHER & CIE
MONTRUAt

Champagne A. J. Lecluse.......pts.
Carte Blanche .. . ... ... l 0 13.50
Carte d'Or. .. ... .... 1600 18-04î

Cognac B. Vert & Cie. . ..... La Cse.
Special Dark. .. .. .... qts. 10.(60
Special Pale. . . ..... qs. 1(100
* .. .. ... .... ..... qts. IIM.('f
v; O. .. .. .. .. ...... qts. 18-01)
V. S. O. P. fine Champagne qts. 24.""f

Eaux:-Bassin de Vichy . . . La cse
Source du Chalet . . . . 50 btles. 8SM"
Soda Vichy .. .. ... 100 biles. 8.5()
..Liqueurs flnes:-Gust. Piceu . La Cse

Liqueur du Couvent, Verte-litres 15-01)
Liqueur du Couvent, Jaune-litres 14.1ff'
Picoutine ........

Cnraçao Blanc et Rouge.......

Sur quel Cotée du
Vo~tre coininaiide d'huile

repJrésenIre-t-il lui profit ou
mie pet 1)011V vous~

Etes-vqius faitiguîé de vendre
de l'hmuile simplemnbt. pour la
commuodité <le vos clieùts et
<l'cipMclmer la perte?

TYPE ig B. UN EYSTRF j().
Nous dlésirons que chaque ipicier se pro

cure le CATALOGUE C. C.

Grand=Livre ?

j AIons vous ave*z lîesoiii d'uîî Parfait Réservoir
Huile Bowaer, à Mesure Automatique. AVer l
pas (le per-te d'huile, de( templls ou, <le travail, pas <le saleté '.
d'odeuîr.

Fabricants de Réservoirs à. Kérosène et à Gazoline.

530 rue Front Ouest, TORON TO, Ont.

ci.



crème de Cacao .. .. .. ..... 12.00

iNwir1ivîl Cristallisé .. ... ... 9.50

French Cocktail .. .. ...... 10.00

Anisette Amster-dam.........
NMaraschino..........10.00

Crèmhe de Menthe........12.00

Cherry Brandy .. .. ..... .. 10.00

Grprnadiie . .. .. ..... ..... 7.60

Nanidarîni Extra Pure .. .. .. .. 7.50

Rhum - L. Jusselan . .. .. .. La cse

Rhurn Vierge .. .. .. .... qts. 12.00

Vin Beaujolais-M. Destaiies ..... pts

Moiilin à Vent.......8.00 9.00

Vin Bourgogne-C. Charton & Fils...

Poniiiinrd. .. .. .

("ha nibterti n ....

Nuits.. .. .. ..
Pommnard Mousseux

qts. pts.
... 8.00 9.00

... 9.50 10.50
....8.50 9.50

' . 8.00 9.00

Vin Tonique

lJIq'uetir Ad.vocaat - Van Dijk . .10.00
Quinquina des Princes .. .. ... 10.50

Whiskey Ecossas--P. McDonald & Co.

Lord or Isles-Special qts . la ee 9.50
1 ord or Isles-Extra Sp. qts. la ee 10.50
Lordl of lsles-Sp. Liqueur . la cse 11.50
I.oud of! isles-Extra Sp. Liq. la ee 13.50

-a - a ara a a a - a n -

LE GÂ9A
At

LEVAINIM
EST LE PLUSP

PRE.Pi

IL W. GILLI
W#IOON, EWNQTrooTOf

Refusez toutes sa
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J. M. DOUGLAS & C0.

MONTREAL

Bleus à laver. La sb.

"Blueoi", bottes
10 lus, 50 pqts
de 4 carrés. 15c.
"sapphire,"
bottes de *14 Ibo,
pqts de J de lb,
12jc,
"Union," bottes
de 14 Ibo, pqts
de Jet 1lth, 10e

Th@ EDWARDSBURG STARCN CO. Ltd

MONTREÂL

Empois de buanderie La tb
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 Ibs.. 061l
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 lbs.. OG1
No 1 Blanc, barils et petits bartis.. 05
Canada Lau-ndry [ese de 40 IbsJ.. 051
Silver Gloss, btes à coulisses. 6 lbs.. 073
Silver Gloss .. .. canistres de 6 lbs. 074
Kegs Silver Gloss gros cristaux .. .. 063
EdwauTdsbîurg's Silver Gloss. paquets

chromos de 1 l1).. .......-... 071
Be.nison'G Satin.,carons de 1 lb. 071
Canada White Gloss. îîqts de 1 lb.. 051
Benson's Enamel, par hutte <le 20 et

40 paquets. .. .. .$1.25 et $2.50

Empoie de culmine
Bentoon's Colobrated prelpared Corna,

Bottes de 20 et 40 Ibo. .. .. .. 07
Canada Pumre Cora Stairdi, boftee de

90 et 40 Ibe............1

Empois de riz "Edwardeburg
No 1 blanc, étiquette chromo, car-

tons de 1 lb..........10

Sirop -fin de table
Quarts.. .. .... ...
1½ Quarts......
1/i Q(itarts......
Seaux de 394 Il),;..
Seaux de 25 Ibs..

Canilstres de
Canistres de
Canistres de
Canistres (le

2 Ibs. 2
5 lbs. 1
11) lhs.
20 lbs.

"Edwardsburu Il.
.la lb. 0-2ý
.la lb. 03
... . .la lb. 03k
.le seau. 1.4D
.le seau. 1.00

La ce@
-doz. à ]a ose. 1.95
doz à la ee. 2.40
doz à la cse. 2.35
doz à la cse. 2.25

THE EMPIRE TOBACCO CO.

MONTRZAL

Tabacs à chiquer
Bobo.. .. .. .. .... ... et
Currency..........
Old Fox..........
Pay Roill... .. .... ......

Tabacs à fumer.
Enlîire .. .. .... .. ...... w.
Rosebud .. .... ...... ......
Ivy............ 78

La lb
46
46
48
64

36
61
bu

Nouis avons le mieilteitr emi-

paqutetage quii ait jamais

été p9lacé suir le marché

Canadien.

Demandez 11 votre Epicier

eni Gros la Mlarquie " Birunis-

wick." Harengs " Kipper-

cd,'') ainsi (p ie "'Finnian

H add ie s."

- EMl>1AOUE'l'lÉS PAR

CONNURS BROS. LIMITEo
~~ BLACK'S HARBOUR, N.B.
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J. GAILDRAUD
1101 rue St-VaIIer, Québec

Conserves La Doz.
Pâtés : Gibier, Sarcelle, Canard

noir, Lièvre, Caribou; btes i lb. 1.20
Pâté de Veau; btes 1 lb. .. .. .. 1.25
Fèves au Lard, tomates No 1, bte

3 lbs..............2i5
Fèves au Lard, tomates No 2, bte.

li l......... .. .. 0.80
Poulet Marengo, chasseur et aux

pois; civet de Lièvre, bottes li lb.
Consommés: Julienne, Brunoise,
Macédoine, Célestine, Poulet, To-
mates, boîtes 3 lbs. . .. . .

Saucisses, tomates, btes li lb. 1.80
Corned Beef No 1, bies 1 lb. . . 1.36
Corned Beef No 2, btes 2 lbs. . 2.40
Jambon, btes 1 lb. ......... 2.30
Galantine volaille ou Dinde, btes

1 lb. ............ 2.95
Tartine foie gras No 1, bte 1* lb. .3.00

Tartine foie gras No 2, bte j lb. .0.95

Pâté de foie gras No 1, btes li lb. .3.00

Pâté de foie gras No 2, btes î lb. 2.95
Pâté de foie gras No 3, btes î lb. 2.90
Boeuf à la mode, btes 2J lbs. . . 3.00
Veau Marengo, ou chasseur, btes

li lb ............ 1.70
0Ox tongue, No 1, btes 3J lbs. .. 7.75
Ox tongue, No 2, btes 21 lbs. .. 6.65
Ox tongue, No 3, btes 14 lb .3.00

Choucrointe au lard et saucisson fu-
mé ,btes 3 Ibs. ....... 3.00

J. A. E. GAUVIN LIONTREAL

Sp6clalItIs La doz
Sirop Menthol..........1.65
Sirop d'Anie Gauvin.......1.76

Sirop d'Ani& Gau'rin,par à dos. .1.40
Sirop d'Anis Gauvin. .. . La gros. 17.00
Sirop d'AnIs Oa'uvi.n, par 6 groisses. 16.00
William's Headache Waters. La doz 1.60
William's Headache Waters. 8 dos. f.80
William Headache Wafers., la gros.16.00

E. W. GILLETT CO. LTD.
TORONTO. ONT.

gLevain Royal.
Boites 36 paquets à

la boite t.10~TC~ Gillett'a CrearnVas
Boites 86 paquets à lic

La boite.. .... .. .. 1.10

Poudre A Pâte IlMagie "La doz
6 doszde fie.. ... ... .. 40
4 doz de 6 oz........0
4 doz de 6 oz.......5
4 doz de 82 os.......4
4 dos do 12 oz.....1.40

2 doz de 16 oz.....1.70
1 doz de 2J Iba. . . . 4.10
1 doz do 5 lbo... . 7.80
2 doz de 6 oz.> La ose

'... 1 doz dei 12 oz. >.4.55
1 doz de 16 os.)

Lessive en Poudre.
La os

po~tt.~ 4 doz à la caisse .. 8.60
3 caisses.... .... 8.50

caisses ou plus.. 3.40

ÇI. ~ Soda Il Mr.gleI La ce

SN o 1 caisse
6pqts de 1 lb. .. 2.75

6 caisses .. .. ... 2.6û

No 2 calme

No 8 caisse

No 6 caisse

120 oqts de %> lu.. .
6 caises"......

80 pqts de 1 l b.,
60 pqts de % lb..
6 caisses. .. .. .

100 pqts do 10 oz..
5 caisses..

THE B. HOUDE CO.

Les plus grands manufacturiers de ta
bacs coupés on Canada. Manufacturiers
de tabacs coupés pour fumer, chiquer, à
cigarettes, ainsi que tabacs a Priser.

Prix et informations sur deratnde.

THE IMPROVED MATCH CC.

MDNTREAL

Allumettes La Cse
Safelight........ .. 43
Princess: 1000 à la bte, 144 à la

New Imperial......... 5
Togo: 500 à la b te, 3 btes au p a

quet, 48 àlaese .. .. .. .. ...
Beaver: 60e à la bte, 24 btes au

pqt, 60 pqts à la esc .... ......
Laurier: 70 à la bte, 36 au pqt,

-40pqts à la cse. ...... '

Fret alloué sur -lotsn de 5 caissfts dans5
Québec et Ontario.

Termes: Net 30 jours.

t

(f LA QUJALITE DES ALLU M AETTES

"P1FRINOLESS" & "TOOO"
a été éprouvée par le grand Public.

Ces Allumettes sont universellemniet reconnues commnes les -meilleures.

NOUS POUVONS VOUS COTER DES PRIX TRES AVANTA

GEUX. ECRIVEZ-NOUS AVANT DE COMMANDER AILLEURS.

The IMPROVED MATCH COMPANY, Ltd.
y~ BUREAUX: 409, Edifice Board cf Trade.

TEL. MAIN 3244 MONTREAL. Manufacture: I
Que.)

JOHN M ACKA
BOW-MAiNVI LIE,

Orge., Perlé,
Orge Mond é, Hl
Pature d'Orge Pure

Y IIE
0ONTARIO

AGENTS:

Ce BOSSÉ"
Q U É B E C

& coe,
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LA CIE CHIMIQUE KINOT,. Limitée,

442 rue St-PauI,
Montréal

Sirop Kirlot (Composé de Goudron et
(I liffle de Foie de Morue).
1 doz............2.60
3 doz...........7.25
6 doz............13.50

12 doz...........260fP
l.iiianipte 5 %

<:irop d'Anis Composé Kinot.
1 di . .. ...... ... $1.50
3 (In . . . . . . . . . 4.25
6 doz .. .. ..... ..... 8.50

12 doz...........16.00
l3s%,ovnlpte 5 %

Poudre Rose Kinot (Pour fins de tollettel
I (loi.. .......... $1.15

1-1 do . .. ...... ... $20.WO
Escompte 5%.

Cachets Kinot [contre ie mal de tête]
I lo,. . .......... 1.51
ie. .. . . 4.25
lox................8.2r)

l'- i-............16.01)
Dr Leo Pain Cure.

Pembroke Emulsion (composé de matiè-
res grasses et d'huile végétale)
1;1 duîz.. .. .. ........ $121t0

Fscompte 5%.
Tii: 1% 10 jours. Net 30 jours.

LABORATOIRES S. LACHANCE
87, rue Saint-Christophe, Montréal.
SpéciaIiti-s Pharmaceutiques.

La doz.
Amners Indigènes..........2.00

Cachets Anti-Migraine.......1.75
Caféine Granulée.........6.00
CaPilline............4.00
Dragées Recon&tituantes Lachance 4«0
Essence concentrée pour Char-

treuse............2.00
Grano-Lécbiie Lachance.......00
Kina Pepto-Fer Lachance.....9.00
Levure de bière .... .... .... ... 6.00
Lotion Persienne.........4.00
Onguent Marnen.........2.00
Pâte dentifrice Dgy'ptlenne........7a
Pastil-les Pectorales.. ........ 1.75
Pastilles Vermifuges .... .... ... 1.75
Polyohreste F. Picard.. .... ..... 9.00
Remède du Père Mathieu.....8.00
Remède du Dr Sey.. ......... 8.00
SaLseparellle Lachance.. ...... 7.00
Sirop de Coiquelicot Comp.....2.00
Thue-Punaises .. ... .... ... 1.75

LAPORTE, MARTIN & CIE M(>NTRICAL

Cognac 'Richard"

a. 0..........
Ir. C..........
Ir. C......
v. S. 0. P........
v. s. 0......
v. o.... ..
V. 0......

La cet
12s 212.5u
19-8 15.00

.1 S"à '21 9)1
129 12.25
128 10.50

12. 9.,00
24 10.00

Au gallon de..........40 @ 6.00
.Cognac "Couturier" La ces

12a.............qta. 7.50
14e.............Pt. 8.50

tg.............% Pt&s 9.00

341.................laks. 8.50
48...........% fiaeks. 9.00

Au gallon.. .......... 0O 4.00
Cognac "Marlon" La cas

12..............qta. 6.0O
24 .pts. 7.00

li............ PtA. 8.00
24...........flaska. 7.00
481.......... flaie. 8.00

18.............1/15 12.60
Au galion...........4003 .75

GIn "Pollen &Zoon"
Rouges............156.
Vertes.. .......... 12.
Violet............12.
Au gallon....... .... 00

La osu
10.50
5.00
2.60

à8.25
Irish Whîekey -Mitchell"I La ces

Ci'uiskeen Lawn. [Stone jar. 12à. 12.50
Speclal (Oldj Ordinary qt. btle. 12.. 9.00
Specia4 [Old]. . . Pint fLaiks. 24a. 11.75
Old Ordinary. . . . qi. bottle. 12a. 6.50
Old Inperl... .. . .qt flaske. 121. 11.25
Old Ordinary. .. ..... vint. 24a. 8.00
Old .. .. .. ... 10 oz. flaaks. 48.. 12.00
r3pecial 0Wd, . au galion ... 4.10 @4.50
>ld ....... au gallon ... 3.65 O4.00

Malaga - Blandy La oe
Pale Sweet - Blue label..
Pale Sweet -White label..
Pale Sweet .. .. au gallon

scotch Mitchell

qte. 7.50
qtà.10.00

2.750O .00

La cet
Kaather Dow [Mtont jars]. Imp. qte. 12.50

k

MORUE IDÉSOSSÉE
Marques "H. F. Co." et "Scotia"'
LES MEILLEURES SUR LE MARCHE

Ce sont les mairques que tous les principaux marchands du Cauada
mnettent en stock Pour la saison 1906-1907.
qulestion de votre stock?

Vous êtes-vous occupé de la

Si non, faites-le immédiatement. La demande
pour ces marchandises se produira, parce que tous ceux qui les tiennent,
S ,vent qu'elles sont garanties contenir la Meilleure Morue de l'Atlantique
e' que cette Morue est aussi garantie Absolument Désossée.

SEULS MANUFACTURIERS:

4ALIFAX FISH 00., Ltd, -= Hal ifax, N. E.
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Hetler Derw 12» .. .. .. .....- qt. 8.00
Heat.her Dow 12a.. ['w. qt. fitake 11.26
Heatiier Dew 48s .. 10 oz. 485 12.00
Au gallon.........3.65 O 4.00
Special Reserve 12s.......qt. 9.00
Specls.l Resme 24a.... .... pta. 10.00
Specl Reserve 249 ov. faks pts. 11.75
Au gaon.. .......... 90 O 4.50
Extra Special Liqueur. 12à flacon&. 9.50
Extra Spectal Liqueur. 12à quarts. 9.50
Au taulon..........4.76 O 6.00
Mnflmore.. .12..... ... qte. 6.50
Muilmore.. .. 12.. .v. tmp. qta. -10.00
Muilmore.. .. 24s... flaake pte. 7.75
Mulimore.. .. 24a. flasks Imp. pta. 10.50
Old scotch, au gallon. 8.50 O 8.75

"Scotch Robert Dail"
12a qutra.............00
246 flask ............ 6.00
489 flaaka............7.00

Champagne" Vve Arnlot" cite. pts.
Carte d'Or.........16.00 17.00

- Carte d'Argent.......10.50 il150
Champagne Il Cardinal" . 12.50 13.50
Madère - Blandy La ces

Very Supertor.. ... ...... qta.
Speclal Selected........ qte.
London Partieular.......qta. 18.00

Flnest Bordeaux Red Wlnes Gali.
Claret Pallus Brand hhgds. 50

galle..................0.75
Claret Chateau Bergès. bhgds

50 gals........0.90
Graves . . . hhgds 50 galîs. 0.90
Sauternes . . . hhgds 50 galîs. 1.10

En caisse. - qrtsl 29 pts 24s
G. Pradel, Médoc. .. .. .. 2.75 3.25

P. Vernot & Co, St-Julien .2.75 3.25
Lecontia & Maurel, Sauter-

nes..........2.75 8.26
Vigneau & Cambour,

Sauternes. .. .... .. 3.00 3.50
V.gneau & Caimbours

Hau2.Sauternes .. ..... 4.40 4.50
auo 3~...........00 O 8.50
No ....... .4.00 0 4.50

Eau de Vichy
La "Capitale"., caIsse 50 btlles 7.50
"Sandtas" ...... caisse 50 btl-les 8.00

Théa Lipton [case 50 lbo.] La th
Ceylan et Irde-Noire ou Verts.

A - ... ... llbMet-21b -.46
B -. .. . 1 lb etl1.21b .40
No 1 . ... .... l1lb et-2 lb .85
No 2-. .... .... .... .. 1lb et-2 lb .80
No 3 -........ lbet-2 lb .22
No 4-.........lb .20

Thie Japon La tb
Victoria. .. .... .... .. .. 90 Ibs.. 25
Princesse Louise .. ....... ..80 Ibo.. 18

Thé vert de Ceylan, Style Japon.
Lady. .. .. ..... .... 60 lb, 18
Duchessa.. .. ...... 60 Ibs 19

THE WALTER M. LOWNEY CO.
0f Canada, Montreal.

Cacao pour Déjeuner La lb.
Caus 6 Ibo. 10 à la cse .. .... 0.36
Tins 1 Ilb. Bties 12 lb.. 6 à I
cs. .. .. ........... 0.36

Tins 1-2 lb. btes 6 lbs. 12 à la
cse.. ............ 0.36

Tins 1-4 Ob. Btes 6 lb.. 12 à la.
cse .. .. ........... 0.36

Tins 1-5 lb. Btee 6 lb.. 12 *à *la
cse .. .. .... ........ 0.40

Chocolat Sucré, poudre, "Always Rea.
dy. La Ilb.

Tins 5 lb.., 10 à la cse.......0.25
Tins 1 lb. Btes 12 lbs. 6 à laî cse 0.26
Tine 1-2 lb. Btes 6 ib.. 12 à ;a

.~0.26
Tins 1-4 lb.. Btes 6 lb.. 12 à la cse O.?

Chocolat Prîmes 1-a Il.
Paquets 1-2 1b. Btes 6 lbs. 12 à la

cao ;.....................0.30
paquets 1-4 lb. Btea 6 Ibe. 12 à

la ee.............0.30
Chocolat au Lait

La bte.
Morceaux à 2c, 100 à la tite: ... 1.25

La lb.
Paquets 8 Ibs. Boites 6 ]lbs, 12 à la

ce.............. .1
Chocolat Sucré à la Vanille

La IL
Morceaux à 2c, 100 à la bte.....'.25
Paquets 8 lb.. Ete 6 lb.. 12 à la

cse. .. .. ...... ..... 0.26
Paquets 1-4 lb. Bto 6 lb,. 12 à la

cse. .. .. .. .... ... .... 0.2à
Paquets 1-2 lb. Btes 6 lbs, 12 à la

cse ................ 0.25

Chocolat Diamant Sucré La lb.
Paquets 1-4 lb. Btes 6 lb.. 12 à
la elle. .. .. ... .... .. . ... 22
Paquet 1-2 Ilb. Bte 6 lb,. 12 à la cse 0.22
Paquet 1 lb. Bte 12 lb.. 6 à la cse 0.22-

Chocolat en Poudre, Médaille d'Or.
Tins 5 lb,, 10 à la ca . .. .. .... 0.36
Tins 10 lb,. 10 à la cse .. .. .. .. 0.33

Chccolat en Poudre XXXX.
Tins 5 lbs. 10 à la cee.. .. .. . .2
Tins 10 lbs. 10 à la cae.. .. .. .. 0.25

"Sauvegardez vos Intérêts"
en faisant évaluer et inventorier convenablement par des

Experts Dgésintéressés
vos manufactures, vos magasins et leur matériel, votre résidence et vos effets mobiliers.
Nos Evaluations fournissent un moyen sûr et facile pour placer correctement votre assurance: un1e
preuve incontestable des pertes en cas d'incendie, une base convenable pour négocier des ventes. l'aux.
ou hypothèques.
Nos Vérifications de Comptes, combinées avec l'Evaluation. fournissent des données exactes pI-" la
p)réparation en toute confiance de feuilles de balance et d'états d'actif et de passif pour le bénéficede
assoc iés, directeurs, actionnaires et banquiers.

The Canadian Appraisal Co., Limited, NO Ru HsItEAL.
rolophcrge Main 160.

r~~m~L jLEpicier qui Réussit
est l'hîomme qui s'occupe avec soin des détails de son comll.:
leur donne tous les jours son attention ; ces détails sont les su1S
exigences des clients, étÀt du stock, facilités pour un service pro::
satisfaisant, apparence du magasi n.

IL Y A UNE DIFFERENCE
entre l'épicier praticien et l'homme qui vend de l'épicerie

LES MEUBLES A COFFRE WALKER
font impres--ion sur l'épicier pratique qui a pour but (l'état)!
commerce permanent et protitable.

D>emandecz le CataLlogue Illustré 'Modern Grocery Fixtures.'

TrHE WALKER BIN & S-TiRE FIXTURE CO., Llmited, BERLIN,
Rleprésentant à Montréal: J. M. MAIDER. 423 rue St.Paul, Montréal, P.Q

106

G. E3. LODG0E,
Windsor, Ont.
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LUMSDEN BROS.

TORONTO à DAMILTON

La Levure Pressie

"Jersey Cream"

La bts

en palettes, 36 mor-

ceaux de lie, . . 1.00

FRANK MAU~OR & CO.
MONTREAL

Roblnson's Patent Barley ou Groats.
La doz.

Tins de 1 lb... ......
Tins de j lb... ......

Colman's Rice Starch La
No 1, London:-

En paquets, bleus ou blancs ou
assortis, de 4 à 6 lbs. .. .. .

En boites de carton Illustrés:-
Boîtes de 4 lba. net. .. .. .. ..
lireîiPs de 1 lb., gros.. .. .. ..
Bottes de 1-2 lb. gros. .. ....
Bottes de 1-4 lb.. gros. . .... .. ..

Buff Starch pour denitelles, etc.
Bottes en carton, lb. gros.. .. .

Moutarde IlColman I ou "lKeen"

q5D. S. F. tins * lb.
D. S. F. tin.s j lb.
D. S. F. tins 1 lb.

F.D. tins j lb. ....
F. D. tins j lb .. ...

[.26
lb.

6%im

9
0

9 Y

1.40
2.50
5.00

S5
1.45

La jarre
Durham Jarres, 4 Iba. ... ....
DJurham, Jarre a. llb. .. ....
En caisses de 56 lbs. chaque; ees gratis.

saucisses:
De porc, en hoyaux de porc...
Cambridge en cartons dc 1 lb..
De Bouilogne, grosse... ....

"Corona Brand". Sainîdoux îur:

L
Seauîx en lois. 21, lhus net...
C'hauîdières enî fer-bîlanc. 21, Ibls.

Chaudières en fer-blanc, 10 lbs.,
(; à la rai.ý(. . .

Chaudières eni fer-blanîc, 5 lbs.,
12 à la -vaisse.. .. .. ..

Chaudières en fcr-blanîc, 3 Ibs.,
2: à hit caisse..... .. ..

llhîcks'. de 1I1 l.. .. .. ..
sai ndouîx. composei

Fromage.
Canadien coloré .. [Prix du m
Canadien blanc .. [Prix du un

Ileurre " Corona "

( èiije, (-bol\, pinus dle I Il>.
('rèiveie. chioIx, hoitte 5f lbs..
Beuirre dle feîrnie. choix, pain

de 1 Il)..........

Viandes Cultes.

Jamnlix bouilli désossé, avec
peau........ .. .. .. .

.Jambon bouilli désossé, sans
pîeau . . .

.Jaibnh rôti
J1ambuton Nev lCîîglar: . .

Tè~te eii fronmage ....

46

7MELASSE 7
Notre mlaison est le quartier général pour cet
article au Canada, de

IJALIFAýX à VANC'OUVER
Notre stock est le plus -fort et, le nmieuix ass>rti

dans le

D>OMINION DU CANAD.A
Av ant d'acheter ailleurs, écrivez-nons ou coin-
tiîîîniquIPz avec notre représentant le plus
r-'pproché:

Québec...........M. 0. &. Paradis
Ottawa .* M. W. Forbes
RiDgaton ........ M. 0. de 'Carteret
Toronto........... MM. Gèe. Mussold & CO.
Hlamailton.. ... .. MM. J. W. Bickle & Greening
London.......... M. Geo. H. Gillespie
Winnipeg ...... M2 Jos. Carman
Edmonton .. -MM. Scott Brou.
Calgary .... ..... MM. Bedltngton & Flaher
Vancouver .. M... 19 . G. Parnell

TheB DominiÎon M~oasses 90-1
LIMITED

HIALIFAX Nouveile-Ecosse.

***.. e.... ce o. e...

0.10
0.06

e Seau

2.501
La lb.

(f. 13 ý

arché I

0'.23',

f 1.23

(),24
0.28
0.10
0.10

vv

o

i
i
i
ioooo

i
ilooo
O;o!
oo.oo'so..

PLL OVALES [-NB 09.1S
PROPRES, FORTS
et non Dispendieux

POU R

BEURR~E, SAINDOUX, MINCEMEAT,
MARINADES et une douzaine

d'autres Lignes d'Eplcerle.
Font un paquet propre, uet. Ne coulent jailiaie, ne
se brisent jnmais. .

Vos clients vous en féliciteront.

1 80.000.000 prêts masintenant à être expé-
(liés. Nous pouvonîs exécuter

promptement les ordres en ce mioment.

Demandez les prix par lettre ou par dépêche.
Vous les trouverez raisonnîables.

G RA AM G OS.,KINMOUNT. ONT.
ACENTS POUR LES PROVINCES MARITIMES:

W. S. OLAWSON & 00.
11-12 Rue South Wharf, ST-JEAN, N. B.

Keen's Oxford Blue. La lb.
Lbs., 1-4 de lb. ou 3 onces . . . . 17c
Lots dée 10 bottes, ou calsea . . .. 16c

THE MONTREAL PACKING CO.

I'Corona Brand". La lb.

Jambons Petits, 10i à 12 Ilhs...f1'
NIoy-eiis, 12 à 18 Ilis. . 1.15i1
Gros. 21f à 25 l,... 0.15
95 14s. à 3.5 lbs. 0,
35 lies. à 51) lI).......131

I'Special Corona Brand".

Jambons choisis, enveloppe par-
chemin . ......... te.lf

Lard fumé [breakfast bacon] en-
velopple pa.rchemin........1. 1

Lard fumé IWindsor bacon] en-
veloppe parchemin . . . . 0.17
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Boudin blanc.... .. ....
Boudi.n. noir.........

Porc Sali.

Barils, Short Cut Mess Can. .$24.00

Barils Heavy Pork .[Shoulder] .19.00

Barils, Long' Ctit Mess. .. ... 22.03

Barils, Lonig Cut heavy Mess,

non désossé .. ...... 22.00

JOHNI P. MOTT & CO.

3. A. Taylor, Agent, MONTREAL

Chocolats et Cacaos Mott La lb.
Elite .... .... je 80
Prepared Cocos . 28
Bree.kfastCocos . 84 , No 1. Chocolate... 80
Breakfast Chocolats 28

Caracas Chocolate ........ ..... .. 30

Dlamond Chocolat..... .... .... .23

Navy Chocolats ........ ...... .... 27

Cocoa Nilbse.... ......... .. .. .86

Cocoa Shelîs.... .... .... .... .. .. .. 0

Conrfeclonery Ohocoltte. 20 à 81

.0 lahx ChocoIate Liquors.....19 à 84

Van lls Stick .... ..... .. .. la gr. 1.00

W. D. MeLAREN

MONTRUAL

Poudre à pâte IlCook'@ Frl.nd Il.
No 1, en bottes do 4 et 2 doz ... 2.40
No 2, en bottes de 6 et 3 doz...0.80
No 3, en boites de 4 doz ... 0.45

No 10, en boites de 4 et 2 doz. 2.10
No 12, en boites de 6 et 3 doz.....70

A. ROBITAILLE £CIE

MONTRHAL

Cognac IlSori n La cs
Carte bleu........... .. 0
Carte rouge...........9.50
Carte d'or...........11.00

24 fl-asks, avec verre.......9.1)

48 %, flaaks, a'vec verre .. .... .. .. 11.00

Au gallon..........4.00 @ 4.25

Cognac "IJ. Mourler & Cie" L.
Quartz........ ...
24 %/ bouteilles........
48 I/4 bouteilles........
24 flashs..... ....
48 %/ flashs... ......
24 flasha, avec verre.. ..
48 V2 flasks, avec verre.....

46

a cse
7.00
8.00
9.00
8.00
9.00
8.50

Cognac "Mont St-Louis", La cse

.ur& ..... * - - 6.OO*
24 flashs........ .25
48 % flaasa.. .... ........ 8.60

Champagne "lBellon & Cie" qts. lits.
Carte Blanche... .. ... .... 1.00 13.00

Poudre à Pâte "Prince Arhtur' La dot.
Bottes de 1 Ilb, 2 doz. à la cais8e. .1.50

Bottes de %A Ili, 4 doz. à la caisse. . 0.85
Boites de 4 lb, 4 doz. à la caisse. ,. .5C
Tins de ô Iba...........10

Scotch Whisky "Craig Dhu Blcnd I
La-cet

Quarts ord..........6.50
Quarts imperial........9.50
24 fls **.......7.50
dit %' flasha............50

Scotch "IR. H. Thomson & Co".
Ben Cruachau...... .. ... qt. 9.00
Ben Cruachan.........24 pis 10.0Q

ARTHUR P. TIPPET & CO.
MONTRIAL

Lime Julce "Stowers" La c.
Urne Julce Cordial... 2 d..... pts.. 4.00

Lime Juice Cordial... 1 doz... qta.. 3.50
Double Refi. lime juice......8.50
[Amon syi*up..........4.00

Il y a de bonnes raisons pour que vous vendiez la splendide ligne de Montres Ingersoll. Un profit supplémientaire ni1-
sidérable vous est offert avec très peu de déboursés ou de ti ouble.

MONTRRESe~
D'abord on peut se tier à ces montres; elles sont justes et

plairo>nt à vos clients.
Elles ne demandent pas une manipulation plus soigneuse

que toute autre espèce de stock. Elles ne sont pas délicates; elles
...... ne se dérangent pas.

EIles sont garanuties par nous, et nous en sommes responsa.
bles après que vous avez fait une vente. Elles ne peuvent pas

" i ~ 4 vous causer d'ennui plus tard.
Leurs sty les ne changent jamais, et elles ne se détériorent

pas en stock.
Elles procurent une b)onne marge de profit. Elles sont une

nouveauté attrayante. Elles attireront à votre magasin beaucoup
(le nouvelles pensonnes et en feront des clients satisfaits.

Nous fournissons gratis d'excellents supports pour étalages et la matière de publicité. Tout ce que vous avez,
de faire, c'est de vous procuirer les montres et de les placer dans votre vitrine avec la matière à publicité que nous L

nerons, et elles se vendront dI'el les-mn nlps.%

PRIX DE DETAIL: $ 1.25 en montant.
Les Montres Ingersoîl sont vendues par beaucoup de masons de gros honorables du Canada.
Ecrivez-nous et nous vous enverrons un catalogue de notre-ligne complète, comprenant plusieurs nouveauté"'

tes; nous vous indiquerons aussi quelque marchand de gros dans votre voisinage, qui vend'nos marchandises.

ROBT. H. INGERSOLL &BRO., Departemnent Canadien: -51 Maiden Lane, New=%'(,*
68ý
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TELLIERj ROTHWELL & CO.
MONTUAL

Mine à poèle. La gross
Royal Black lead......... 76
Maglc Stoye paste, grands.......00

Bleu à laver La lb
Parisian.............
Victoria.............1
Chaflenge.............

rHE UNCLE SAM DRESSING

LANORAIE, P. Q.

Vernis "Uncie Sam".
[toutt. 6 oz., No 1... .. .. ..
B3cut. 4 oz., No 1... .. .. ..
Bout. 4 oz., No 2... .. .. ..
Boti. 4 oz. [bout. nue.] ....
No( 1, Extra, Br] de 40 gais., gai.
No 1. Extra, Can. de 1 à 5 gais.,

Graisse "Protectorîne"' [pour
harnais et chaussures].

CO.,

Doz.
2.00
1.40
1.00
0.80
1.6

1.75

Boite 8 Oz............1.25
Boite 4 oz. ......... 0.75

Cirage 'taon".
Cirage à chaussures, combiné, doz. 0.75

T. UPTON & CO.
RÂMILTON, ONT.

Jams composées.
Framboises rouges, noires, fr-aises, pê-

ches, prunes, abricots, gadelles rouges,

noires, groseilles, la doz
Verre, 12 oz., 2 doz. à la cse. 1.00

La lb
Tins, 2 lbe, 2 doz. à la ose.....07.j
Seaux, ferblanc, 5 lbs. 8 au crate 0>7
Seaux, ferbiane, 7 ibs. 9 au crate 0>7
Seaux, bois, 7 lbs. 6 au crate 0(7

Seaux, bois, 14 ]bs.........07
Seaux, bois, 30 lbs........0~

Gelées composées.

Framboises, Fraises, Gadelles rouigesoui
noires, Ananas. La doz

Verres, 12 oz., 2 doz. à la esc. 1.00
La lh

Tins, 2-lbs., 2 doz. à la esc .... ... 017.1
Seaux, bois, 7 Dis. 6 au crate.. 0>7
Seaux, bois, 14 lbs.........07
Seaux, bois, 30 lbs.......... 1

Marmelade d'oranges. La doz

Verres, 12 oz., 2 doz. à la esc . 1.00
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La th
Tins, 2 ibs., 2 doz. 1% la cse .. .. ... 0 71
Seaux. 7 ]bs. 6 au crate.. .... .... 07
Seaux, ferblanc. 5 lbs. 8 au crate.. 0>7
Seaux, ferblanc. 7 lbs. 9 au crate.. 0>7

Upton'a Apple Butter. La th
Seaux de bois, 7 lbs., 6 au crate 0(7
Seaux de bols, 14 lbs.........07
Seaux de bois, 30 lbs... ..... 6

Home made Jame.
Framboises, Fraises, La do.
Verre, 1 lb. 2 doz. à la cse.....1.90

Pêches, Prunes, Gadelles Rouges, Gadel-
les Noires, Abricots, Groseilles..

Verres de 1 lb. 2 doz. à la cs.....1.60

Assortis............1.75

Jams Pures. La lb
En seaux de 5, 7, 14 et 30 lbs.

Fraises....... .... 12

F~ranboises............10
Pêches, prunes, gadclles rouges et nijo

res, abricots, groseilles.. .... .... 09
Caisses assorties si désiré..
Marmelades. La doz

Golden sbred. Verres, 1 lb., 2 doz.
à la cse...........1.75

Honie rnade orang e, 1 lb., 2 doz à
la ese.............1.10

Miel clarifié.
Verres, 1 lb., 2 d<z. à la cse.....1.410

AUX EDITEURS ET IMPRIMEURS,
Nous fabriquons ce qu'il Y a de tout a fait supérieur en fait de

Caractères d'Imprimerie Galées en Laiton
Filets Laiton en Feuillard Bordures en Métal
Filets en Laiton coupés sur mesure Accessoires en Métal coupés sur mesure
Filets en Laiton vpous' diviser les colonnes Interlignes et Cadrats
Cercles en Laiton Pit ecnute éaPoints de conduit en Laiton. Pit ecnute éa
Coins arrondis en Laiton Espaces et Cadratins, 6 à 48 points
Interlignes et Cadrats en Laiton coins en Métal, etc.

Vieux filets à diviser les colonnes retapés et rendus au%-,si bons que des neufs, moyennant une faible
-é pense.

Nous vous prions de remarquer que nous ne faisons partie d'aucun Trust, ni d'aucune Combinaison et
ý,ie nous Pouvons tourner à votre grand profit toute transaction avec nous.

Un exemplaire de notre Catalogue vous sera fourni volontiers sur demande.

l'HILADELPHIA PRINTERS' SUPPLY CO.
Fabrique de

Caractères et de Matériel d'Imprimerie de Haute Qualité.
propriétaires 39 Neuvième Rue Nord.

rNS, TYPE PouoRy. PHILADELPHIE.

i
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POUR EMPECHER LE BOIS DE
JOUER

Eu Sardaigne, les charrons laisseli..
séjourner, pendant 8 jours, les pièces du
bois destinées à la ifabrication des roue',
dans un bain saturé de sel marin, e-t, ii
bout de ce temps, le bois afi:sl préiraré
résiste, sans se déformer, à tous e
changements de température ainsi qu ià
l'humidité. Le procédé est simple e,

peu coûteux; on petit V*essayer avec le
bois destinés à la menuiserie et à '

bénisterie.

AUGMENTATION DE LA PRODUC-
TION DU FER

On sait, dlans les parties du monde qmm
produisent du fer, que l'année 190if) ser 't

une année remarquable pour la produ2-
tion du fer et de l'acier, dit "London
Iron Trade'. Les chiffres quioni peut dé-

jà se procurer' à ce sujet so:rt une )reutv

de ce fait. Mais l'anticipation d'une pr.a-
duction faisant record n'est pas aussi
appuyée que nous l'ainmerions par 'c
chiffre des exportations des co:-:trées pro-
ductrices de fer. Les exportations bri-
tanniques sont certainemnilt eut auignien-
tation remarquable pendat. t la premii?ère
moitié - de l'année-cette augmientatioli
n'est pas Inférieure à 371.0011) tonnes.
Les exportations des Etats-V'uis. pour les
douze mois finissant en juin dlernièr,
n'ont été en iiigmie,::tationi que (le 17d
tonnes, c'est-à-dire un peu plus de la m:i-i

tié de notre augmentation pendant il'-t
six premiers mois de 19tu6. Le-s exporta-
tions de l'AIllemagne n'onit pas autgmient'-
beaucoup en 1W:6. Les conditions semi-
blent être les mêmes pour la Fran:co,
dont les expottilons i codant lapi
miére moitié de lVannée courant e ont mil:~
lIférieur-es de 69,221 tonnes, soit 2ml(t
pou r cen t à celles de la pér iiode c'orre -

itondante (le l'aunée der-nièr-e. La Itelgi-
que a fait beaucoup mieux: ses epn 1
t ions. penda'irt la ménie péiode, on t ait~
nenté de CY2.822 tonneà, soit 13.11îo
cent. Le i'ésultat net semble être les-
vant : tandis que la production mioIldia..,,
du fer et de V*aciî eux 19i16 al aignienÈ-ý
énormiément-peuit-êtrie de cinq muillin-' s
de tonnes suri-ln':ée 1905-l'augment ý
tion totale des exportations des quatr:'
principaux pays exportateurs pour a.
preinière moitité de 14916. exporttations i--
présentant 95 pour- centt de celles de toum

les autres pays, n'a pas dépassé plus d'un
demti-million de tonnes, soit un dixièm'e
de l'augmentation de la production. En
-d'autres ternies, da':-.s tous les pays pra-
docteurs de fer, la consommation dom3s-
tique, qui est le principal facteur '~e
l'augmentation de la piroduction, s'eiL
accr'ue énormément.

En Allemagne, les exportations de fer
'pendant les mois de mars, avril, miai et
juin ont été de 1,054,826 tonnes, ce qui
repr-ésente plus de 3,164,0-00 tonnes par
a.:!. Le volume a2isi exporté a constamt-
ment augmenté durant toute la période.
Il a été de 221,161 tonnes en mars, 266.
215 en avil. 283,U13 en mai et 284,287 en
juin. Les iprincipales exportations, pa:.
ordr'e de leur volume, ont été la fonte, les
longr-ines, les p>outr-es et les demi-pro-
duits. Viennent ensuite les rails, les fil:i
et les plaques. S.,. 190)6, la Gr'ande-B3re-
tagne a encore importé de plus grandesý
quantités de fer et d'acier allemands qu.«
tout auti e pays, le total pour les quatr-
mois en question étant de 201,050 tonnes.
soit pins de 600(10(I tonnes pour les doit-
ze mois et il faut -également remarquer
avec intérêt que le petit r-oy'aume de lie!-
giq;îe. Itlimme concurrent actif de l'A:x-
gieterre et de l'Allemagne, est le seconi
client le pilus Inmportan:t de ce demnie-
pays; la Belgique. pendant ces Quiatre
mois a Importé d'Allemagne 188,287 top-
nes de fer et d'acier'. soit 564.861 tonine.i
parmimuan Cela veut dire que ces deux pays.
Angleterre et Belgique, absorbent. en
19(16, plus des deux-tters des exp>ortation,;
totales des pucduits du fer de l'empire
allemand. A cela, il y a deux raisons
évidentes, La première. c'est que l'A.i-
gleterre est un pays de libre échange et
que la Belgique est tit pays où les tari's
so::.t pteu élevés, La seconde raison, c'es'
Que ces deux pays importent d'Allern-'m
guîe le gr'andes quantités de demi-lîro-
-duits. sous larmie de loupes, latins et
bar-es. dont ils font des produits finis et
qu'ils exportent sous d'autres formes ci!
qu'ils empuloient à leur, propre usage.

-l)ans l'ïuîi et l'antr-e cas, il est à présum«,
qu'une cer-taine classe de coinsommateir3
trouve avantageux d'acheter delac '

allemand; autrement il n'est pas hirol)-
ble que ce corineî-ceconti-cnîerait et il
faut reconntaître au nmoins que, comme
le mnatériel est à iieilletî'r nmarché que I.ý
produit donmestique, il imîpose une limita'-
à toute hausse non justifiée les prix d,7
ce pr-oduîit et aide une section du conu-
mnierce britannique aux depens de I*atu-e.

A ce sujet, la question sulivanlt' -1i

sente <naturellement: Pourqujoi : \ -

magne ne produirait-elle imas l'are;,! iii
pour l'exporter directemie::t ai li-ii
passer par l'intermédiaire de laIlvlii,
ou de la Grande-Bretagne, coniiiim- il %it-ii
,d'être dit"

La rép)onse est quelque peu Ç*limmj'-..-'
La main-d'oeuvre. est moins cimèi'- -

Belgique qu'en Allemagne. lA*ý!mti-ni.
n'a pas de laminoirs d'une caîmacii- ý
à ses ressources ptour la pi-<duiio tiii I
produits à demi finis.

UN MARCHE FRANCAIS DE CAOU-
CHOUC

On sait que dep>uis quielquetsmui
des efforts on-t réussi à cuéer. àu I'-
deaux,' un marché de caotchuc ;i-
actif, Maintenant c'est au Havre mpm. -d-
nmarchés analogues ont été tentés. t'
efforts ont été couronnés de situ-v 1
21 septembre dernier, en effet, alu
ait Havre, la première vente par
tdon organisée à peu près smur l.-mmii-
bases que celqes du marché 1*i%-mx'

Cette première séance a pmorté stil
tonnes à ila vente-dont 61II ont été~ h,--

cilemen-t vendues à des prix toit à
satisfaisants.

La réussite hors de irair- dv-,d
par inscriptioni à Anvers. qmîi m'il '

p>eu d'an,::ées fait passer celi-
presque au premier rang, à catii-st
cellence même de la méthmode si
de nature à fait-e concevoitr
légitime qu'il en sera de niti
marché dif Havre, dit la 'Gayet t

mieuciale-.

.NlN. WVilkinson, Haywood&
ltd.. i aiportent unie deunand >, -

s7aute, dans cette Ilrov>iitce. Ilmil
p)roduits, lesquels une fois t-sm
lent pouin eux-méiels.

Quoique leurs vernis ailent mt- e

n xaich-ý depuis; fflusieurs an- b -!

n' avaient ipas été activement i
avant cette année, et Ie;trý 11
avaient été laissées entiéu*-itlf
'l'ombre, avant qu'ils alient 011t~
succursale à Montréal en janivii

Ils dis-ent que leurs lme r-sPvci i
excellentes.

VTous trouverez leur arunoncm âl
143.

Il y a plus de chances de perd- - die
l'argent par une mauvaise public --

une publicité mai combinée qu'à a3-
e'poque antérieure: c'est là un fa'*
moins positif.
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"Covertite"
Matériel à
Toiture
Flint

Matériel à Toitupelpoup Tout~e oonstpuotion, depulgiunPoulallor jusqu'à un.5kyorapor
Coated

N'est-ce pas cela que vos clients désirent? Un matériel pour toitures, prêt en tout temps, pour couvrir
un bâtiment quelconque de leur local ; un matériel à l'épreuve de l'eau, des acides, (u gaz et de la pourriture ;
un matériel facile à poser et non dispendieux ; un matériel qui n'a pas besoin d'être peint une fois posé, qui
dure des années avec peu de soins et qui ait bonne apparence (sans être noiret sale comme les toitures en goudron.)

E Matériel pour Coltures "gopertite flint Cated' Prêt à Poser
est tout cela et encore bien plus ; c'est le résultat des efforts d'hommes qui ont étudié longtemps et avec soin le
problème des couvertures toutes prêtes.

Nous vous laissons le soin de dire si, oui ou ion, leurs efforts ont été couronnés (le succès.
Nous désirons que chaque marchand de ferronnerie de la province de Québec nous envoie une commande

d'écharitillons. Si elle ne répond pas à tout ce que nous prétendons -
renvoyez-la. Si elle est telle que décrite, faites-nous savoir la quantité
que vous pourrez tenir et nous vous ferons des prix qui ne laisseront
pas place à la discussion.

"COVERTITE " est une bonne couverture (il n'y en a pas de
meilleure) et se vend d'après ses mérites. Nous ne voulons pas l'ii.
poser à qui que ce soit, mais nous demandons le privilège de vous
envoyer.des échantillons- avec prix et une circulaire expliquant
comment elle est fabriquée.

Si vous cherchez sur le marché du matériel à toiture tout prêt, ne
manquez pas d'essayer "COVERTITE."

En rouleaux contenant assez de matériel pour couvrir ioo pieds
carrés, avec allocation de 2 pouces pour le recouvrement (les joints.

Au centre de chaque rouleau, sont empaquetés une canistre de
ciment liquide pour les recouvrements, des rondelles (caps) et des
clous pour la pose.

Les seuls outils exigés sont -un couteau, un marteau et un
petit pinceau.åueunM Ciment, Rondelles (Caps).

1 re expédié. ECRIVEZ MAINTENANT. et Clous au Centre.

LEWIS BROS., Ltd.
-rrAWVA

ý,RONTro MONTREAL
VANCOUVER
CAL.GARY



TURBINES A EAU,TURBINESA VENT,
TURBINES A VAPEUR

Si, en dépit de l'article que nous avons
déjà consacré aux turbines à vape-ir,
nous avons pensé à revenir sur ce sujet,
c'est qu'il est de plus e.n plus d'actualité,
la turbine étant en train de se substitu,*
en main-tes circonstances, à la machine
% vapeur; et nous voudrions, aujourd'hui,
montrer tout à la fois les différences q:i
séparent ces deux genres de moteurs à
vapeur, machine à piston et turbine, et
rappeler les origines de celle-ci, que no-.-
retrouvons dans la catégorie des moterî"s
hydrauliques ou des moteurs à vent; -cn-
fin, donner quelques indications sur les
applications déjà gigantesques que l'ot
fai-t (le cet engin, né pour ainsi dire,
d'hier, comme moteur à vapeur.

Le fait que la turbine a été inven'ée
avec ses caractéristiques principales
bien avant qu'on songeàt à la faire mou-
voir par la vapeur. Sans effrayer, espâ-
rons-nous, le lecteur, par des expression.s
très savantes, nous lui rappellerons que
l'eau et le vent peuven.t être des flutid ýs
moteurs tout comme la vapeur: et la
preuve en est que, si ont soumet à len:'
action une palette de roue disposée con-
venablement, cette roue tournera. C'e-;
l'esprit inventif de l'homme qui a imag:
né la première roue hydraulique, la pre.
mière roue à eau, mais aidé par son es-
prit d'observation, qui lui avait montre
l'eau du ruisseau, l'eau en mouvement, '"

fluide moteur, comme on devait le non:
mer plus 'tard, poussant et déplaçant plius
ou moins les obstacles contre lesquels il
venait se h Prter.' Et si la roue hydr. t-

lique n'était pas encore la turbiue, elle
devait néanmoins ro:dre des servic2s

précieux, et cela durant des dizaintes de
siècles: si bien nmême, que ce vieux ser
viteur n'est pas tout à fait abandonné, en
dépit île ses défauts, et que vous pouvez
rencontrer encore dans la camipagne bie,
des moulins où l'eau courante fait tour-
ner une roue le bois, aux palettes plus
ou moins moussues.

Vous connaissez la forie classique de
cette roue et ces palettes, mais il est bica
probable que, dans tt certain temps, les
enfants %même ne le sauront plus. C'est
qu'en effet, on tend à abandonner conm-
plètement ce vieux type de moteur hy-
draulique, tout simplement parce qu'm
a reconnu ses défauts: ot a constat'
qu'il avait un mauvais "rendement",
c'est-à-dire qu'il n'utilise et ne pernt
d'employer comme force motrice qu'une
partie bien faible de la puissance :lf
toute cette eau qui coule sur lui, et qui
ne demande qtu'à travailler si ot sait la
capter habilement. Le fait est que ce;
roues de moulins comme ot en voit e:1
montagne, et sous lesquelles on laissa
arriver un filet d'eau qui frappe les pt-
lettes de la partie intît'rieure de la roue,
laissent perdrie certainement les trois
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quarts de la puissance de cette eau qui
s'enfuit en remuant les herbes et les cal!-
loux du fond du ruisseau. Et si ce ruis-
seau a une certaine profondeur, il ne faut
laisser l'eau arriver. à la roue que souts
u;ne faible hauteur, autrement la roue se-
rait noyée, comme on dit, le courant frai>-
perait le milieu aussi bien que le bas de
la roue, et tendrait à tout emporter, 'u
lieu de faire tourner celle-ci. Depuis
bien longtemps on s'était rendu comp*c
de ce défaut de la roue hydraulique, mais
c'est seulement ait dix-neuvième sièc'e
qu'on a cherché à y remédier: jusqu'à
cette époque, l'industrie n'avait point un
très graind développement, on n'avait pas
besoin d'autant de force mécanique qu'au-
jourd'hui. et on prenait sans compter la
puissance que donnaient les cours d'eaui,
assuré qu'on était d'en avoir toujours as-
sez. Aujourd'hui on s'aperçoit qu'il ne

faut point dilapider ces richesses qut'
nous fournit la nature, et l'on s'est mis à
liventer de nouvelles roues hydraulique4.
utilisant effectivement une proportion de

*plus en plus considérable de la puissance
de l'eau. C'est ainsi qu'on a combiné des
roues avec des aubes courbées, suivant
une courbure savamme.nt calculée, ie
manière que la puissacnce du liquide soi'
aussi bien utilisée que possible. Mais
dans 'une roue de moulin, l'eau n'agit
jamais sur beaucoup de palettes à la fois,
et alors que cette roue en possède pou"-
tant un grand nombre, il n'y en a que
quelgues-unes qui servent simultanémen'.
C'est pour cela qu'on a imaginé la titi-
bine hydraulique, qui est une roue bien
sféciale, généralement montée surt' un ax-
vertical, et dont les aubes, par cons&-
quent. sont horizontales, au icontraire tE

(e qui se passe dans la roue hydraulique
dont je vous parlais à l'instatt.

Je ne peux pas vous donner... e
tion complète du fonctio:menoi.. u
turbine hydraulique. Toutefois. , unî
sous vos yeux la photographi. t n.
ces turbines; mais remarquez . ;,, pa
mieux montrer la disposition- il.,
tes, des aubes qui sont au pot i .
bas de cette roue d'un genre sî mi.
lier, on l'a représentée couchtée. peu
la voir telle qu'elle se présentes i' l
elle fonctionnera réellement, t fui
supposer redressée. Ses anbe' quim s'

nia, peu comme des coquilles t'.:itri.
se trouveront alors disposées hiznii
ment dans le bas de l'appareil. I

elles que l'eau vient agir, dI v.:n à
faire tourner toute cette série dt, peu,.
courbes, en entraînant l'arbre d lt li t'
bine, qui est rattaché aux anb' tlq.

passe dans ce trou qu'on voit. danî !i q'
gure, percer la turbine de lati in nar

Vous apercevez, latéralement. d-
de cloisons métalliques aît pouro: t

qui est la partie supérieure de la i :i.

ce sont effectivement des lameit'
liques qui ont pour but d'amtener "

tanément et régulièrement l'eau à
les aubes de l'appareil. Et voit.

précisément réalisé ici cet avant;--
l'on ne rencontrait point dans -
hydraulique ordinaire: toutes le-
tes reçoivent à la fois l'impul
l'eau, ce qui fait qu'on ittilise ;1lt

la puissance du liquide, oit du

comme vous voudrez l'appeler.
C'est ce même principe de l'aI

multanée du fluide moteur sur t'
séries d'aubes ou de palettes. 'i
retrouvons dans les turbines à
ont en fait du reste maintenant
divers, les unes ayant des aubeuO,

't cmii'bes, comme les turbi h

autres ayant aul contraire des 3 -

Une turbine à eau.



LE PRIX VOURANT

DAVID MAXWELL & SON

ST. MARYS
ONTARIO,
CA NIA A,

Baratte avec Support d*Acier

Baratte Favorite Maxwell
Pièces Patentées: ·Support d'acier amélioré, en-
grenage à billes, actionnement du levier moteur
au pied et à la main;, levier détachable. Per-
fectionnée pour la saison 1907. Support en bois
ou en acier, au choix. Tondeuses à gazon 'the Maxwell" avec roue de 10 pouces

Tondeuses pour Gazon
Hautes et basses roues, de 12 à 20 pouces
de large; arbre-nioteur en acier laminé à
froid; couteaux et plaque coupante en acier
au creuset.

Si votre
ces articles,

maison de gros ne vous offre pas

ADRESSEZ-VOUS DIRECTEMENT A NOUS.

Tondeuses Maxwell, roue basse de 8 pouces

En égard à la qualité, nos prix des Tondeuses

pour Gazon ne peuvent être;égalés.

BROUETTES

DE QUATRE

DIFFÉRENTES

GRANDEURS

kI'

113



LE PRIX COURANT

des aubages, ainsi qu'on dit le plis sou-
vent, plats mais obliqueb, tels que les
montre la petite photographie séparýe
que nous don-cons d'une roue de turbine
à vapeur. C'est cette disposition qui est
le plus généralement adoptée.

Aubages d'une turbine à vapeur.

Avant de vous reparler de'la construe,
tion et du fonctionnement des turbines à
vapeur, je vous rappelle qu'il y a égale-
ment des turbines ·à vent; ce sont des
moulins à vent tout à fait perfectionnés,
qui ne ressemblent que de fort loin aux
classiques moulins que l'on voit encore
dans certaines régions, et dont les quatre
ailes tendues de toile tournent sous l'ac-
tion du vent. Ces ailes, c'est l'équivalent
des palettes ou des aubes de la roue hy-
draulique du vieux moulin de inos pères,
et elles ont au moins autant d'inconvé-
nients, tout en ayant rendu comme ellqs
bien des services au temps passé. Le
moulin à vent a étý t-ansformé, lui au-.
si, et un peu dans le mê:ne sens que 1'i
roue hydraulique. Vo is vous rappelez
peat-être ces turbines atmosphériques,
ainsi qu'on les appelle, les unes ayant
d's auhes plates et obliques, les autres
des aubes courbes qui reçoivent le vent
sur une surface de toile formant une
sorte de poche. Pour arriver au résultat
voulit, il a falla natarellement étudibr
minutieusement l'inclinaison ou la cour-
bur- adoptée, et le plus souvent mainte-
nant les turbines atmosphériques res-
semblent un peu à cette roue, à ce dis-
que de turbi'::e à vapeur dont vous avez
la photographie sous les yeux, en ce sens
qu'en y trouve ure série d'ailettes, se
tGaeliat îu e>qie to ites, niais montées
sur un axe assez irince, tandis que les
ailettes de la tit bine à vapeur sont mon
tées s:ti- disq:le plein et ont une faib!e
longîuet--, toitt simplement parce que la
vape ir n'ap2it q l'au -pourtour, à la pér-

phérie de la roue. Mais nous n'insiste.
rons pas sur le moulin à vent moderne i
sur les services qu'il rend.

La comiaraison que je vous ai faite
tout à l'heure de la turbine à eau et de la
turbine à vent ou à vapeur est tout à fait
'raie tant qu'on se contente d'une tur-
nine à vapeur ne comportant qu'une
roue: c'est le cas pour la turbine de La
val, qui est employée avec avantage dans
]'industrie, pour fournir de faibles puis-

sances, pour actionner des appareils de.
dimensions modestes. Dans cette tur-
bine de Laval, on voit une roue métal"-
que portant à son pourtour une série
considérable de petites aubes courbes et.
creuses, très analogues à celles de la:
turbine hydraulique; seulement la rou.c
n'a qu'une faible épaisseur, et des tuyaux
métalliques obliques vienneht débouchdr
juste à toucher les aubes, leur amenant
le fluide moteur qui va les tourner.
Vous savez qu'un Jet de vapeur peut don-
ner une Impulsion tout comme un jet
d'eau: c'est ce qui se 'produit quand una
locomotive, par exemple, lance de la va-
peur sur les côtés, presque au ras du sol,
et que ce jet de vapeur soulève et chasse
les feuilles ou les poussières qui sont à
terre.

Mais dans les turbines le plus souvent
employées maintenant, celles qui don-
nent ces puissance énormes nécessaires
à bord des grands tra-nsatlantiques, ou
dans certaines stations électriques, les
roues sont multipliées. Et pour en faire
comprendre la disposition, pour bien
montrer le fonctionnement de ces appa-
reils si intéressants, et la marche de 'n
vapeur allant frapper successivement les
aubes ou aubages de ces séries de rou3.
nous demanderons au lecteur de regar-
der et d'examiner les de ix autres figures
que nous avons fait dresser pour l'éclai-
rer complètement. Dans l'une, Il voit
une turbine à vapeur actio:nant une ma-
chine dynamo-électrique disposée tout à
côté d'elle, turbine dont la moitié supé-
rieure de l'enveloppe a été soulevée ex-
pressément pour laisser les yeux curieux
s'instruire: on aperçoit en effet les di-
verses roues avec leurs aubes, les unes
derrière les autres. La seconde figure

est une coupe partielle de la même ins.
tallation, où se montre, à droite, la tur-
bine à va-peur, sectionnée suivant sa
longueur, tandis qu'à gauche on a figur3
le groupe électrogène, la machine dyni-
mo-élçtrique qu'çlle est chargée de faire

tourner. Et sur cette figure. on .,

sé coupés également les gros t11.m q
amènent la vapeur sur le o le.
roues ou l'emmènent après qu'.
la direction suivie par le fluide, ai.> in
diquée par des flèches qui parlent
mêmes.

Notons tout de suite que, >0r Pi., 1e
simplicité, rous avons choisi une turbne
où le nombre des roues et d-s aubhags
successifs n'est pas très élev- on %oii
ir leux le principe sur leauel est basa I;p-

pareil; mais il y a des turbinies. e
même les plus fréquemment uîtlsé* s. gli
ent des successions de roues b,îî.îun
plus multipliées. Chacune de i 's (es s
se présente sous l'aspect de <-<'. qu"
nous avons fait photographier isolin'-iuî

Voici donc la vapeur arrivant par ;
gros tuyau courbé qui passe sous l s i.
de la mrachine, et venant iun uinra
teur à vapeur, aussi nécessaire na:ur'l
ment qu'avec la machine à tvius L.a

vapeur circule dans l'appareil ionmi
l'indique la flèche, elle vient frappe>r la

série des autages de la premiêre roui,
du premier disque, elle leur dont, iii

impulsion qui ifait tourner ce dispin. puis
elle continue sa route, s'échappte" enl'tre

les aubages obliques, mais en rencon-

tiant d'autres ailettes c'liques. qui. f-ý:vs.
sont fixées intérieurement au lpourtiuir

de l'enveloppe -cylindrique entourant la

turbine. Ces ailettes dirigent la vapeuir
sur une série suivante d'ailettes niubiles.

sur le pourtour, par suite, rit la rouile à
aubages immédiatement voisin". t

ci reçoit l'impulsion de la vap r 111 !

coirme la première. l.a niem" ation!> S
répète sur les diverses rottes s'' ei'
<e qui utilise au mieux la puis du

fluide moteur, en le forçant à faii :1:

ner en réalité l'axe de toutes e-
axe unique qui transrr.,ettra en-

mouvement aux machines qu
commander. Nous devons ai'-
la vapeur perd de sa pression 1

à mesure de sa merche, c'e
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travail déjà fourni; et c'est même pour
cela qu'on lui offre un passage constam-
ment élargi, ainsi qu'on peut le consta-
ter dans le dessin représentant une coupe
de la turbine, où les roues successives
sont de diamètre décroissant. De plus,
comme dans la turbine pourtant fort sim-
ple dont nous donnons la photographie,
la vapeur est conduite au sortir de cette
première enveloppe îotaindrique [natu-
relleiment refermée quand la machine
fonctionne] dans une seconde enveloppe
analogue, qui se montre en arrière de
la première et qui constitue ce qu'on
nomme une turbine à basse pression, par-
ce que la vapeur ny arrive qu'après
avoir perdu une partie de sa pression pri-
mitive. Les deux turbines réunissent
pour ainsi dire l'impulsion que la vapeur
donne à-chacune d'elles pour faire tour-
ner -le même arbre, qui, ici, actionnera à
son tour une machine dynamo. Au sur-
plus, très souvenft, la turbine haute pres-
sion et la turbine basse pression ne sont

point sur un même arbre et, à bord des
bateaux, par exemplé, elles -commandent
des arbres île couche différents et. par
suite, chacune une hélice.

Et maintenant que nous avons vt com-
ment fonctionne ce curieux engin 'à va-
peur, nous ajouterons quelques mots sur
le succès qu'il rencontre, précisément par
suite des avantages qu'il présente. Na-
turellement, les constructeurs de turbi-
nes ne se font pas faute le mettre sous
les yeux (lit public tout ce qui peut dé-
montrer ces avantages. Et c'est ainsi
que, dans une installation faite tout ré-
cemment en Suisse, on trouve à côté
d'une machine à vapeur classique et à
-pistons, d'une puissance de 5,000 che-
vaux,une machinerie à turbines de même
puissance exactement. Or, cette machi-
ne -pèse sept à huit fois moins que la ma-
chine à pistons: c'est dire que le coût
de construction, en même temps que
l'encombrement, sont bien moindres, et
elle demande sensiblement moins de va-

peur que sa voisine, qui réclame, en ou-
tre, vingt fois plus d'huile de graissage
[ce qui constitue une source considéra-
ble de dépense] et un personnel cinq fois
plus nombreux pour la conduire et la sur-
veiller. Allez donc vous étonner après
cela que, pour l'immense station d'élec-
tricité que l'on construit actuellement 'à
Paris, on adopte des turbines qui donne-
ront la puissance formidable de 30,000
chevaux dont on aura ·besoin! Comme
exemple bien caractéristique encore des
proportions dans lesquelles on ose main-
tenant construire ces engins, nous signa-
lerons les trois turbines qui, à bord d'un
grand steamer transatlantique "Carma-
nia", mis récemment en service par la
compagnie Cunard, commandent les hé-
lices et fournissent ensemble la puissan-
<e respectable de 25,000 chevaux: ce ba-
teau, identique à tous égards, sauf pour
la machine, à son frère "Caronia", lancé
récemment lui aussi, a donné une vitesse
très supérieure, du seul fait qu'il était

muni de turbines au lieu de machines à
mouvement alternatif, c'est-à-dire à pis-
tons, et ses chambres de machines sont
turieuses à comparer, au point île vite de

l'encombremenit, avec les cham-bres du
"Caronia". On vient du reste de lancer
l'immense "Iusitania," long de 240
mètres [787 pieds] dont la propulsion
va être assurée par quatre groupes énor-
mes île turbines, et qui filera 25 noeuds.

LE PETROLE AU PEROU

Depuis plusieurs années on savait qu'l
existait des gisements d'huile à lubrifier
et à brûler en certains endroitis des -pro-
vinces de Paita et de Tumbes. Plusieurs
de ces gisements ont été exploités com-
mercialement depuis dix à quinze ans.
Les plus anciens parmi ceux qui vei-
dent actuellement leur production sur le
marché péruvien se trouvent près de a -
gritos, et Zorritos. Cependant à Lobitos,

à environ 20 milles au nord d,
et sur la côte, il existe un non; .i,.
ment récemment exploré p .,, P.
vian Corporation". Les trav-, b. r-
cherches ont duré près de i. lit>
ont été entravés par diverses PiT ti
Actuellement 17 puits sont foi ilii q
fournissent de l'huile.

Le sable contenant de 'hîti , T

rencontré à une profordeir d 'nvirn

1,000 pieds. Au-dessus du sabb cou.
ches se composent d'argiles 1!". finta.
Dans les puits où on a foriql .:
pieds au-dessous du sable, on t d.
rTouveau de l'argile et on suppir.;apr,
ce qu'on a rencontré dans dtiait lise-

ments, que l'on trouverait dû nood 2
couches productrices d'huile à iiie,
grande profordeur.

Les installations comprennent uIi .
servoirs d'une contenance de 1int n-
nos, lesquels sont rempllis dh(il ,u
l'on compte prochainement plarur
marché péruvien.

Le papier à lambrisser de la tuais"n
Alex. McArthur & Co., Ltd., 82. nue NlM
Gill, Montréal, est peu coûteux. Sonit ii
-plot dans la construction des mais:
d'habitation, manufactures, inlriiI

etc..., économise le conbustibh. il
ver. Si on s'en sert pour lambriss-r-
étables et les écuries, les animaux proh
.gés du froid et des grands vents îoilsoin
meront moins de fourrage, car oni yo
ra diminuer des rations la plartie -
saire à l'erntretien du calorique. lie II'
mie en été, le papier à lambrissîr s,: Ia
obstacle à la pénétration de lit chitî. 1:
dans les demeures, magasins.
etc., où un air frais est une ni
simplement un confort.

Le papier à lambrisser de lt lul.î:,
Alex. McArth-ur & Co., Ltd.. eSt . tI
leur papier possible pour le, .
diqués, il convient spécialeniîît aI C;
mat Canadien.

Il est durable et protège les conî-
tions contre l'humidité et la ge!i' Tl,
ces remarques s'appliquent à l '

marques de la maison : Nos " o'
Fibre goudronnée et séchée aini ti
pa'piers goudronnés et séchés por
bris, "Joliette" et "Sunrise".

Les papiers goudronnés "Real\ Il'
ing" et "Black Diamond" pour *'

verture sont les produits d'une tN '

ce de plus de trente années. ils s '"
posés avec les meilleures miatièl' -
mières et manufacturés par li :
d'oeuvre la plus experte. Dans
brication on a plus visé à la. bîn
lité et à la durée qu'à l'apparen
marchandise. ils sont faits iiiiu'
sous notre dur climat Canadien
sistent plus longtemps (ue <i"

peuvent paraître plus forts.
Les marchands qui veule;:t n

leur clientèle des papiers à bâlis"
pa:piers à couverture qui donnlr
tière satisfaction à leur clientlèl
s'adresser à la maison .Alex. .\'
& Co., Ltd.,, qui, depuis plus du
s'est acquis une réptation non
sée par d'autres pour la qualilt
produits.

Un. entreprise qui ne vaut pas
ne d'être annoncée, ne vaut pas la
d'être mise en opération.
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Une maison dans l'industrie du fil métal-
lique

La famille Greening est dans le com-
merce des fils métalliques depuis 409
ans, et il y a plus de 10 ans que Na-
thanael Greening, père du fondateur de
B. Greening Wire Co. et gra::d-père du
président actuel, a commencé la manu-
facture des fils métalliques et article;; en
fils métalliques à Warrington, Angle-
terre; cette maison existe encore aujour-
d'hui. La maison Canadienne actuelle a

été établie à Hamilton par Benjanii
Greening en 1859, sous la raison social'
de B. Greening & Co.; son fils lui a suc-
cédé en 1877. En 1899, la B. Greening
Wire Co. a été incorporée comme Com-
pagnie à fonds social avec Sauiel Owen
Greening à sa tête; depuis cette époque,
de forts agrandissements ont été fait-
aux bâtisses et la machinerie a été aug-
mentée à mesure que la !nécessité l'exi-
geait.

La gravure ci-dessus montre que let
ateliers occupent maintenant des por-

tions de trois blocs et qu'ils sont en bor-
dure des rues Queen, Napier et Peter.
dans la Cité de Hamilton. Outre les li-
gnes de chaînes annoncées dans ce nu-
méro, la firme fabrique à peu près tous
les articles en fil métallique. Ses grilla-
ge pour volailles, tissus métalliques et
câbles en fil métallique sont connus d'une
extrémité à l'autre du Dominion. En
fait, les commerçants savent bien que,
lorsqu'ils désirent quelque chose dans les
articles en fil méta.llique qu'ils ont de la

difficulté à se procurer ailleurs, ils sont
bien sûrs en s'adressant à B. Greening
Co.

La firme a un entrepôt, 422-424 rue SI-
Piaul, Montréal, où elle tient une ligne
complète de ses marchandises pour pou-
voi- faire commodément de promptes ex-
péditions à ses clients de l'Est. Cette
partie des affaires est sous la direction
de M. J. H. Hanson qui, avec un person-
nel compétent, s'occupe des affaires 'le
la maison à l'Est de Kingston.

La maison publie une série de catalo-

gues pour chaque départemi.>
tissu en broche, câble en fil m,
métaux perforés, etc.; mais t i
talogues sont reliés ensembil. , 1 ;
livre attrayant pour l'usage du . i
de la ferronnerie. Aucun buri ! e.
merçant n'est complet sans r .
tout marchand qui n'en a pas iv , n
plaire pourra s'en procurer lit, *:i
dressant à M. Ha>nson.

Les ateliers travaillent nî;uiiî iut
leur plein, canacité, accunilaii uI

pour le printemps et prenant -o

des ordres immédiats.
Dernièrement la firme a fournî'

vernement Américain du tissu in,

fabriqué sur spécification spée'
être employé dans les construil
le canal de Panama. C'est le s
qui ait jamais été placé par le '

ment des Etats-Unis, dans ceit'
de marchandises, en dehors lii
nous pensons que cela indique h. C
la réputation des marchandises dl
maison.

LES TRAVAUX SOUS-MARINS
j'-

Dans sa la'tite incessante co.re la nj,î-
ture et les éléments,.l'homme se résot
le plus en 'plus difficilement, grâce aux
progrès (le la science, à être vaincu et '
laisser à la fatalité hi plus petite part dc-
ses richesses.

Il y a un siècle à peine, un naufragc.
ou même un simple échouement. étaien:
sans remèdes. L'arnateur rayait le nom
du navire sur son grand livre et passait
le 'rix cobsaaat aux profits et pertes. Au-
jourd'hui. neuf fois sur dix, on parvient

à renflouer le navire, ou, du moins, on
arrache aux flots tout ce qui peut repré-
senter une valeur intrinsèque. On a bien
extrait du fond de la mer le "blockhaus"
du "Magenta", véritable "fort en ter",
qui ne pesait pas moins de 45 tonnes!

Le prener appareil d'ex ploration, sous-
mainlue a été la "cloche à plongeur", qui'
permettait à un homme de respirer sous
leau. dans un espace renfermant de
l'ar. La cloche à plongleur était une
espèce de prison, dans laquelle l'ouvrier
ne pouvait opérer que des explorations
très bornées. On chercha donc à con.s

truire un appareil moins emarlI
qui laissât ur.e plus grande lit>
les rechei-ches. Ce fut l'origiet
phandre, dont l'invention est dli
çais Cabirol., mort en 1875.

Le scaphandre usuel comlprn'ti
parties principaies: l J'enseil,'
jets dont se revêt le plongeur:
pompe qui doit lui envoyer l'ai'
saire à sa respiration.

Le vêtement du plongeur se
d'un casque, d'une pèlerine en t

d'un habilement de toile impnîlit
Le casque en cuivre étamé P
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ÂPPÂIIXIL de CJHAUFFAGE au PETROLE on. ALU1YINIUW
Ventes approchant du Million

Parc@ que nous avons l'Appareil de Chauffage qui attire la Clientèle.
P>rocurez-vous notre brochure et nos prix avant d'achetter ailleurs.
Rappellez-4."us que l'Appareil en Aluminium est le seul Appareil de Chauffage au I>'tiole <qui chlauffet par

rayonnement aussi bien que par circulation-le seul Appareil de C'hauffage au Pêtrole avec
cloison dans le tambour pour dévier la chaleur et l'emp&hlcler d'aller en haut tout droit.

CEST CE QUE FAIT NOTRE BRULEUR SAFETY.
( -Chambre àair intérieure au Canal de la Méche. D.-Mèche. Ji-Fnveloppe ex-
téieure au brûleur. F. - Chambre à air entre le Réeserv.oir et I 'Enveloppe rxté
Vieure. G.-Réservoir à Pétrole. H -Tuyau d'alinmentation. 1.- Bouclier reposant
'.îir le dessus du Réservoir avec chambr e à4ir en dessous.

Regardez ce brûleur. Remarquez le diff useur solide de flamme. LA pas de per- ii
f<'rations qui se bouchent. Voyez ces larges passages d'air qui donnent une ventila- IIlI
t in et une combuistion parfaites. Là aucune possibilité d'explcnsitnn. Manipullation
simnple comme celle d'une lampe. N'importe quel enfant peuit enlever et remettre
la inèrhe. Rappelez-voue que l'Appareil de Chauffage au lPétrole en Aluminium
1st, le seul qui rayonne la chaleur, comme un brûileur placé à la hase, de tous les

pouints
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SLEWIS BROS., L td a
UMONTREAL TORONTO OTTAWA
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partie antérieure, quatre lunettes ?
verre. Le tuyau de conduite d'air about;t
à l'arrière de ce casque. En face, 1-ce
l'autre côté, se trouve u'ne soupape don-
nant issue à l'air expiré et à l'air fourni
en excès par la -pom<pe. Un robinet, plu-
cé sur le devant du casque, permet ait
plongeur de gonfler so:: vêtement, s'1l
veut remonter. La -pèlerine est munia
de crochets pour surspendre des poids de
plomb. Des btodequins, à semelles de
plomb, complètent l'accoutrement. L-a
corde, qui fait communi'quer le plongeur
a-vec la surface de l'eau, s'attache à a
ceinture.

Le scaphandre permet à l'homme de
manoeuvrer dans les profondeurs moy-
en.nes, de saisir les objets submergé.s
qui sont ensuite, au moyen de cordes 'i
d'engins spéciaux, amenés hors de l'eau.

Pour remonter ces objets, on se sert
généralement d'un. grappin automoteur,
dont l'invention est due à un sava.:t it a-
lien, M. Toselli.

Le plongeur descend au fond de la
mer, revêtu du scaphandre. Une fois ar
rivé à destination, il commande aiu moy-
en d'un fil de télégraphie électrique, -ut
capitaine du bateau qui l'accompagne. de
fare marcher la chaloupe qui porte le
grappin automoteur. Cet engin est diri-
gé, à droite ou à gauche, en avant ou en
arrière, jusqu'à ce qu'il soit arrivé sur
l'objet qu'il doit sai-sir. Alors, on Je lalssa
tomber. Les crochets qui le terminent
s'ouvrent en -tombant et le grappin sais't
l'objet. Lorsque la proforideur est gran-
de et la lumière très faible, on fait de-
cendre, avec la corde à laquelle l'engin
est sus1pendu, une lampe électrique, qui
éclaire parfaitement les profon-deurs dle
l'eau. Quand la surface est calme, le fond
de la mer étant couvert de sable gri-s, oit
voit encore suffisamment :pour distinguer
les divens objets, jusqu'à environ 30q
pieds de profondeur. Mais si le fond e.
boueux ou rempli d'herbes noires, il faut
allumer la Jampe dès qu'on, arrive à qua-
rante mètres de profondeur, surtout si
la mer est agit-6e.

Quand la lampe est allumée sous l'eau
'les poissons de toutes grandeurs se por-
tent autour de la lumière. Il suffit de
faire éclater à proximité une torpille on
une petite cartouche de dynamite, pour
tuer d'un seul coup des centaines de ki-
los (le poissons. Pêche fructueuse, sinon
autorisée...

* e *

Tels sont les principaux appareils em-
ployés communément en France pour les
travaux sous-marins. Les Italiens ont
complété cet outillage souvent insuffi-
sant par divers engins expérinientés der-
nièremen-t dans la baie de Naples et dont
une rapide description nibus semble né
cessaire.

Tout d'abord, le scaphan'dre relié à une
pompe par un tube de caoutchouc a ét.4
remplacé par un apparei'l d'un genre ana-

logue, mais qui communique seulement
avec une sorte de sac, rempli d'air com-
primé, que l'opérateur porte sur les
épaules. La provision d'air que le plon-
geur emporte ainsi au fond de la mer
suffit à sg respiration pendant au moins
trois quarts d'heure. Durant ce la'ps le
temps, l'ouvrier peu.t aller, venir, sans
que ses mouvements se trouvent gên'éi
par le tube en question. C'est, en somme.
l'application scientifique de l'idée ingý-
nieuse que prônait Jules Verne, il y a
trente ana déjà, dans "Ving.t mille lieues
sous les mers..."

En outre, le grappin de M. Toselli a
été remplacé par une sorte de "pieuvre'
métallique qui peut ouvrir et fermer se;
bras à volon.té. Les i'ng'énieurs Italiens
ont réalisé ce problèmes, en supprimant
le mécanisme primitif, ce qui donne à
feur appareil toute 'la simplicité désiru-
ble.

C'est en descendant, que ce dernier
ouvre ses griffes, par la simple pression
<le l'eau; une fois qu'il a touché le fond
et qu'on le retire, il se referme pour re-
tenir l'objet qu'il a saisi. S'il n'a rien
pris, il ouvre de nouveau ses griffes,
pour recommencer l'opération.

Enfin, revenant au principe de -la ch
che à plongeur, on a construit dernière-
ment, à Naples, une "taupe sous-marine"
qui pèse trente tonnes, résiste parfaite-
ment à la pression environnante, descend
et monte seule, à la volonté de l'ingé-
nieur-directeur. Elle marche, lentement,
il est vrai ,mais d'une façon très sûre,
dans toutes les directions horizontales,
par les seuls efforts des ouvriers.

Ce nouvel appareil permet donc le tra-
vail en commun; il n'a qu' un défaut,
c'est de coûter $30,0)-:i tout comIpris
c'est-à-dire la machi-re, les instruments
et le lest. Les progrès réalisés n'en sont
lias moins cônsidérables et nous ne pou-
vions nous dispenser de les signaler a
lattention des entrepreneurs qui s'occu-
pient de travaux sous-marins ...

Maurice Cabs.

L'ELECTRICITE A LA MAISON

On a peut-être abusé d'un mot facile,
en disant que l'électricité est la fée du
jour - niais il est certain que son domaine
s'étend constamment. Son emploi est ap-
pelé à se généraliser sur les chemins de
fer, -pour la traction des trai-n.s; la voici
qui descend dans .les mines, autant pour
commander les pompes qui épuisent
I eau, les treuils qui soulèvent les wagon-
nets, jusqu'au niveau du sol, que pour
éclairer les galerie et même pour ac-
tionner les machines qui découpent le
charbon dans la veine. On commence
de fondre le minerai et le métal électri-.
onuement, dans les établissements métal-
lurgiques, et, dans les filature, les ap-
pareils sont actionnés par des moteurs
électriques, tout comme les presses des

imprimeries vraiment bien or'g: --

les métiers des 'tissages.
Mais sans visiter aucune usin' -- :î

voir les progrès- de l'électricii -, i
même, où elle s'applique aux :aaut
aux usages domestiques les plrs v;
Ce qui fait son avantage particru. i -.--:
que ce même courant qui rend rriî.h-s
cent un filament de 'lampt- o nor
éclaire, peut faire tourner tout ;mi fr
cilement un moteu-r et mettre vn inîriu.
un outl, ou un mécanisme qu-l(-mi :
faites-le passer, par contre, dan- ih-> fil
qui opposeront de la résistan- à --41;

passage, et il élèvera latempéraiu- i
four de cuisine, celle des pari d'n
casserole ou d'une bouillière et <uira ih--
mets ou fera bouillir de l'eau.

Aussi ne peut-on pas se figurrir lnoun-s
les applications 'nouvelles que 'nr [ait.
tous les appareils ingénieux iun' :'(
combine dans cet ordre d'idées. TIut c-

monde connaît le ventila.teur hique,
dont les Américaine font partkulièrea-ni
abus ,et qui n'est p>s sans c:uis-r -1-:
nombreux refroidissements; iai i lus.
ge original dJ cet appareil est -lui qui
co;.siste à sécher rapidement le-s rie
veux des dames quand ils vienne-ur l '-re
1.av-és. Il va de soi que, dans ls clha'-
bres de malades, et aussi dans les rirchm-
bras d'enfants, il est précieux l'airi
constamment à sa disposition. sans !
moindre danger d'incendie, sans vivie-
l'air, sans élever la tenpérairur-. "l'
moyen de faire rapidement chautr-r :w
eau, etc. On a combiné aussi lt-s Ia'
las ou des édredons à chauffage,
que, don't l'action est ins-tantanée '
presque un médicament. Avant il-,". :n-
les cabinets de toilette bien ins'a'

quand l'électricité sera encore ilur

pandue qu'elle -ne l'est mai-t-n-nr-'
quand le courant se vendra n- .

marché, on pourra obtenir rapidemr. r:'
l'eau chaude en tournant -un caonrrurî
teur électrique. Une -maison dl'éb!
té vend. même maintenant des 1r"-
pantalon ['pour donner l'impeccab
commandé par la mode], où le e"
le chauffage électrique, assure Ile
tat voulu. avec une rapidité surpre

Nous avons dit jadis un mot des '

repasser électriques, grâce auxcqu-
repassage est devenu- une opér-arl'
cile que peut exécuter la maîi-
maison elle-même, lpour les le
auxquelles. elle tien.t, par exemiilh
crainte de se sali-r les mains, ni l
pirer les gaz de la combustion du
bon'. On a combiné également i
à. friser très pratiques; enfin rit,::
plus commode qu'une machine à i

munie d'un petit moteur électricl:
supprime le mouvement si fatigai
pédale.

La cuisine aussi bien- que la >
manger sont le royaume tout indiu
ces applications domestiques du
tricité. Sans parler du chauf<e-î'

120



LE PRIX COURANT11

POELES !! TFOURNEAUX:
JE WEL

* lodèle Artistique Bien Consti uits,
*Fonctionnement Parfait. Bien ajustés et Durables.

LE e

FOURNEAU
EN ACIER :

Royale
Jewel

Est le plus nouveau
et le meilleur.

Chaiquie perfe.ct ion-

uneie longu privi

ce, oit d&couuert par
le gtiiie, vliaî ti sys-

* e%~N- tîmîe épargnanLt le
travail et clua<juîe sys-
tême éagnntl

* ~réunis dans ce or *

neau.

Poeles de Cuisine et de Chauffage a Charbon et a Bois.

POUR TOUTES SORTES DE COMBUSTIBLES-

* CHARBON DUR, CHARBON MOU, COKE, BOIS,
: GAZ MANUFACTUJRÉ, GAZ NATURE.L :

Faits dans les grandeur@ et les Genres de toutes les variétés dans

La Ville de Hamilton,
Le Grand Centre de l'industrie du Fer au Canada,

PAR ILe norît "JEWEL sur tout
Poêleo ni ourneau est une
Garanrtite sruffsante de liat-Tie Burrow, Stewart & Milne Co., Ltd 1te quaitélt



LE PRIX COURANT

la -bouilloire, de la casserole, que nous
avon.s déjà cités, stgnalors les fourneaux
de cuisine complets, qui- suppriment
toutes les lenteurs de l'allumags, qui sont
supé-rieurs même aux fourneaux à gaz,
qui ne rayonnent pour ainsi dire aucune

, chaleur sur la cuisinière ou le cuisinie:.
C'est à cause de ces avantages que l'o:, a
pa installer ce qu'on nomme le restait-
ra:t électrique: c'est encore une non-
veauté que l'on va visiter par cuTiosité,
mats c'est l'avenir certainement. Le
fourneau est installé au milieu du res-
taurant même, point de tuyaux pour
évacuer la ifumée, les clients ne sont pas
chauffés -par ce foyer d'un nouveau ge:l-
re, qui: est cependant à côté d'eux, et les
goulrmahds peuvent surveiller la cuisson
de leurs aliments. Tout juste un venti-
lateur [.électrique lui aussi] au-dessus du
fourneau et des grils pour évacuer les
odeurs de cuisine. Cette application de
la ventilation électrique est au moins
aussi importante que la ventilation des
pièces d'habitation.: il sera précieux de
pou>voir chasser raîpidement [surtout
dans les appartements des grandes
villes] les odeurs de cui-sine s4 désagréa-
b.les pour tous les habitants. Sanscomp-
ter qu'un 'mécanisme électrique, fo'::c.
tionnant sur de modestes proportions, à
l 'instar -des véritables stations frigorifi-
ques, peut assurer la réfrigération des
approvisioninenien-ts et des denrées de
touites -sortes que renferme une cuisina
ou uan office.

Dans les cuisines importantes, comme
da.::s les cuisines d'hôtels, on trouve bien
d'a.tres lins:tallaêions électriques, qui
s'in troduironit plus tard dans, les cuisines
particulières, le jouir où tout cela se feri
à meilleur prix. Il existe depuis u·n cer-
tain temps des machin-es à laver la vali-
selle, et rien( de îlluss simple que de les
commander au moyen d'urnî petit moteur
recevant sun courant des fils qui alimen-
tent les lanmpes. Electrique encore est le
nettoyeur des couteaux, qui exige::.t un
homme assez vigouireux dans les hôtels
où ces ustensilles rlont en grand nombre.
L'aiguis-age se fait de même, et l'on vie.it
d'imaginer une machine -électrique qai
cou;pe les légumes pour la -soupe, et une
autre qui se charge spécialement d'é-
plu.cher les pommes de terre.

On' ne sait où l'on s'arrêtera dans cette
voie, ou plutôt on ne s'anrêtera poi'nt,
car les perfectionnemen-ts et les appli-
catfions se multiplieront sans cesse.

Daniel Bellet.

Vous ne pouvez pas prendre de truite
dans une grenouillère, quelle que soit
l'amorce dont vous vous servez. Assu.
rez-vous de la valeur de la publication à
laquelle vous confiez votre annonce, as.
curez-vous surtout que votre annonce est
correcte.

John Morrow Machine Screw Co., Ltd.

La fabrication des vis à'machine, des
appareils électriques, des presses à im-
primer et des nombreuses machines em-
ployées dans les arts et les industries, a
pris une Importance considérable. Le
Canada re reste pas en arrière dans
cette branche et un des établissements
les plus modernes de cette industrie est
celui de la John Morrow Machine Screw
Company, Limited, situé à Ingersoll,
Ontario. Son président et gérant est M.
J. A. Coulter, dont nous reproduisons ici
la photographie.

L'usine de cette maison. bien connue
est située près des voies ferrées du Ca-
nadian Pacific Railway et du Grand
Trunk Railway, ce qui ldi donne une
grande commodité pour ses expéditions.
Une visite à cette usine fait comprendre
pourquoi la John Morrow Machine Schew
Cfmpany s'est acquis une réputation

M. J. A. Coulter,

Président et Gérant.

universelle pour ses produits de hauta
qualité.

C'est un spectacle qui vaut la peine
d'être vu que celui des nombreuses ma-
chines, dont plusieurs automatiques, qui
fonctionnent dans cette usine, avec une
véritable forêt de courroies sans fin pour
leur transmettre le mouvement. Chaque
soir, l'ouvrage fait dans la journée est
transporté à la salle d'it:.spîectlonî, où on
l'examine avec soin. avant de le mettre
en magasin.

Cette compagnie 'emploie par an 500
tonnes de fer forgé, et le fer de haute
qualité servant à la fabrication des vis
est importé des Etats-Unis. L'acier em-
ployé par la John Morrow Company est
choisi spécialement pour les travaux que
cette compagnie doit exécuter. Elle peut
fournir aux clie:ts des vis faites en fer
ou en acier; c'est là un signe de l'esprit
d'entreprise moderne de cette compagnie,
esprit qui fait honneur à son président,
M. J. A. Coulter.

LE FER DANS L'ANTIQLIE

M. Bennett H. Brough a fait îîat i
West of Scotland Iron and Steel stitue
une conférence sur le sujet qlui fait
titre de cette note et nous en donnon
ici un résumé d'après l'"Iron ail Co
Trades Review".

La date de la découverte du fir a ;-
l'objet de beaucoup de discussions, os
croit généralement que le fer tiplioyé -

d'abord par l'homme était d'origi, i;-
téorique. M. Otto Vogel a trîîtouvA.:

des passages des premières o el i
noises l'indication de ce fait et r 1lur
Bessemer en 1895 a cité des témoignages
d'après lesquels on se serait servi dai:s
la construction des pyramides d'un mé'
composé de fer et de nickel d'urigt in m
téorique. Il est toutefois permis d'éme:
tre des doutes très sérieux à cet égard.

On a beaucoup discuté sur l'époqui oùi
le fer a été mis en usage en Eg.vl. C'"
tains prétendent qu'on s'en servaitlain
dans les temps mythologiques, tandis que
d'autres n'en feraient remonter gle
l'emploi qu'à 600 ans avant l'ère chré"
enne et, sans tenir compte de fails éW
dents, prétendent qu'avant l'époque qu'i'
indiquert on ne connaissait que hs oi
tils de pierre, de cuivre et de brnz e'
que ces outils ont servi à l'ér-e'tion d1-

pyramides. Ces monuments, qu'on a lit'
au nombre des merveilles du noit., oii
été édifiés environ 3001) ans avant le-1-
Christ.

On ne petit contester que le f1* 11'
connu des Egyptiens, même à î:.' I '
très reculée; cela n'a rien d'élonnat:

présence des connaissances avane
métallurgie de ce peuple, du fait
travail du granit et du porpli.v e
çoit difficilement sans l'eniploi 1
en acier et que les tombes leS i'
ciennes portent des inscriptions ol
fait mention du fer; enfin le pro
Bauermann a trouvé dans la
Egypte des gisements de minerai
au manganèse portant des niaruil -

dentes d'une exploitation. très an

Des découvertes archéologiqueit
tout doute à cet égard. Une fait.

fer a été trouvée 'par Beizoni a
d'un des sphinx de Carnac; il est ;
ish Museum et est un échantiilt t

l'art du forgeron à une époque r
En 1,827, on a trouvé dans la Gra.
ramide un fragment d'outil eni f-
on peut évaluer l'âge à 5 (I an.
est également au British Musel.

nalyse a fait constater dans le 1l1,
cette pièce un peu de nickel, na:-
me il contient aussi du carbone -
binaison, on ne petit lui attritiui
o'rigine météorique. O,:: voit a
même Musée un morceau de fer
qu'on a trouvé enveloppé dans
ment d'étoffe avec un miroir et dl
en bronze et qui remonte à 300e
ans avant notre ère.
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La plupart du fer employé en Egypte ; e-
nait d'Ethiopie qui parait avoir été le ber-
ceau de la fabrication de ce métal; Il tn
était aussi apporté par des marchainds phé-
niciens. Du reste, les images qu'on a trou-
vées et qui représentent les phases de .
fabrication du fer permettent d'identifisr
cetté fabrication avec celle qu'on trouve
encore aujourd'hui exercée par les popu.
lations éthiopiennes. Une pierre gravée,
conservée à Florence, montre un esclare
noir faisant agir des soufflets dont le
vent est amené par un conduit de bambou
dans une cavité creusée dans le sol et où
le métal est en fusion. Une seconde fi-
gure fait voir- des ouvriers forgeant vn
morceau de fer avec un marteau de pier-
re sur une enclume de même matière po-
sée sur un bloc de bois. Des dessins sur
des tombeaux égyptiens montrent qm
l'usage des soufflets était connu 1500 alis
avant Jésus-Christ.

Si on se reporte aux voisins orientaux
des Egyptiens, c'est-à-dire les populations
d'origine sémitique habitant les contrées
situées entre la Perse et la Méditerranée,
on constate que le fer était connu de4
Chaldéens dès les temps les plus anciens.
Il est vrai que la destruction du fer pa.'
la rouille a empêché de trouver beaucou,
d'objets de ce métal dans les ruines de
Babylone, on a cependant découvert de-
anneaux et des bracelets de fer. Unc
inscription cunéiforme conservée 'li
Bri'tish Museum dit quelque chose comme
ceci: "J'ai tué un lion avec un glaive do
fer". En 1867, on a trouvé dans les ruines
du palais (le Khorsabad u*:e quantité d'
morceaux de fer percés de trous desti-
nés évidemment à en faciliter le trains-
port. Les rois d'Assyrie conservaient
dans leur trésor des quantités de ce mé-
tal Ipour les employer dans la construe
tion ou pour l'armement. Les Assyrien ;
connaissaient l'acier, mais. comme tou,
les anciens peuples, ils n'avaient aucun e
-notion de la fonte.

En Syrie, la réputation des lames de
sabres de Damas remonte à une hauta
antiquité. Au temps d'Abraham, Dam•s
était déjà un centre commercial impor-
tant. Plus tard, l'empereur Dioclétien y
établit une fabrique d'armes pour ses a.'
mées; à l'époque des Croisades, les lame4
d'épées faites d'un mélange d'acier et de
fer, polies et légèrement damasquinées.
étaient recherchées dans toute l'Europ2.
Avant que -Moïse se dirigeât vers la
Terre Promise, celle-ci était déjà le sièg?
d'une civilisation avancée dont profité-
rent les Hébreux et aussi les Phéniciens.
Ces derniers trafiquaient dans le mondie
entièr des produits de la Palestine et
étaient plus avancés en métallurgie que
les Hébreux, ainsi qu'on peut s'en rendre
compte. par les récits de la Bible relatifs
aux ferrures du Temple de Salomon.
Toutefois, de, nomlî'-eises inscriiptionîs té
moignent de la connaissance qu'avaient

les Israélites du travail du fer et de l'a-
cier.

Dans l'Inde, le fer fut connu là une
époque très ancienne et employé pour les
armes et les outils. Les minerais étaient
abondants et le manque de cuivre a fait
qu'il n'y a pas eu d'âge de bronze dans
ces contrées. Le fer et l'acier de l'Inde
avaient, dès les temps reculés, une gran-
(le réputation dans le monde, et les gen.s
du pays devaient avoir des connaissances
très avancées en métallurgie. On en
trouve la preuve da::s le pilier en fer d2
Delhi qui a 50 pieds de hauteur et I-'
pouces de diamètre et est composé de
pièces de 48 livres soudées ensemble.'
Ce travail remonte au moins à 900 ani
avant l'ère chrétienne.

Les méthodes indiennes du travail du
fer et de l'acier paraissent avoir été il.-
troduites en Europe au moyen-âge par
les tribus bohémiennes originaires, pa-
rait-il, de l'Inde. Une autre terre classi-
que de la sidérurgie est l'Arménie, le
uays des Chalybes, do.:t les rois d'Assy
rie tiraient le fer A titi'e de tribut. Les
Chalybes étaient regardés par' les Grecs
comme-les inventeurs du fer et leur nom
servait à désigner l'acier.

Des recherches récentes semblent in-
diquer que le fer était connu des Chi-
nois 2300 ans avant Jésus-Christ. Marco
Polo, dans son voyage exécuté au treiziè-
me siècle, parle de l'emploi de la houijte
en Chine, niais il ne dit rien de paurtic'.-
lier sur l'i:dus-trie di fer dans cette con-
trée.

Le .tapon parait avoir été civilisé lu'
les Chinois vers 121)1 avant l'ère chr$
tienne. L'industrie dt cuivre a été flo-
rissante dans ce pays dès les temps an-
ciens et on y a exploité depuis longtemp.;
les minerais de fer; les opérations, jiu;-
qu'à l'introduction des méthodes europé-
ennes, étaient des plus primitives et ce-
penda::t on descendait à de grandes pro-
fondeurs. Swedenborg, écrivant en 1731
["De Ferro", page 194], dit que les Ja-
ponais font l'acier en forgeant le fer en
barres et en les enterrant pendant hui
ou dix ans dans un sol marécageux; ce
qui n'est pas détruit par la rouille est
devenu de l'acier. Ce procédé est i'îdi.
qué par divers écrivains classiques conf-
nie employé dans d'autres pays. Il se-
rait intéressant de vérifier s'il y a quel-
que fondement dans cette assertion.

Les sabres japonais ont une très gran-
de réputation et les méthodes de fabrica-
tion sont encore les mêmes aujourd'hui.
Ont se sert de minierais foi-niés principale-
me::t de sables magnétiques dont l'usage
renonte à l'année 1264. Ce minerai eit
concentré par une préparation mécani-
que jusqu'à contenir environ 60) p. c. de
fer. On traite dans des fours rectangiî-
laires (le I' pieds de longueur sur 4 à (;
pieds de hauteur soufflés à bras d'homu-

es: on obtieti parti e dle a fonte (it par-
tie Iu-lit masse (Le er i d'acier. L'anti-

quité de l'industrie du fer au .. ,
mise en lumière par le ptrofe.-.-
land qui a fait une étude trim-
de la métallurgie de ce pays.-
vé dans des chambres mortuii - 'lui.r.
montent à plusieurs siècles avili! P.S14
Christ, des sabres en fer, des piiites d,
flèches et de lances et des piè, l- har
nais de chevaux de même niétai laiî,
beaucoup de pays, les objets quiiri :uu
ve dans les anciennes sépultur., s-ut e:
pierre ou en bronze, mais au .tl;iage touii
appartiennent à l'âge du fer.

LE DIAMANT DANS CERTAINES
INDUSTRIES

On a signalé ici quelques-înes als e-
plications que l'on fait mainie.ut iii
diamant (en particulier du diamant nioiii

pour remplacer partiellement ti r'
dans la confection de certains o1ails,
scies à débiter les pierres les plus dires.
sondes à forer des trous dans la i irr
la roche, des puits, etc. Mais iiiu ou,
(liions compléter ce qui a été dit en in

diquant quelques autres usages qui- Voii
a trouvés à cette pierre précieiis, ui
la revèleront sans doute aux y'eux dlt
ceux qui la considèrent comme une pl
faite inutilité.

Tout d'abord, les graveurs sur piirre
lithographique, les graveurs sur méitauix.
et aussi les ouvriers qui fabi-iqîîîîuent ls
instruments de précision où doivent
tracées des lignes et graduations extra

mement fines destinées à être vui- iu 'W

croscope, se sont aperçus que l's plin
d'acier, en apparence les plus t'iiis.

pouvaient pas tracer sur ces maia-'s i

verses des traits suffisamment iniei
Et ils ont aujourd'hui recours ii d--
tites pointes de diamant, qui donlili'
résultats merveilleux. On s'est ini-

lement à utiliser des pointes aî'li

pour percer le verre et la porîe-i:
avec autrement de rapidité et i l,
que ne le permet l'outil d'acier
dur et le mieux aiguisé. Les den
ont eux aussi recours à des for-i
mantés pour insérer les pivots dh' <

artificielles, pour percer des triiu

l'ivoire des racines des dents: ils
vent enfin de petites meules en-

.percha et poudre de diamant poi
et scier.

Pour tourner et façonner les oi
caoutchouc durci, et surtout puolir
ler les blocs si durs en charbon
nue dont on fait usage en éle'tri
n'y a guère que des outils en diamt,
puissent donner le résultat vo:
ont une résistance prodigiels'. il
s'échauiffent pas en frottant sur '.
tières dures, comme les instruieh

cier'. cet échauffement ayant e ;'
inconvénient de détériorer l'ait'r
(le l'outil. Les pointes le diam
l'on emploie ainsi sont u:
serlies d is les mont me'

solides, et cela ne se fait lias il
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'i.

Y a-t-i dl gibier à attrapper
dans votfro district ?

Les pièges "Jumi' TnAi'," NEvhÎousi:, HAwiEV &
Noirros, Vic-roîi ou STAR les attr:apperont. Ils
agissent vite, sont forts et tiennent ferme. Ces
pièges sont employés dans le monde entier, partout
où on chasse des animaux.
Nous avons un immense stock de ces pièges dans
tous les genres dont les trappeurs chassant: le gibier
canadien ont besoin.

Piège Hawley & Norton, avec ou sans chaine.

No 50--Piège à Ours. . Achoires larges de 9 poicep.

No 21-liège ".Iunp Trap" Star.

N% 1.- lietge a Ours avec mâchoires en saillie

Nos.o, I et 2-Piège "Jump Trap" Star.

La ligne complète est représentée dans
notre catalogue "Sporting & Fall Goods."

No 81-Piège à Vison, à Mâchoires à plaque4 (Web Jawed).

Ferronnerie
Montréal.
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cilement, parce que, quoiqu'on ne s'en
doute pas communément, on peut fort
bien déposer un dépôt métallique par
gailvainoplastie sur le diamant. Quand
on a recouvert une partie du morceau de
la pointe de diamant d'une couche de
métal, rien n'est plus aisé relativement
que de couler par-dessus du métal au-
quel on donnera la forme convenable,
d'un manche par exemple, s'il s'agit
d'une sorte <le burin à tracer les ligr'îe
le gravure. Le tout est <le laisser sortir
le la monture métallique I i pIrtie dlu
diamant (le forme appropriée qui doit
constituer la portion agissante <le l'ou-
til: par exemple, une pointe triangulaire,
pyramidale, ayant une base plate noyée
dans le métal le la monture, pour tra-
cer les lignes d'une graduation sur m-
tal.

Il est une application dlu diamant qu',
l'on ignore généralement tout à fait ýt
qui est venue rendre des 'services inan-
préciables, en .permettant d'obtenir les
résultats qui auraient été impossibles
avec l'acier le plus dur, que l'on appelle
pourtant quelquefois audacieusement
acier diamant. Nous voulons parler :le
la fabrication des fils métalliques très
fins. Toute fabrication (le fils métalli-
ques suppose le passage à la filière, l'é-
tirage d'une tige <le métal que l'on force
à 'passer par des trous, constamment Il.
minuiant, percés dans une plaque de nié-
tal également. On a besoin couram-
nient dans l'industrie moderne, et parti-
culièrenient en matière électrique, de
fils dont le diamètre atteint à peine 2
millimètres, un millimètre et demi, et il
faut qu'un fil le ce genre présente un
diamètre bilen identique sur toute sa lon-
gueur: or, si on commençait de l'étirer
dans une filière d'acier, le passage d-i
fil aurait pour résultat d'user rapide-
ment le métal le cette filière, autrement
lit d'élargir le trou: et cela assez vita

pour que le fil allât en grossissant con-
tinuelleient. Aussi a-t-on en l'idée <le
faire le <entre le la filière avec un dia-
niant dans lequel on peut percer un
trouî ·exactement de la largeur correspon-
d:it an diamètre que l'on vent donner
ai fil à obtenir. Et une filière le ce

ur icproduira des kilomètres le fil sans
noutrer aucune usure appréciable: le fil.
p 'r conséquent. présentera sur toute sa
lcn'ueur uni diamètre absolument égal.
On arrive d'ailleurs à préparer les fi-
lières en dianant dont l'orifice ne dé.
passe point le quart d'un dix-millinètre!
Et si nous ne craignions qu'on ne mette
en doute nos affirmations, notis indique-
rions quelques cas, exceptionnels il est
vrai, où les filières fabriquées étaient
encore plus petites.

Ces appareils, où naturellement le dia-
niant formant le trou <le la filière est
monté dans une plaque métallique qui le
soutient, sont de véritables petites mer-
veilles. Nous ajouterons avant de finir

que, par suite de la dureté extraordinaire
du diamant, on s'est mis également à en
faire des coussinets, des pivots pour des
petits mécanismes très délicats, comme
ceux des chronomètres de précision: c'est
bien supérieur aux rubis, et un coussinet
de diamant durera pour ainsi dire des
siècles sans révéler d'usure.

LES PREMIERS NAVIRES CUIRASSES

On considère généralement que les nia
vires cuirassés datent du milieu du dix
neavième siècle, et, quand on est sui,
cette question, le premier nom qui vienne
à la pensée est celai da bateau français
"La Gloire". Cependant, si l'os entend
pîr cuirassement, non plus des plaques'
d'acier ou même de fer forgé massif, mais
des revêtements protecteurs de genrs
divers, on est bien obligé de reconnaitre
que, depuis des centaines, peat-être m.-
me les milliers d'annýes, on avait eu re-
cours à ce moyen de défense à bord de;
iavires.

Et le cuirassenient auquel or. deman-
dait une sécurité relative, fut tout d'a-
bord de "c.air", ainsi que le dit l'étymo-
logie, et comme il en était pour les cu-
rasses corporelles. On inst-allait des tours
[bien différentes, il est vrai, des tou-
relles de nos cuirassés modernes] et on
les revêtait de peaux de boeufs, pour ar-
rêter flèches e.t javelots ; on mettait
égaleiiint à contribution le bois, les
plaques de cuivre, sans doute aussi par-
fois les plaques de fer. A Venise, au
neuvième siècle, on suivait à peu près le-
mêmes 'procédés de défense. Au o::zième
siècle, on voit les Normands. dans un
combat devant Palerme con-tre les Sarra-
sins, protéger leurs galères avec des .'?-
vêtements de feutre. Ces sortes de ten-
tures, que l'on trempait dans le vinaigre
pour les rendre incombustibles, étaient
souvent de couleurs voyantes, ce qui
avait un but décoratif en même temps
qu'u-n rôle défensif. Mais on ne reno'i-
cait point pour cela au cuir; et, pendant
la guerre qui suivit les Vêpres sicilien-
nes, Pedro III d'Aragon couvrit de cuir,
cuirassa réellement deux de ses " dro-
mons ", comme on appelait ces navires.
avant de les envoyer contre Charlbs
d'Anjou.

Nous pourrions citer Conrad de Mont-
ferrat faisaut cons.truire au siège de Ty-.
en 1187, ire série de bateaux auxquels
on donna le nom de "barbotes" ou dos-
de-can-ard, et qui avaient, eux aussi, un
revêtement protecteur en cuir, formant
une sorte de toit Courbe pour abriter le
pont où se tenaient les archers. Ce sont
des bateaux de ce genre qui forcèrent
'entrée du Nil contre les Sarrasins, en
1218, ce qui prouve tue ce moyen de dé
fense était excellent pour l'é'poque, et
pour l'a-rmement offensif dont on dispo-
sait.

Mais les Sarrasins mnmles, --*

déjà la lutte qui se poursuit tjour,
entre le cuirassement et l' ;: j.
avaient eu, de leur côté, l'ex c'ü'
de recourir au plomb, qui aru; be au
coup plus effectivement les tr o.. mI
avait le tort d'être fort lourl. T.uj)IIo,
est-il que la "Grand Dromon" r
1191 par Richard Coeur de ioe. étit

cuirassé de la sorte, et que e i t >,
conserva durant de Icugues annés E
1530, les chevaliers de Saint .le;ti !.
Malte construisirent un ou deux i e-

cuirassés; et les vieilles chroniiî ;. i..
lesquelles on trouve des détails -ir :
,mode de constructIon disent qti. u
d'eux, le "Santa Anca", pouvait tésis.
à l'artillerie de toute une armée: il ét
,présent lors de la prise de Tunii tn .
et il y joua un rôle important.

Suivant des textes que cite lu nuijr
anglais Field, au temps d'Hevnry VIll -t
d'Elisabeth, les bateaux de guerre ét:iiestî
défendus par des "plaques' dont itt
sait point la nature et par des filt.- fil
de chaînes de fer, rappelant iu: pui -l

filets au moyen desquels nos eirase
se protègent des torpilles. On rcour:11
aussi à des matelas de laine irute. til"
comme on dispose, à l'intérieur dIv nt:
bateaux de guerre, une masse le fib,
de coco qu'on appelle le coffeitd;u.

Mais il faut arriver en 1585 pour tro

ver un véritable cuirassé, at setis il,
nous entendons mainterant: il ftut <'01-

truit à Anvers pour forcer les linsd
l'armée d'Alexandre de Parie. qui
vestissait la ville. Ce navire étailt
à fond plat, et possédait une hati':
centrale avec revêtement extérie-nt
plaques de fer. Malheureusemiie:ît. ;>
choua dans sa première sortie. :i - ll
voir rendre aucun service.

D'ailleurs, ce n'est pas seulett
Europe qu'il faut chercher le ut.

du cuirassé moderne. Et le fait Il i
en 161 0, les Jalponais avaient I b
dont le pont et les flancs étaient
sés à l'aide de plaques de ftr
cuivre.

Si nous arrivons enfin A l'éà u
temporaine, nous voyons les Amt:.
eo: 1814, construire un bateau à ,-

tortue", lequel était formé de
protectrices en fer épaisses de lu-
centimètre. C'est ensuite Ftultîî:
créant le premier navire de gît'
vapeur, le dote d'un cuirassemnîî't'
vral en fer.

Finalement, quand la guerre de I

eut pleinement démontré l'effictK
·cuirassements métalliques, toute'S
lions -possédant lice flotte militair'
lèrent cette innovation; et E.n i
les perfectionnements de la cuir'
poursuivent toujours, pour lui per
de résister à la puissance. e
toujours croissante, des bouches

Pierre de -N.
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L'ETABLISSEMENT D'UN COMMERCE
DE DETAIL

C'est un fait connu, que des centaines
de petits bou-tiquiers deviennent insolva-
bles avairit qu'ils ne le sachent eux-mê-
mes, et ils croient faire des affaires pros-
pères, jusqu'à ce qu'ils soient rappelés à
la réalité par le comptable de leur mai-
son de gros. Ce que j'avance sera certi-
fié, j'en suis sûr, 'par les comptables de
presque toutes les maisons de gros, par-
ticu-lèrement de celles qui font le com-
merce de l'épicerie et des marchandise.
sèches.

Un des écueils auxquels se heurtent
des milliers de marchands de la cam-
pagne, c'est leur ÎnaptitudE à établir le
prix coûtant de leurs marchandises. T:ý
ne crois pas qu'il soit exagéré de dira
que, sur m·ille marchands de la campi-
gne, il n'y eni a pas un seul qui établiss-3
exactement le coût des marchand.ises
qu'il vend. Presque linvari-ablement, ii
omet de comprendre dans son estima-
tion quelque élément important de dé-
pense fixe afférente à la conduite de son
commerce. -Par exemple, s'il est proprl-
étaire de la maison dans laquelle se trou-
ve son. magaslni, il s'imagine qu'il épar-
gne la totalité dit loyer et en conséquen-
ce, ill ne 'le fait pas figurer dans ses dé-
penses de magasin; s'il a son fils pour
l'aider au magasi-n comme commis et un
neveu. pour livrer les marchandises, il ne
fait pas figunrer leur salaire dans ses
comptes; de même, ce ma-rchan-d est
d'une exactitude peu usuelle, s'il fait fi-
gurer en compte le prix de l'assuraln2-
qu'il est obligé d'avoir pour garamitir soi
stock et le bâtiment dans 'lequel il 3-ý
trouve. Bien entendu, tous 'les marchands
-de la campagne ne sont -pas aussi peu
soigneux qu'ant à ce qui .regarde les dé
penses afférentes à leur commerce; mai
on peut d'ire en toute sûreté que très
peu d'entre eux portent en compte l'intC-
rêt de leur capital placé, sauf peut-être
les sommes 'réelles qu'ils sont obligés de
payer comme initérêt sur l'argent qu'il
ont emprunté. En un mot, le marchand
de da campagne en général n'a aucuna
idée de ce qu'il lui en coûte en tout pou.-
faire marcher son commerce, et il est
rare qu'il fasse entrer dans le coût de
ses marchandises ja moitié des dépenses
qui devraient y figurer. En réalité, je ne
pense pas que 50 pour cent des plus p3-
tits marchands de la campagne fassent
figurer 'dans le coût des marchandises
entrant sur une facture spéciale, l'argent
dé-pensé réellement pour 'le transport d3
ces marchandises, sans compter les dé-
penses inécessitées pour leur charge-
ment et leur manipulation à l'intérieur
du m.agaslin.
- Permettez-moi de vous citer un exenm-

ple qui pourrait très bien servir pour de.,
centaines d'autres, de la manière dont.
un marchand 'établissait le coût de ses
marchandises,
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Il qvait acheté une caisse de conservas:
et l'avait fait transporter de la station
de chemei de' fer jusqu'à son magasin,
dans sa propre voiture de livraison. Le
fait qu'il n'avait 'rien payé pour ce trans-
port était la chose principale qu'il avait
en tête quand Il ouvrit cette caisse de
conserves, et pour cette raison', Il. dit à
ses employés de marquer le prix coû-
tant à 15 cents et le prix de vente à 20
cents. Quand il vendit ces marchandises,
il se vanta d'avoir fait un bori prbflt,
tandis que s'il avait fait figu'rer toutes
ses, dépenses de manipulation à un pour-
centage exact, il se serait rendu compte
qu'il vendait les marchandises à un pra-
fi.t inférieur à un cent par boite et peut-
être au prix coûtant. Un autre 'point quei
le marchand est encli-' à négliger, est ce-
l-ui qui consiste à prendre une décision à
'la place de son client. Par exemple,
chaque marchand de la campagne a en
stock plusieurs marques -de tabacs. Dans

..les tabacs, comme dans la plupart des
autres lignes de marchandises que l'on
trouve dans les petits magasins génétraux.
Il y a une grainde -différence dans les pro-
fits que le marchand peu-t faire sur se-
clients. Les marques qui sont les plus
annoncées procurent invariablement la
lius petite marge de profit. Supposons,
par exemple, que la marque Pocnhontds
de tabac en palette donne aiu marchand
une marge de profit de 10 p. c. seulement,
tandis que les marques "Cowboy's Ds-
light" et "Home Comfort" lui donrent un
profit de 20 à 25 p. c. Si ce ma-rchand
est un bon vendeur et un commerçant
par nature, il offrira invariablement à
son client une palette de" Cowboy's De-
light" au lieu d'une palette de "Pocahon-
tas", à moins que lecheteur ne demanda
de dui-même cette dernière marque. D'au-
tre part, ile marchand qui ie connaît pp.s
parfaitement son affaire, dira au client:
"Quelle marque désirez-vous?' Le mar-
chand laisse ainsi le client prendre -lui
même sa 'décision et diminuer son profit
de moitié. Il faut avouer que, dans la
majorité des cas, le marchand de la cam-
pagne, ou son commis, omet de prendre'
cette décision pour le client. Bien ente'i-
du, quand la décision est laissée au choix
du client, celui-ci nomme invariablement
la marque pour laquelle il est fait l.a plus
grande publicité, parce que c'est la pre-
mière qui se présente à son esprit. s'il
n'en était -pas ainsi, ce qui est connu
sous le nom de publicité générale serait

r'. insuccès et les millions de dollars dé-
pensés d'ans cette publicité seradent gas-
pillés.

Soyez certain que le client nommera
toujours la marque qui donne la plus pa-
tite marge de profit, à moins que le mar-
chand ne prenne la chose en mains et .e
décide le client en faveuir'de la marque
sur laqueille le manufactu-rier n'est pas
obMigé d'imputer les dépenses d'une forte
campagne de publicité.

Cette q'uestion de paouts-
des marques qui donnent ln
ra., de préférence à celles ,.
ient qu'une petite marge i
des plus importantes; elle di
esprit judicieux. Aucuint Il,;,! 1
peut pousser à la vente de iii,

de qualité médiocre et les in
à ses. clients, quelle que soit a
profit qu'il puisse faire. Il ; ', -'

le marchand est un achetei :
il aura peu de difficulté à b
marchandises su-r lesquele-s i; :
profit raisonnable et qui s'n .p

égale!s en quali-té aux mtarqi-e,' -

"Standard", à cause de la g:-:i ub'
cité qui leur est faite. Le niuban eil
vrait se souvenir aussi qu'il -t , i
pouvoir de faire co::naitre mai ''': à
ses clients les marques non an'tn-
que celles 'pour lesquelles ii zra l
blicité est faite. l petit le ua'i. non
seulement par la parole, niais i fair
un étalage intelligent des mar"jira
désire le plus vendre. Il devraiit" su
nir que le public n'aime pas qu'*, il.
qu'il ignore les marques et lbs
et qu'il est au pou-voir des niarliai. 1
créer dans l'esprit de ses c'len- ii
pression que certaines mariqusi ptr
bles sont les seules à désir'r.

1l n'y a aucune nécessité polr n Iiu

chaud de mettre en éltailage iin: 
nière proéminente des nai-ques ri di
nent le plus petit profit. A nr
c'est d'un bon vendeur d'ae-ier,: 
place la plus en évidence Ian - -
trines, ses comptoirs, et ses r, '

marchandises qu'il es-t le plus '. '

vendre, parce qu'elles liui rappio
plus gros profit.

Un peu de travail intellk- '

merveille pour inculquer aix i -:

dée que certaines marques dl n,
dises non annoncées sont. d'iui'
égale à celles pou:r lesquelb
plus élevé est denandé. Il
nature humaine de se sentir
d'une bo:ane t.ransaction et. . '
fois le client se rend compte (I l
pou.r 10 cents quelque chose l
que ce que d'autres obtienne'iii
il en a une certaine reconna-
marchand qui lui a fourini ceut

Naturellement, le petit iarc'i'

campagne ne. peut pas it "

chand de gros à mettre sa pro't'prt'
sur la marchandise qu'il a'h
ceci est très possible pour
paux marchands des grandes
c'est un des points iniportants''
commerce, surtout dans l'éliiie
ne devrait négliger aucune or
le faire, pourvu toujours ou
aucun doute quant aux iiérit-

ques des marchandises. Quand
chand, à la tête d'un magasin.
grand, recommande une niaru t

chandises qui n'est pas atiinot'-
une marque aiino::cée. il doit ê"
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"&BRANDRAM"e
deola

marque Anchor.

Vernis:

Voitures,
M4énages,

Tous les Usages.

Teintes au Vernis,
Teintes à l'Huile,

Filiers.

Couleurs Laque
Superfines

pour Carrosserie.

Couleurs
Brillantes

Pour Voitures.

Peintures pour
Voitures de
Fermiers-

Peintures pour
Toitures et
Elévateurs.

Teintes à la
Créosote pour

Bardeaux.

Peintures à
['Ernail Japonais.

Pe-intures à
l'Aluminium
et au Bronze.

de Fabrication du

BLANC DE PLOMB -d
n1.11n.

Le Procédé "Brandrain " Lait dlu Blanc <le Plomb
"Brandran "le Meilleur Blanc dle Plomb du Monde

au*Jourd'hui. C'est " LE " procédé pour faire le
Blanc de Plomb-commiie lc fflanc (le Plomb <le
"Brandrain " est '' Li': " Blanc dle l>onmb pour faire

les.Peintures. Fztl)riqtiI jusqju'alors uniquement à
Londres, Angleterre (depuis 1717)- il représente
cent quatre-vingt-iieuf' anIs de satisfaction avec le
Blanc de Plomb, pour les millions de personnes qui
s'en servent dlans le mondle çîitier.

Les Peintures Liquides
Anglaises pour Maisons

ont cette base le Bilance <le Plomb Véritable B. B. (le
"Brandram "- pa ' d'autre Blanc de Plomb n'est

employé dhuis leur fabrication. ('e Blanc de Plomb
obtenu par un PRnED AiiiFAI, avec les pigments

les plus p)ermnI~Ients connus, un b)royage fin dans (le

Véritable Huile de Lin, (le la Térébenthine
et des Siccalifs, met ces Peintures (tans une position
que ne peuit atteindre aucune Peinture Toute 1>répa,-
rée au Canada.

Bran dram-Henders on Ltd.
Successeurs de

HENDERSON & POTTS GO., Limited.
Halifax N. E., St. John, N. B., Montréal et Winnipeg-

Spéciaitéês
do la

marque Anchor.

Peintures
Liquides

pour la Marine.

Peintures
au blanc

de Zinc.

Peintures
au Graphite.

Pures couleurs
à l'huile.

Couleurs Sèches.

Couleurs, à l'eau.

Rouges perma-
nente à l'Huile et

àla Laque.

MAR$HALL-W-L.LS GO.
WINNIPEG, MANITOBA.

Agonts D)IetribIJtuuet. potar lu Mr'Anto>ba ut VOt-set.
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.ment certain que les marchandises ont
de la qualité et soutiendront sa recom-
mandation.

Il ne faudrait pas conclure de ce que
j'ai dit que le stock d'un marchand soit
complet sans 'les principales marques
"Standard"- et les marques bien aniron-
cées de marchandises de différentes li-
gnes. Il y a -toujours dans chaque com-
mun'auté des personnes qui demanderont
ces marchandises et qui ne seront satis-
faites que quand elles auront pu le3
avoir.

La chose ila plus importante peut-être
que tout marchand venîd est celle pou-r
laquelle il ire fixe aucun prix direct oi
indirect. Le nom de cette marchandiss
est "Service". Rien sur les rayons ou
sur 'les comptoirs n'a -une plus grande
valeur, et la qualité du service donné
aux clients est tout aussi essentielle pour
le succès du magasin, et peut-être plus
essentielle, que la qualité des marchan-
dises envoyées au dehors sur la voitute
de livraison ou mises entre les mains
des clients. -D'u,:s aut.re. côté, le service
est une marchandise tout aussi tangible
que dti sucre ou des étoffes à -robes et
devrait figurer dans le prix coûtant dzs
marchandises avec autant de soin que
les factures d'articles ou les d'épenses
de fret ou d'assu'rance. Il n'est pas exa-
géré de dire qu'un bon service est la
chose la plus profitable qu'uln marchand
pulisse vendre et qu'un service médiocre
est la chose la moins profitable qu'i!
puisse avoir -dans sain magasin. Peu de
marchands relativement se rendeut
compte de cela et ils semblent conduire
leurs affaires en supposant que le se-
vice est une qualité intangible et que
moins ils paient leurs commis, mieux
cela vaut pour eux. Il y a peu d'erreuq-,
qui soient plus fatales au commerce que
cette notion. A partir du garçon livreur
jusqu'au propriétaire, la qu'alité du ser-
vice devrait être considérée comme l'es-
sence même d'un' bon commerce. C'est
un caractère fondamen-tal de la nature
humaine de consid'érer 'la manière dont
une trans.action est faite comme une
chose tout aussi importante que la par-
tie matérielle elde-même de cette trans-
action. Quand un marchand va à la
ville, il 'aime prendre ses repas dans ui
resta-u-rant de premier ordre. Pour-quoil?.
Ce n'est pas parce que la nourri-ture qui
lui est servie est -réellement meilleure
que celle qu'll obtiendrait ;dans un re-
tau-rant à meilleur marché, niais c'est
parce que le service y. est meilleur. En
i'aIt-r'es terIes, 1.1 est tout-à-fait consen-
tanit à payer pour un service supérieure-
ment fait et pour ui restaurant plus at.
trayant. S'il est observateur et s'il ré
fléchit, il se rendra compte immédiate-
ment que ses clie:-ts sont comme lui, et
que. consciemment ou inconsciemment,
Ils considèreront la question du service
quanîîd ils achètent des marchandises, le

la même façon que le marchand le fait
quand il achète ses repas. Comme lui, ils
donneront une prime à l'attention, à l'at-
trait du restauraa.-t et à la promptitude lia
service, sans parler des manières agré-
able -de ceux qui font le service.

La propreté'est un des éléments essen-
tiels de l'a tenue d.'un magasin. Beaucoup
de marchands ont vu deur clientèle alle-
à leurs rivaux, sans savoir pourquoi. Sa.
chant que leurs marchai.di'ses étaient
aussi bonines que celles vendues par
leurs concurrents, que leurs prix étaient
aussi bas, ils ne 'pouvaient pas s'imagi-
ner pourquoi ils• perdaient cebte clien-
tèle. S'ils avaient -pu parler confiden-
t!ellement à leurs clients et connaître i0
raison réelle de la perte de leur clle-
tèle, ils auraient été étonnés d'apprendré
que le manque 'de propreté en était li
cause réelle. Cette observation s'app'i.
que spéc'ialement aux magasins dans le-
quels on vend des marchandises sèches
et de l'épicerie, pour cette raison que
ces marchandises sont achetées en gra.
de partie par des femmes et qu'il n'y a
rie.: qui soit si réptrlsif à la nature de -i
femme que le -désordre et la malpropre-
té.

En termes plus d-élicats, les femmes
sont particulièrement sensibles à tout ce
qui est propre, bien ordonné et attrayant
pour l'oeil. Elles aiment un environne-
ment agréable et arrangé avec goût et
tout ce qui indique le désordre, la con-
fusion, les -repousse. Bien que les hom-
mes ne soie:t pas en général aussi sea-
sibles à ces choses que les femmes, ihr
sont tout de même déconcertés. par un
arrangement désordonné des marchan-
dises et sont attirés par un étalage bien
fait et agréable.

Tout homme et toute femme d'une for
tuîie moyenne hésitent à acheter dans un
magasin où le stock est mal a.rracgé ?t
où tout est confondu. Instinctivement, la
meilleure clientèle sera attirée par le
magasin qui sera tenu qavec le plus d'or-
dre et de la manière la plus attrayant.

Par conséquent, le marchand ayant un
réel in'sti-not commercial .veillera sans
cesse à cet -élément importact de son.
commerce; en outre, il s'arrangera de
manière à engager des commis ayant un
certain sens de'la propreté et de Fordre
et une certaine habileté à disposer les
marchandises d'une-manière attrayante.
En règle générale, le mai-chand de now-
\eauités se ren-d plus vite compte de celh
que l'épicier, mais la nialijrolpreté et ie
désordre das une éplcerie s'opposnot au
succès réel, tout autant que dans tn éta-
bli-ssement de nouveautés.

I.ra propreté et le bon ordre sont essen-
tiels au succès du marchand au point de
vue de l'économie ainsi lu'au point dj
vue de l'effet qu'ils produisent sur les
clients. Les marchandises qui nie sont
lias maniées avec propreté, soin et bou
ordre sont détériorées beaucoup phis r':-

pidement que celles qui sont aîmpé..
d'une manière propre et ondin.:,.I,
stock de marchandises nia ai
pose sans ordre, est celui qi;. ani"
avec le plus de rapidité.

Dans la question du service. lr
titude est une quailité égaleinn'.:i implio-
tante. Cette promptitude joui on r.
à partir d.u moment où le clie i friancl
lI porte du magasiin jusqu'à ce qui'
marchandises soient livrées dns Sa 11:1
son. Lequel de nos lecteurs in'as e:i
tendu cette remarque: "J'aini. acleit
chez Smith parce que je suis servi ii
médiatement et parce que je sai.m iei b-
marchandises que je connande seroi,'
livrées en temps voulu pour que je ni'
serve comme j'avais l'intention de 'e
fairre". Maintes fois, des épîieers di:.
les villages et les petites villes ont lq
du de bons clients parce que " iii:

chandises n'avaient pas été livrée à
temps pour le prochain repas. Ceci li
être causà pa' la lenteur et Iv linuiii

de soin du commis ou diu garçon livreuri'
ou peut-être du -propriétaire luénn'
Mai3 peu importe à qui le bliiime doil
être imputé, le client désappointé aien
bliera pas l'incident et si cela s' i

la perte de 'la clientèle de l famnille (S
presque sûre d'en être le résultat. tei

suggère le point suiva't: t'in garcon i
vreur vif et actif est un emniulibre to'iu
aussi important du personnel d11m
sin que le commis princilpal.

Beaucoup de ma-rchands sont : i

donner trop peu de considéion .

choix d'un garçon livreur: mi:: i

décidément ime erreur. Nonlir' di
l" garçon livreur de la bun i ;'
pu reteni-r la clientèle d'iii
malîgré des -défectuosités dans- m-
chandises, dans les prix et dan" e
vice accompli par le propriéire ' ''

commis. Le garçon livreur i v 1,

"hustler" par nature est une fr dl

l'organisation de tout mflagiîii'

marchand qui ne reconnait i ''

réglige un point essentiel. Le m'' i
nc devrait pias oublier que le .

vreur est la personne qui turn
transactions et qui va dans la
des clients pour le faire. Il e
prement parler, le chaînon viva' ·
lie le magasin à la demeure l -
Dans nombre de cas. uie bo
des achats est faite par les dom
et c'est le garço:' livreuîr qui '

tact journalier avec la servenl

maison. Si ce travail est faitl'
mière prompte, intelligente et
1-_ garçon livreur est b>ien conlli t'
la maison dans laquelle il
bien souvent. il est cause de
que suivante: "Ils peuvent étr"

lents dar:s le magasin, mais c"
est correct et on peut s'Y fier;
ni r les marchandises en' teni"'
ens hon ordre".

Quelques-uns de mes lecltei
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Robes en Cbèvre Noire,
Bobos en chèvre Grise,

Robes en Chèvre Bi

Bobos en ours Noire
Bobos on-Bwnf Musqué,

'Une Etc., Etc., Etc.
d
i

Vous penserez bientôt aux RZobes de Traîneaux et aux Couvertes à Cheval

pour l'hiver, et vous voudrez avoir l'article le meilleur, sur lequel vous pise
le plus compter, que v'otre argent puisse vous procurer.

La garantie (le notre firine est en arrière des marchandises. Nous manu-

facturons dans notre établissement, ouitre les I tarnais, Malles, Sacs, etc.

ROBES EN

ROBES EN

ROBES EN

ROBES EN

ROBES EN

CHÈVRE NOIRE,

CHÈVRE GRISE,

CHÈVRE. BRUNE,

OURS NOIR,

BRUF MUSQUE, Etc.

Ecrivez pour avoir prix et descriptions.
Rappelez-vous que, quielle (lue soit la inanière dont vous vous informniez,

pair lettre ou en personne, vous êtes toujours ass-uré (l'une attentioli courtoise
et emipressée au "BLOA,

------ BLOC BALMORAL~--,:;--
kRK

RuE NOTRE DAME OUEST, MONTREAL, Can.

DES

DES

DES

DES

DES

e
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peut-être penser que je don-ne trop d'im-
portance au garçon livreur, mais ill est
dans le commerce un facteur qui a -reçu
trop peu de tonsidération jusqu'ici et
peut-être aussi reçoit-il trop peu de com-
pensation: certainement, il n'y a pas
d'6colle .prtinaire 'commerciale égale à
cellie de la liv-raison des marchand'iees et

© le garçon livreur qui remporte des suc-
cès dans cet humble emploi est la meil-
leu.re source de qecru'temenit des commi3,
ou même des propriétaires.

Déjà J'ai indi ué la nécessité de prêter
attention aux clients. Cette attention
doit être immédiate et continue depuis
le moment où le client a franchi le seuil
du magasin jusqu'à ce qu'il en soit com-
plètement sorti. Invariablement il n'est
rien que les clients ressentent autant
que l'indifférence du patron où de celle
du commis. Entrer dans un magasin et
être contraint de se tenir à l'écart sans
être remarqué est un genre de traitement
oul va à l'encontre de la nature humaine
que ne tolère pas la généralité des clients.
Il y a évidemment des moments dans
presqµe tous les magasins où une gran-
de somme de travail doit se faire en un
court espace de temps et où il est abso-
lu-ment nécessaire de faire attendre plu-
sieurs clients. Cela ne signifie pas, ce-
-pendant, qu'il soit nullement obligatoire
pour le patron ou son assistant de man-
quer de dire un mot agréable ou de bien-
venue à ceux qui sont tenus d'attendre
leur tour.

C'est chose facile pour le marchand
ou le coramis de faire un signe de bon
accueil ou de dire un mot d'excuse à
ceux qui ne peuvent être immédiatement
servis. Le client accueilli d'une manière
agréable et à qui on dit qu'on sera à lui
dans quelques minutes, attendra volon-
ters, tandis qu'il partirait du magasin
en mauvaise humeur, si on ignorait en-
-tièrement sa présence. L'aptitude à
faire attendre les clients sans les mécon-
tenter et à leur faire sentir -qu'ils ne sont
pas négligés est une des qualités les plus
rrécieuses peut-être qu'un marchand ou
un commis puisse posséder. La cour-
toisie et une attention simplement usuel-
les demandent très peu de temps et sont
de beaucoup plus précieuses que la flat-
terie ou le raisonnement pour vendre des
marchandises.

Sous ce rapport, on peut, dire que la
flatterie est un très pauvre point d'appui
pour le vendeur. La. masse des clients
est g'néralement d'une finesse assez
grande pour découvrir la flatterie qu'in-
variablement elle ressent. Une attention
immédiate et constante vaut des masses
de flatterie pour édifier un bon commer-
ce; aussi, le vendeur qui toujours prête
une prompte attention à la clientèle est-.
1i de .première force pour attirer et rete-
nir les clients.

On pensera peut-être qu'un mot d'aver-
tissement relatif à la surestimation des

marchandises est absolument superflu
et disgracieux. Je voudrais qu'il en soit
ainsi, mais je crains que l'observation ne
soit nullement déplacée. T-rès souvent le
zèle et l'ambition du commis le mènent
plus loin dans cette direction que ne le
voudrait son patron. De plus, il y a dans
lk commerce des marchandises, comme
dans tout autre genre d'affaires, ceux qui
donnant libre cours à -leur soif de gain
ne laissent pas que d'avoir une conscien-
ce élastique et qui ne voient pas que rien
ne peut être plus fatal pour leur succès
final que la fausse représentation, si
faible soit-elle.

Comme simple question de tactique, Il
vaut beaucoup mieux pour un marchand
amoindrir que surfaire les avantages de
ses marchandises. Quand un marchand
acquiert dans sa comtunauté la répu-
tation de ;e jamais représenter ses mar-
chandises sous -un faux jour il est sur la
grande voie du succès.' il obtiendra la
clientèle de son voisinage et la conserve-
ra envers et contre tout.

Dans le choix de ses commis tout mar-
chand devrait veiller attentivement à ne
<entourer que de ceux qui ont du tact,
ties .manières avenantes et toutes les qua-
lités de ceux dont on dit qu'ils savent "se
bien tenir". De même, il sera ibon qu'il
be souvienne qu'.un commis peut avoir
toutes ces -qualités et cependant n'avoir
comparativement pas de succès. Beau-
coup de marchands employant un grand
nombre de commis ont été embarrassés
par les -problèmes que soulève cette ques-
tion de différence dans la valeur du per-
sonnel. Voici, par exemple un commis qui
surpasse tous ses compagnons de travail
au point de vue de la popularité' person-
nelle auprès de la clientèle. Ses maniè-
tes gracieuses attirent les clients 7u ma-
gasin à lui à un degré qui le désignent
comme un favori exceptionnel. En dépit
de ce fait, le total de ses ventes d'une se-
maine à l'autre tombe au-dessous de ce-
lui des ventes de plusieurs de ses con-
frères du même comptoir. Il travaille
autant d'heures et avec autant de dili-
gence que les autres. Voici, en présence
cde la réalité, un fait contradictoire qui
est absolument embarrassant pour le
marchand. Quel est donc l'obstacle?

Dans la -plupart des cas de ce genre, et
iEs sont si nombreux qu'ils sont presque
la règle, je crois que la cause du mal ré-
side dans ce fait que le commis populaire
qui a décidément la priorité sur tous ses
camarades manque de "décision.'' 'Il
n'y a pas longtemps j'ai lu une entrevue
sur ce même point dans laquelle le surin-
tendant d'une des gros'ses maisons de dé-
tail de Chicago frappait juste à ce su-
jet. Il racontait combien il avait été In-
trigué à l'idée que le commis le plus po-
pulaire du département des étoffes à ro-
be.s de fantaisie n'arrivait guère qu'au
troisième rang au point de vue du total
des ventes. Le jeune homme avait dé-

cidément des manières -harm.,
attiraient à lui les clients et i:
dent pour les gérants que i . ti.i

-avait la préférence d'une forte. .
des clients qui venaient achei a e .
partement.

A la fin le surintendant prit i. p..i de
trouver personnellement la soin
tique de cette très intéressant 'ni m
Dans ce 'but il se posta près d( m i
des étoffes à -robe de fantaisiv t i. mit
à surveiller -le jeune homme à i r
Une jeune femme vint qui ti-ti ui
commis qui aurait été en n;esir ' liii
répondre et alla directement ai j'e'
homme en question. Il advint qit .i-i
Intendant connaissait cette fnmmî et sa.
vait, pour l'avoir servie avant d-aro:- é:6
promu à urie plus haute posiion. qit ll
n'était pas trop difficile à satislaire

El'le remit au commis uit échai::en
d'étoffe dont elle avait fait ile jup.- t
lui dé'clara qu'elle désirait avoir u tisis
pour faire un corsage qui poait'a allei
avec la jupe. Il examina léill .
tourna autour des tablettes puis i so.
tit une pièce d'étoffes, hésita, al:a à iii
autre tablette, ·puis à une aut r' inr

-Alors il tira deux ou trois pièceS s e .
amina puis les remit en 1)1a. A1epîè-
quelques faux mouvements Ie ' :.:n

il retourna enfin à la première pince tuti
avait eue en mains, la retira et
sur le comptoir.

Aux yeux perçants du vigilat uin
tendant, il était évident que ind-iion
du commis s'était communuiqiuéÎ&- i >i

te qui, après un examen qtelquîe' t

perficiel de la marchandise. u:. au
commis s'il n'avait pas quelqei vhi '

ous attrayant. Celui-ci prit a n i ,

pièces d'étoffes qu'il avait 'nuni

dans son pélerinage d'hésitaion i
des tablettes, les montra à sa
discuta avec elle leurs mérites i-

Pour elle, elle ne parut pas 'nii a

faite et, lui, il parcourut unW foîi. -

ses tablettes et apporta d'atitres
Nouvelle conversation et inouve-l'

raison des étoffes. Pour la trois:';-":

le commis retourna à ses tabl"'-
mit à y fourrager sans beauti co
poir et avec hésitation.

Plus d'une fois la cliente piri
point même de se décider, mai-
ment elle s'excusa et, disant lion
viendrait, elle quitta le conipt

rien acheter.
Pendant ce temps, le comnmi-

avait tantôt laissé de côté avii

à trois clientes et vendu à
O'elles. Sa méthode d'opérer é'a
ci. Il prêtait une attention très

ñ la description des marchanh
demandait sa cliente et chaiqui'

posait une ou deux questions lx 
connaître son désir. Et invari
après les éclaircissements obl-"
retournait et sa main tombnait--
ter sur le genre- d'étoffes exaNei
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Matériel

Papiers a Lambrisser
Sanitaires

Feutres a Toiture (Roofing Felts)

pour Toiture (Ready Roofing)

a Bordure en Fil Métallique

Goudron

Goudron

Ciment

Pur (Ooai Tar)

a Couvertures (Roofing Pitch)

Asphalte Liquide

Peintures pour Toitures

Vernis pour Bardeaux.

D E M A N D E Z - N O U S
PRIX ET ECHANTILLONS.

The Paterson 1qanuf'a turing Gof, Ltd.
MONTREAL et TORONTO.

Bureaux et Fabriqua à Montréal, Angle des Rues Carrières et St-Hubert.
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mandé. C'était un 'homme décidé, il pla-
iait la pièce sur le comptoir avec cette
remarque: "Je crois que voici exactement
ca que vous désirez." L'oeil perçant du
.srrintendant avait saisi ses mouvements
comme ceux du commis populaire et il
obtint cette double conviction: première-
nient, que le goût ou le jugement du
commis qui avait fait les trois ventes
valait mieux que celui d.u commis popu-
laire qui avait manqué sa vente; secon-
dement que la décision avec laquelle le
commis moins populaire avait agi était
l'e-secret de son succès.

Les conolusions du surintendant sont,
a mon avis, entièrement exactes. Il dé-
couvrit pourquoi l'homme qui attirait le
moins dle clients était capable de faire le
This grand nombre de ventes. Incidem-
ment, je puis ajouter que le commis po-
pulaire demeura au département des étof-
fes 'à robes de fantaisie tandis que l'autre
devint chef de département.

·Souvent, j'ai vu, dans ma propre expé-
rience, pareli fait se reproduire. Le don
de conclure une vente n'est nullement
commun; un grand nombre de commis
autrement bien doués ne l'ont pas et il
convient d'ajouter ici que, sans ce don,
les autres ne sont d'aucun avantage.
leu importe Flhabileté avec laquelle les
itégociations ont pu être menées jusqu'au
',point décisif," à moins qu'elles n'aillent
nu-delà elles auront été inutiles. Bien
que l'indécision chez le vendeur soit le
péché habituel qui cause généralement
Son insuccès, il est d'autres éléments qui
contribuent à cette fin peu désirable.

L'un d'eux est le manque d'habileté -à
écarter les questions étrangères à la con-
'versation du moment Seul, un vendeur
;..aladroit permettra .à son client de l'atti-

ter dans une conversation générale alors
qu'il est activement occupé à étaler des
marchandises et à s'efforcer d'obtenir
-une décision de son client. Ceci ne veut
pas dire qu'il n'est pas sage de causer
d'une manière aimable avec la cliente
sur des sujets sociaux ou liersonnels,
mais signifie -qu'on ne devrait le faire
qu'une fois la question de vente réelle-
ment résolue. Tout ce qui peut distraire
l'esprit du client de la question vitale
en jeu doit toujours être évité. Que tout
ce qui sent la "visite" soit terminé avant
.ue l'étalage des marchandises ait com-
nencé.

Avatit d'abandonner le sujet traitant
de ce que le marchand doit considérer
dans le choix de son personnel, qu'il me
soit permis de dire 'qu en règle générale,
on doit éviter d'employer des parents.
Il n'y a, je crois, rien d'exagéré à dire
que les commis voyageu'Irs sont entière-
rent d'avis que quand ils rencontrent
u. marchand dont le personnel se compo-
se de ses fils, filles, nièdes et neveux,
Ils le considèrent comme luttant avec un
c'ésavantage marqué; ses progrès sont
surveillés d'une manière particulière.

C'est peut-être une autre manière de dire
que celui qui choisit ses assistants à
cause de leur parenté n'a pas la liberté
(e faire un choix sur la base moins étroi-
te de leurs aptitudes réelles à l'emploi
qui leur est confié.

LE CAOUTCHOUC ET LA GUTTA-
PERCHA

L'emploi de caoutchouc était nul dans
les -premières années du sièdle dernier;
aujourd'1hui, cette matière joue un rôle
important dans la conifection des objets
de vêtement et d'ameublement, la cor-
kosserie, etc.

Le caoutchouc est une substance or-
ganique contenue dans le suc de divers
végétaux propres à l'Amérique et à l'A-
frique. Il existe dans ces sucs, sous la
forme de petits globules en suspension
d'ans une liqueur aqueuse, absolument
comme le sont les globules de beurre
dans le lait. Si l'on abandonne ce suc
laiteux à lui-même, les globules de caout-
chouc montent à la surface, comme la
crème vient surnager le lait maintenu
en repos. Mais, dans le lait etes émul-
sions produites par les graisses, la ma-
tière qui se rassem.ble à la surface de
la liqueur aqueuse est un comps gras, tan-
dis que les globules de caoutchouc n'ont
rien de commun avec une matière grasse.
-C'est un corps .particulier dont nous al-
lons énumérer rapidement les curieuses
et utiles propriétés.

Liquide dans les végétaux qui le con-
tiennent, le caoutchouc change .de consis-
tance quand il en est séparé. D'abord
épais et mou, il prenid bientôt, sous l'in-
fluence de l'air, la couleur, l'apparence
et la consistance du cuir. Elastique à
la température ordinaire, il devient rigi-
de comme du bois à une température de
quelques degrés audessous du ppint de
congélation. Il sev ramollit à la tempé-
rature de l'eau bouillante, sans s'altérer,
et peut se souder intimement à lui-même.
A 300 degrés Fahr., il se change en une
matière visqueuse qui -par le refroidisse-
ment, ne reprend plus les propriétés pri-
mitives du caoutchouc. Mis en contact
avec l'eau, le caoutchouc absorbe le quart
de son poids de liquide: il devient alors
blanc et opaque comme de la porcelaine.
L'éther, le sulfure de carbone, les carbu-
res d'hydrogène liquides et les corps
gmras dissolvent une partie du caoutchoue
que l'on soumet à leur action. Le caout-
chouc forme avec le soufre un composé
très important, sur lequel nous revien-
drons plus loin.

Le caoutchouc a été employé depuis
très longterpps par les naturels de l'Amé-
rique et de l'Asie; mais ce n'est quà la
fin du siècle dernier qu'il fut révélé à
l'Europe. Le célèbre voyageur et natu-
raliste la ConIdamine composa, en 1751,
la première descritption scientifique de
cette substance, et c'est l'ingénieur Fres-

neau qui découvrit, dans la G'i'i frai-
çaise, l'arbre qui la produit.

Dans les Indes, on retire li , f à
'du figuier élastique [ficus laical. ar
bre très répandu dans le royain,. 'As.
sam. On importe aussi de lava ,b c'ran-
des quantités de caoutcho pronvenant
du "ficus radula" et du "fics pronob
des."

En Amérique, au Brésil et à la c;ru.
on l'extrait de l'Hoevea guyanrnsis.

Pour se procurer le caouchi If. ;s
Indiens ou les Brésiliens font. de niai à
septem1bre, et tous les huit jouirs. uin ver-
tain nombre d'incisions autour diu toine
de l'arbre. Le sue laiteux en déroule.
et il est reçu dans des caloasses ou
dans de grandes feuilles. Le con.cmere,,
reçoit ce produit en grands prisnies gros.
siers, qui ont été obtenus par les nai.
rels en faisant couler le sue flans le.;
tranchées pratiquées dans le sol. où il se
coagule. Les Brésiliens confectionnent
encore des meules en argile piastiqIue
représentant des masses pyriforlnes. de
figures d'animaux et des pieds d'homin.'
Ils trempent plusieurs fois 'es niksil
grossiers dans le caoutchouc iii pu

épaissi, et quanid le dépôt est assez aboii-
dant, ils le laissent durcir, puis brisent
le moule et font sortir l'argile intérieuîr
par le goulot de la bouteille, soit au

moyen de chocs répétés, soit au moyen
d'un simple lavage à l'eau.

ILes masses pyriformes de caoutchuu
renferment des impuretés, comiice (i "a.

ble et des débris végétaux provntui uiS

moules employés par les naturels. 1 sur-

tout de leurs manoeuvres fraul'usS

Il est donc nécessaire de purifir 1e
caoutchouc avant de l'erployer. l'om
cela, on l'e soumet à l'action ub- lin;
dres armés de dents, tournant 'i sens
inverse avec une vitesse inégal Eu
faisant arriver dans ces appareils 'lit

t,t fil-et d'eau, les matières ét
écrasées par le laminoir sont ii

peu à peu, et les morceaux d efniiunh

purifié se soudent les uns aux :ufta

Le caoutchouc ramolli constitl 'ihn

une masse homogène, qu'on obti:

la forme de blocs rectangulair n Il

piaçant dans des moules et en la m

tant à une forte pression. On l) I
cher de ces bloos, au moyen du a"
mus d'un mouvement très ra;
feuilles aussi minces qu'on 1
Quand elles ont un centimètr
seur, et qu'elles sont taiillées''
carrés, elles servent aux u

pour enlever les marques dul

En 1820, on parvint en Ani'
ramollir 'le caoutchouc, (le man
tendre en lames très minces eà
servir à la fabrication des tissu
méables. C'est à Makintosh.

gow, qu'on doit cette heurecis'
tion.

Pour obtenir les fils de caou'

ployés à la fabrication des i
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POE LES "PERFECTION."9
La Lignie "'PERFECTION " est

des plus comlèlte et " du dernier
genre," comprenanit tous les appa-
reils de cuisinle et (le cimaufflîge de
maisons, ln'î'tlaîit dut 0hriu 1o
(lu bois.

PoI.du Chauffagu TORTUE."
(Quebec Heaters).

Puélus de Cuisine
POUR,BOTS ou CHARIBON,

avec on sans
IIESKRVOIR A FAU CHAUDE.

Foumrneau '-REGAL PERFECTION'
Pour Bols ou Charbon,

Avec 4 ou 6 ronds de cuisson,
A cou rans Réservoir à Di u chaude

et Réchaud élevé.

BUREAUX PRINCIPAUX,
MAGASINS ET USINES.

CATALOGUE C)OMPLET
et prix nets

foîurnis promptement
sur demande.

Tuie
James Swart

I'f'g t#CO0,
Liwitied

BRQCKVI LLE,
ONTr.

-TOTUE 1'i*: l''IIFECTION"

Polsde t'ailg'et Iù Cuisine.
Quat re Iftiuud a (':escrolem et Four.

I.ong do31) ou 3f ponces, a vec portes
d*uît seul côté ou des deux côtés

du Four.

FOUItNAIS1 (ILIl.,I rt4iJ (Firmeýrs Huiler>.
Quatre Grandeurs-avec ou sans couvercle.
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tiques, on divise cette substance en la-
nières, puis en bandes très étroites, au
moyen de machines appropriées. En éle-
vant légèrement la temperature, on aug-
mente l'élasticité du caoutchouc, on dis-
ten'd ces ba. 'des étroites en fils dix fois
-pius longs en les étirant et en les enrou-
lant sur des dêvidoirs chan-ffés par la
vaipeur d'eau. On les soumet ensuite à
une basse température, et les fils ayant
ipetidu une partie de leur trop grande
-élasticité devien.nent propres à être in-
troduits dans les tissus. On peut les re-
vétir de soie, de coton, etc., avant de les
placer sur le métier à la Jacquart qui
doit les tisser. J'usque-là le caoutchouc
a conservé sa rigidité; mais il reprend
son élasticité quand on le chauffe à
166 à 158 degrés Fahr. Le tissu con-
serve alors une élasticité permanente.

Vulcaniser le caoutchouc, c'est le sou-
mettre à l'action du soufre dans le but
d'augmenter extrêmement son élasticité.
On .procède à cette opération de diffé-
rentes manières. On peut immerger les
feuilles de caoutchouc dans un bain de
soufre fondu, ou les pétrir avec du soufre
en poudre. On sulfure encore le caout-
chouc à l'aide du chlorure de soufre, du
bromure de soufre, ou du polysulfure de
potassium. Mais quelle que soit la mé-
thode que l'on préfère, il est un point
essentiel: .c'est d'élever la température
vers 286 ou 3,00 degrés Fahr.

Après la première opération, c'est-à-
dire la sulfuration simple, le mélange
conserve encore toutes les 'propriétés du
caoutchouc non altéré: la propriété de
durcir par un abaissement de tempéra-
ture, de se ramollir par la chaleur, de se
souder à l'ui-même quand les sections
sont récemment faites, <e se 'dissoudre
dans l'éther, "l'huile de térébenthine, etc.
Mais a-près la seconde opération, .pen-
dans laquelle on élève la temipérature
du caoutchouc sulfu'ré à 300 degrés Fahr.
cette matière a pris des propriétés tou-
tes nouvelles et qui sont 'précieuses pour'
une foule d'applications dans l'industrie
et les arts. Elle ne se dissout ipoint dans
les liquides que nous venons de citer,
mais seulement s'en imprègne et se gon-
<le par leur contact. Elle ne peut plus
se souder avec elle-même et résiste sans
s'altérer à une température qui aurait
changé en une sorte de poix le caout-
chouc ordinaire: un abaissement sensi-
ble de température ne lui enlève pas son
élasticité.

Payen s'est assuré que le caoutchouc
vulcanisé ne conserve que I pour cent
de soufre.

La découverte de la vulcanisation du
caoutchouc, qui 'fait perdre à cette ma-
tière ses principaux -inconvénients, a im-
primé les plus rapides progrès à son em-
plot général. A partir de ce moment, ses
a.p'plications se sont extrêmement multi-
pliées.

Quel est l'inverteur du caoutchouc vul-

canisé? Dès l'année 1842, Goodyear, de
New-Haven, dans l'Etat de Connecticut,
avait importé en Europe des chaussures
de caoutchouc dont l'élasticité résistait
aux plus grands froids, et qui présen-
taient les autres propriétés du caoutchouc
que l'on connut plus tard sous le nom de.
vulcanisé. Mais Goodyear n'avait point
pris de brevet, et il tirait parti de sa dé-
couverte en tenant son procédé secret.
Hancock, de Nevington, près de Lonid4s,
qui s'occupait des mêmes recherches que
Goodyear, découvrit la trans-formation
opénée par le soufre dans le caoutchouc,
l'appela vulcanisation et obtint une pa-
tente avant Goodyear. -Ce dernier était
'cependant le premier inventeur; et si
l'honneur de la découverte 'de la vu•lca-
nisation doit se ipartaiger entre deux
noms, la plus large part doit appartenir
à Goodyear.

Les applications (lu caoutchouc vulca-
nisé sont immenses. On en fait des tam-
pons de machines -pour amortir les chocs,
des rondelles pour les cylindres des -ma-
chines à vapeur, des soupapes pour les
divers systèmes de pompes, des chaus-
sures, des gants, des bandes pour
suspendre les lits des malades dans
les hôpitaux, des rouleaux pour les
machines à imprimer et à lithographier,
des appareils dhirurgicaux, ides fils, des
ressorts, des balles, des ballons, qui font
la joie les enfants, ides têtes 'de poupées,
des figures d'animaux, et depuis quel-
ques années des bandages pour roues
de bicyclettes, de vùltures et d'automo-
biles.

En forçant 'la vulcanisation, Gook*year
a créé un nouveau produit, dur comme
de la pierre ou de l'ivoire. En augmen-
tant successivement la proportion d·e
soufre, on obtient des composés dont la
sou'plesse va insensiblement en diminuant
depuis le prod'uit ordinaire jusqu'au pro-
duit complètement rigide. A côté du
caoutchouc souple, on a donc 'du caout-
(houe qui imite le buffle, l'écaille, le fa-
non de -baleine, etc. C'est ainsi que
Goodyear a obtenu des manches de cou-
teau sculptés, des crosses de fusil orne-
mentées, des lorgnettes de théâtre, des
instruments de musique, etc., etc.

Nous ne -quitterons pas le long chapi-
tre des applications industrielles 'du
caoutc'houc sans dire un mot des étoffes
rendues imperméables à l'aIde de cette
substance. Pour produire cette imper-
méabilité on étend à la surface de l'é-
toffe une couche de caoutchouc pâteux;
on le rend tel en le traitant par le sul-
fire de carbone, l'essence de térébenthi-
ne, ou l'huile de houille rectifiée. On
ajoute 'quelquefois à ces substances un
peui d'a'lcool et d'éther. La couche de
caoutchouc pâteux est égalisée avec une
règle horizontale; on la laisse sécher; on
étend une seconde couche, et ainsi de
suite, selon l'épaisseur voulue. Sans lais-
ser sécher la dernière couche, on y ap-

plique un deuxième tissu, et les 1 ... .
de caoutchouc sont ainsi comni. ,s 11.
tre deux épaisseurs d'étoffes nip,
bies en 'plaçant une lame de
très mince et échauffée entre desi'\ s
et faisant ipasser le tout au laimimjoir
C'est avec des étoffes ainsi rendlî. n-
perméables qu'on obtient les v'î ine.nt
confortables et élégants, des ioo dJ
sauvetage, des bateaux insubtu''ib:,.
les appareils 'pour les plongeurs. I.-s li:s
hydrostatiques, des baignoires. d., i.
vettes flexibles et poriatives, vi .

La gutta-percha est une .ubstance anla
logue au caoutchouc, 'presque il u
mêr:e avec le caoutchouc au poinii d*e

de -la composition chimique, mais qui ii
diffère par plusieurs 'propriétés qui la
fout préférer, dans certains cas. 1 <,1.

substance. -Inconnue en Europe jisqu·à
l'année 1843, elle s'imiporte aujouî uiî
en grandes 'quantités. L'Angleti t
la France en consomment endron une
tonne et demie par année.

En Angleterre, l'exploitation de <v.'
substance est ex.clusivement aux mîaini
d'une compagnie, qui a surtout p'ouîr
de préparer les enveloppes isolan: î -s
fils pour la télégraphie sous-maii. En
France, les fabriques de caotc-h'uriî r-
çoivent la gutta4percha de l'Asie. et :a

manufacturent avec les mêmes apiîîî.i' I.>
qui servent à la purification et ù la mir

en oeuvre d'u caoutchouc.
La 'gutta-percha est une gonnw ti i

coule, par incision, d'un arbre du
pel Malais, l'Isonandra gutta. "-'- nI
tière est incolore et translu-idl- àat
dle pureté. Sa densité est un pieu
rieure à celle de l'eau.

A la temipérature ordinaire. --il,
souple, très tenace, extensible. ilai-
est 'peu -élastique; elle ne possil l' :•
près que l'élasticité du morceau 1 <

C'est là le caractère qui la diit'''
du caoutchouc.

Les différences entre le caoiih'
la gutta4percha s'accentuent 'la\;'
encore si l'on considère la manié-l
cette substance se comporte en pi-
de la chaleur. A 122 degrés Fal'
se ramollit; à 212 degrés environ

devient adhésive et éprouve une s-!
fusion pâteuse, qui permet (le la
et de lui -donner toutes les formeî'
ginables. Elle redevient. 'par le r"!
sement, solide et résistante. et
avec une exquise délicatesse.
preintes qu'on lui a données.

C'est sur cette. dernière pr'

qu'est fondé l'emploi que l'on fait

gutta-percha pour les moules d'si
la galvanoplastie. Ramollie par l
leur et pressée contre un objet.
donne, par le refroidissement, "Inl
irréprochable.

A 266 degrés Fahr. la gu1tta-1
fond. Chaufée davantage, elle vi'
ébullition, et distille en 'partie Il a
un léger résidu solide.
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STYLE "A"

AVIS AUx MARCHANDS GENERAUX
Il y a deux ans, nous présentions au public Canadien notre célèbre Poêle
en Acier "Select," et depuis ce temps il n'a cessé de donner entière
satisfaction, se faisant une réputation des plus enviable par tout le pays.

Il est désormais 'célèbre et la demande sans cesse croissante indique que
la qualité et le prix sont hautement appréciés dans le commerce.

Notre ambition était de fabriquer un poêle absolument parfait sous tous les

rapports, et nous avons la satisfaction d'avoir pleinement réussi.

Tout ce que l'expertise, l'expérience, la main..d'ouvre et des matériaux de

qualité peuvent produire de mieux a été inis à contribution et le résultat
obteiu est un modèle de perfection, de force et de durabilité.

Il n'y a rien que vous puissiez désirer que nos poêles ne renferment pas.
Le nom "Select" est notre marque de commerce et est une garantie qu'ils

donneront satisfaction.
r

The Standard Foundry Co.
- - Longueuil, Que.

m
LE POELE

EN ACIER

iiSELECT l

M

EN VENTE

PARTOUT

CATALOGUES ---

Escomptes Spéciaux et

Conditions sur Demande.

-1

Bureaux et Usines,
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La gutta-percha ne perd pas sa sou-
plesse à 14 degrés Fahr. On sait, au

1
contraire, que le caoutchouc se -modi.fle
par le froid.

La gutta-percha, mauvaise con'ductrice
de la chaleur, est -l'isolant électrique le
iplus complet que l'on connaisse. Elle

- conserve ce pouvoir alors même que, dé-
-posée sous terre, elle est rongée par les
insectes et les moisissures. Ce sont ces
qualités précieuses qui imposent, -pour
ainsi dire, son usage pour pr-éserver les
fils électriques destinés à la télgraphie
souterraine et sous-marine.

La gutta-percha se soude facilement à
elle-mêmte. Pour souder deux morceaux,
il suffit 'de les ramollir, de les juxtaposer
et de les cornprimer; il faut seulement
ne pas la chaufifer, car si l'on atteint so:n
point de fusion, elle reste poisseuse après
le refroidissement.

Ce qui limite beaucoup les emplois de
la matière qui nous occupe c'est son alté-
'abilité à l'air. Lorsqu'elle est exposée

à l'air et à la lumière, elle se modifie as-
sez rapi'dement, de la surface au centre,
et dégageant une odeur -piquante et aci-
de. En même temps sa surface durcit
peu à peu et se fendille en tous sens.
Ainsi modifiée, la g'utta-pereha perd la
plupart 'des qualités qui la font recher-
cher; elle devient même conductrice de
l'électricit'é. Elle se transforme alors en
une espèce de résine cassante, insolubyle
,dans la -benzine.

L'Isonandra gutta qui fournit la gutta-
percha est un bel arbre de 40 à 60 pieds
de hauteur. On le trouve partout dans
la péninsule Malaise ju.squ'à Penang. Ses
lieux de prédilection sont les régions d'al-
luvion au pied des montagnes. Le tronc
est droit, les feuilles alternées; la sur-
face inférieure couverte d'un duvet serré,
court et d'un rouge brun. Les fleurs
sont axillaires, rangées (le une à trois,
supportées parl des pédicelles courts (L
courbés, et tIès nombreuses le long des
extrémités des branches. 'Le 'bois est
doux, fibreux, spongieux, pâle et traversé
par des réceptacles longitudinaux de ré-
servoirs pleins de gomme et formant %des
lignes d'un noir d'ébène.

La sève, ou gutta, circule entre l'écorce
et le conps du bois, dans des vaisseaux
dont le parcours est indiqué sur le bois
par dles lignes noires longitudinales. Pour'
en extraire le site. la pratique primitive
fut de couper au ras du sol l'arbre en
pleine vigueur; les incisions annulaires
étafiet--pit ~t'uéesilans l'écorce, à des
'distances d'environ 12 à 18 pouces l'une
de l'autre, et une coque de noix de coco.
ou tout autre réceptacle analogue, était
placé a\i-adessous de l'arbre abattu, pour
recevoir la sève laiteuse qui s'écoulait
immédiatement par chaque incision. La
quantité de gutta que l'on obtenait <le
chaque arbre ainsi détruit était telle en
môyenne qu'il fallait détruire dix arbres

.'our produire un picul [147.4 lbs]. de
gutta.

Heureusement, l'expérience a mainte-
nant démontré aux naturels que le suc
laiteux peut être tecueilli avec autant
d'avantages en pratiquant des entailles
çà et là dans le tronc de l'arbre vivant,
et recueillant dans des coquilles le suc
qui découle de l'incisit'n, de sorte qu'i!
n'est pas à craindre qute cette méthode
barbare soit jamais remise en vigueur.

l.a sève se fige quelques minutes après
l'incision <le l'arbre; irais avant que la
gomme brute devienne entièrement dyre,
les indigènes la pétrissent à la main, en
blocs compacts, allongés, c'est-à-dire de
8 à 12 'pouces de longueur sur 4 pouces
d'épaisseur.

l.a guttapercha tout à fait pure est
d'un blanc grisâtre; mais lorsqu'elle est
a:pportée sur les marchés, elle est plus
ordinairement teintée d'une nuance rou-
ge -brut, provenant des petits éclats 'd'é-
corce qui tombent dans qa sève au mo-
ment où on la recueille, et qui la colo-
t ent.

Quand elle est pure, la gutta est 'pres-
que blanche, demi-transparente et 'présen-
te les propriétés physiques et chimiques
que nous avons énumérées.

La gutta-percha peut être vulcanisée
con:me le caoutchouc par laction du sou-
fre; mais on pratique rarement cette opé-
tation, parce que la gutta-percha n'a pas
conme 'le caoutchouc, l'inconvénient de
se raidir par le froid, propriété fâcheu;-
se dont la vulcanisation débarrasse l
caoutchouc.

Dans les manufactuies, la gutta-percha
est manipulée comme le caoutchouc et
par les mêmes appareils, pour transfor-
ner la matière brute en -produits divers
manufac urés.

Li.a gutta-percha recoît des applications
extrêmement variées que nous allons
ti:ti érer.

On se sert le la guttapercha pour iso-
ler les fils télégraphiques enfouis sous
terre et 'pour composer l'enveloppe 'des
câbles électriques sous-marins; - pour
remplacer le plateau de verre des ma-
chines électriques; pour composer des
itpports isolants et autres appareils élec

triques; 'pour faire des tubes destinés
à conduire, non-seulement l'eau, mais en-
core les acides, alcalis et autres liquides
<orrosifs; ipour faire des seaux, bouteil-
,es, etc.; pour doubler les cuvettes dz'
bois destinées à contenir les acides et
(les alcalis; poutr les vases employés par
les plotographes. et différents appareils
de laboratoire; potr faire des tamis et
pompes à acides et à liqueurs alcalines.
des siphons, soupa'pes et robinets 'pour
les solutions corrosives; pour faire des
tubes d'appel dans les mines, navires, en-
trepôts et chemins de fer; .pour -faire des
courroies <le transmission de toute es-
pèce de machines; des semelles de bottes
et de souliers, des sabots ipour teinturiers

et brasseurs; des harnais de ch', . ,.

caisses imperméables, les 'ari, io,.
pes, armes et autres, les ani' i.. l,.
rideaux de lits et de fenétre. fi omblu.
res d'étoffes, des fouets, vali, 'lia.
'peaux de mineurs, de matelots. I.- œ¡i.
tiers, etc.; des objets moulés -,,
nature et de toute 'forme, tels 'w.

beilles de fantaisie, encriers, n-t'
tres, médaillons, cadres, boutonis. pis à
Ileurs, etc., etc.

C'est surtout dans la fabriv;iîn de-
objets destinés aux usages lnuiit im.

'que la guttaspercha présente il I i. ia.
vantages, grâce à sa grande résist;ui-i'
l'action de l'eau et surtout de 'ai, .sabé
Des bouées de toute sorte, ils ;u-r,',.
etc., sont fabriqu.ées avec cette substan
ce, ainsi que des porte-voix et auures oh

jets à l'usage de la marine. iDu- filoi
de pêche ont méme été faits a%( di.
cordelettes de gutta-percha.

L'industrie de l'ameublement ti parti
des quali'tés plastiques de 'la gutia.p'rha.
Les sculptures des fauteuils et chai.vs

d'un pr4x élevé peuvent être aint

reproduites par le moulage, enulti

pliées de cette m'anière à des prix om111

parativement bas. Des bu.reaux. dus ila
niers à ouvrage, etc., fabriqués en, g.11a
percha, réunissent la modicité dui ixl i

!'élégance de forme et à la solilijé. O,
fabrique journellement des quiaiitil"ý con-
sidérables de moulures, frises, piitaux.

feuilles et autres articles de rout' sort'.
Combinées par le décorateur. 1- e"n-
%enablement dorées, ces mouiir', .

vent à confectionner des cadres ps: ta-
'bleaux et à décorer les metuble I-tir
fini surpasse la sculpture sur b;P.
est si coûteuse, ou le papier mat t ,' I

carton-pierre, qui durent 'peu.
La fidélité extraordinaire a' a-

quelle la gutta-percha prend et n
les empreintes fait comprendre qile

substance soit aujourd'hui la souih. 'n

ployée pour fabriquer les noil''
l'industrie de la galvanoplasti"..
substance a depuis longtemps r'm"
toutes les autres dans les ateliers -b.
vanoplastie de cuivre et d'argenut.

Avec la gutta-percha 'les denti st"' <"r-

posent les dentiers artificiels. Cell ':.1
nière remplace avantageusement i - P
pareils en or, qui coûtent fort ch,'
qui out l'inconvéniept d'une rigidl'. J'

solue.
l.a dissolution le la gttta.pelr''lch

la benzine ou autres dissolvants. 'i
i'évaporationi, 'laissent la gutta-per' '
tacte, sert à fabriquer (les feuîilles -

extréme ténuité ipour l'usage chirar-.
c'est-à-dire pour le pansement des

On fait avec la gutta-percha d
lents ustensiles de chimie et d'
graphie, particulièrement les vas' -

conduire ou conserver les acides
liqueurs corrosives.

Mais de tous les usages de 1;
percha, le plus important est c'"
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E. T WRGHT CGHamilton
El~~~ Ti WRGTGoANADA-

Fabricants de Lanternes, Attcles en Fer-blanc, Cages d'Oiseaux, Dalles et
Tuyuxde Descente. Tuyaux et Coudes de Poêle Patentés.

LAMPE APPLIQUE " JAXON'TYUD OLPat. 28 Juilliet 1898 TYUD OL
Emboitement Fatenté de Schelp

2:1 longueurs par crate.

RAPE GILMORE

La MEILLEURS E âpo qui ext. te

q C.'est le seul Tuiyau Knock.lJown rà fonctionne-
inent parfait. No sc tellescope pa-3.

La seule lampe applique à bon.marchéqui puisse
ti re suspendue au mur sans réegarder derriere le~
reilecteeîr. Complet e, 81.20 la douzaine.
COUDES pour Tuyaux de Poêle,
un seul Morceau, Modèle perfec-
tionné de Cooper.

i î.bssag! à Plat empéche la poussière et lit sa-
ilIee11uler sur le coude. Les plus forts et.

!.j.j le marc hé. les avez-vous.lamais

No. 20 -PROJECTEUR
Modèle 1905

CAGES D'ELEVAGE ET
VOLIËRES.

La gravure ci-dcat.-ds représente notre ranal
Cold Diat Perf-ctloniBé, avec levier de cité.
Nous fainons aussi le Cold Biast avec levier en
haq. Uni et Verni.

1)epist 1uîe le Tamis "Vieo" a été placé aur le
No. 10-PROJECTEUR D'AVANT mnarrhé. d aitreme Tamnis oent e4é produtta. maLis ait-

aunne.vat l *Victor." Setîl il est maois égal.
P01UR LOCOMOTIVES Denmandez un échantillon..
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consiste -à iformer l'enveloppe des fils
souterrains et sous-marins. On peut dire
que sans la découverte de la gutta.epercha
les téiégraiphies souterraine et sous-ma-
rine n'existeraient -pas. C'est la gutta-
percha qui a -été la cause dÉterminante
du succès de l'entreprise du -câble trans-
atlantique. Et quand on considère que
la gutta-percha arriva en Europe juste
au moment où l'industrie s'occupait de
l'audacieux projet consistant à relier
l'ancien monde au nouveau par un con-
ducteur télégraphique déroulé à travers
l'Océan, on ne peut s'empêcher de voir
dans cette coïncidence une sorte de fa-
veur de la Providence, conspirant avec
le génie de l'homme pour les progrèq de
l'humranité.

LA PEINTURE USUELLE

Etude lue par C. B. Heckle, Secrétaire de
la Paint Grinders Association of Am-
erica, en présence de l'assemblée de la
Michigan Hardware Association.

[Traduit de " The Iron Age "]

Vous êtes, pour la plutpart, marchands
de 'peinture, et étant donné que vous tra-
vaillez activement à éteindre la vente des
peintures et à encourager dans le pub-lic
ce que j'a.ppellerai "l'habitude de la pein-
ture", vous avez droit à prendre rang
parmi les bienfaiteurs et les civilisateurs
du genre humain.

Malheureusement, le propriétaire est
ordinairement endlin à regarder la pein-
ture comme un luxe, une dépense à évi-
ter aussi longtemps que possible et à ré-
duire au minimum possilble. En présence
de la réalité, c'est une attitude étrange.
une attitude mauvaise.

Il y a peintures et peintures, c'est vrai:
quelques peintures sont très bon-nes,
d'autres peuvent être très médiocres et
d'autres encore peuvent être tout bonne-
ment =passables, mais j'affirma qu'une
peinture, quelle qu'elle soit, vaut mieux
que tpas de peinture du tout et que la
peinture la plus médiocre qu'on puisse
trouver sur le marché rapportera plus à
la -longue que pas de ¡peinture du tout.

Bonne peinture

Qu'ente:d-on par bonne peinture? Ce&t
dépend grandement du but qu'on se pro
pose et de 'l'usage auquel la peinture est
destinée. Une bonne peinture pour une
maison d'habitation pourrait être une
peiuture très médiocre pour un pont en
acier ou pour une co::str.uceion en fer
oqdulé. Une bonne peinture pour l'inté-
rieur d'une maison pourrait être ineffi-
cace pour l'extérieur. Une bonne pein.
ture à voiture peut faire une mauvaise
peinture à plancher. Vous voyez donc
qu'avant de décider si une peinture est
bonne ou mauvaise, il faut savoir d'a-
bord l'usage auquel elle est destinée.

Il ne faut pas oublier non plus que la
peinture est destinée à remplir deux
bats: premièrement, elle doit être pro-
tectrice, et deuxièmement, dans bien des
cas, elle doit être décorative. Ces deux
bats ne sont pas toujours compatibles et
la demande raisonnable pour l'effet dé-
caratief doit avoir pour résultat, dans
bien des cas, le sacrifice d'une partie de
la protection qu'elle procure. Une autre
considération que le fabricant :e doit
pas négliger dans ses efforts pour fournir
un prodfit usuel, c'est

La Question du Coût.

Si le prix n'était pas à considérer, le%
feuilles d'or feraient un enduit protecteur
efficace; c'est ainsi que le plan essayé
dans la gare de chemin de fer de Penn-
sylvanie, à Jersey City, et qui consistait
à appliquer des feuilles de papier paraf-
finé sur des poutrelles en acier, avant de
les peindre, a donné d'excellents résul-
tUts. A ce propos, j'ai été Informé d'une
expérience récente faite par la même
compagnie et dans laquelle les peintures
appliquées sur deux ponts ont été trou-
vées à peu près également satisfaisantes
au bout de trois ans, et supérieures tou-
tes les deux à toute autre peinture em-
ployée sur cette ligne de chemin de fer.
Lune était une peinture au vernis, coû-
tant environ $2 le gallon et l'autre, une
combinaison de zinc, plomb et oxydes de
fer pulvérisés dans de l'huile de lin et
du pétrole et coûtant $1 le gallon, ou1
moins. Toutes choses égales d'ailleurs,
il est évident que la peinture la mohis
chère est préférable.

Divergence d'Opinion.

La question de la fumée étant mise de
côté et le tapage de la concurrence ayant
été réduit au silence, un fait, à notre
idée s'en dégage clair comme le jour :
les autorités loyales et compétentes ne
se sont pas encore mises d'accord su
ce qui co' stitue la meilleure peinture et,
pour m'exprimer sous une forme plus
pratique, sur ce qui constitue la peinture
convenant le mieux à un usage donné.
S'il en était autrement, des consomm-
teurs aussi forts que les grandes compa-
gnies de chemins de fer, qui ont à leu-
disposition des hommes versés dans la
technique de la peinture, se rapproche-
raiect nécessairement les uns des autres.
dans leurs spécifications. En réalité. on
voit souvent deux divisions de la même
ligne de chemin de fer être en contradic-
tion absolue dans leurs demandes, tandis
que dans les départements du gouverne-
nient des Etats-Unis. chaque chimiste et
chaque architecte don::ent leurs opinions
qui font loi.

Les peintures alirprouvées peuvent dif-
férer grandement dans leur composition;
mais la lutte réelle pour la suprématie
aujourd'hui se passe entre l'ancienne
forme de peinture en pâte, délayée dans

l'huile [connue sous le nuni i.,
plomb dans l'huile et couleurs .4 I
et les peintures prêtes pour li-- . lir
parées ou mélangées d'ava::*- 1 i,
peintres en général tiennent t p.
l'ancienne forme de peinture. r ,
raisons évidentes. Mais le cons Iunat-ur

de peintures usuelles se dée!,î fur:
ment pour les peintures nioder.
ment pour des raisons évidenii-

Peintures faites à la Main et Peintures
faites à la Machine.

Sans entrer dans tous les d duails t
cette controverse, considéron; præ uin
moment ses points les plus
Avec l'ancienne forme de peintine -

pâte, le peintre achète les matéri:nt 'u

le marché et les mêle lui-mênw à la nMinl.
suivant ses besoins. Les natièrs ti.

ployées par lui sont: le blanc fi p:0m0
dans l'huile, les couleurs pour tinti'.
l'huile de lin, la térébenthine et les .r
catifs à la laque, bien qu'il lui soit faile
de remplacer son blanc de ploibdn
l'huile par une combinaison de plombllh. t
substituer à une partie de s.:: lih·r i
lin, de l'huile de résine, de Fualcon! Oi
myle, du pétrole ou une émuisir ifn

et à sa térébenthine, de la benzinr It 'lb
la gazoline. Mais, supposons qu'il lchèe

ce qu'il considère comme étant t l m
tière la meilleure, son blanc t i:om

délayé dans l'huile peut être de m
diocre qualité, ses couleurs à teiltri.
férieures, son huile de lin et ;!
berthine, grossièrement faIsifiés '
siccatif à la laque, composé grandlmi
de benzine et de résine. Metltit nI

de côté les probabilités de falsifica.-

le gaspillage qui se produit da-o 
brication à la main et la chii t

achats au détail, nous arrivn tII

qui peut être démontré qu'tn i

fait à la main n'est ni aussi ""ilt:1

aussi complet qu'un. mélange ' a
machine et que le peintre est ess

nient un artisan, sujet aux limiti
aux défauts de son métier. .

pas connaitre comme le slpéci:I

peinture les propriétés des niatI

leurs réactions l'un sur l'autitre.
Le fabricant de peinture. da:

doit faire de borne peiniture. son
en dépend. Quand même il
faire une mauvaise peinture. le
sités de son commerce le forcelit
une peinture qui remplira les Co
d'un bon service-non pas seulit"
et là, mais partout; non seuflei 1
aujourd'hui ou pour demain. mii
chaque jour-il doit faire de la P
usuelle, ou bien.. il sera bientôt
des affaires par ses conclrrtt
entre-prenants.

Il faut sûrement tirer une ligin'
marcation entre le manufacult
s'efforce honnêtement de iproi

meilleure valeur' en fait de peu
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Poterie de
Etablie

"Champion- R. CAMPBELL'S SONS, Propriétaires.
Manufacturiers de la célèbre Théière Champion, ainsi que des mceilleures lignes en Amérique d'articles
de Rockingham, doublés en Jaune et en Blanc, tels (luie: TIhéièret:, Cruches, Plats pour (Cuire le Pain, Bols,
Plats à Pâtés, Crachoirs, Bassins pour Lit, etc.
En vente dans toutes les Maisons de Poterie en Gros (le premmier ordre et directemenît aut commerce.
Attention soigneuse donnée à tous les ordres par la malle. Adresse.

R. CýM P B E LL'S SON S,
96 à 118 rue Locke Sud, HpamiIton, Ont.

1>. -Nous sommes aussi importateurs directs de Poterie Jauponaise, et pouvons vous fournir ce dont vous avez besoin
dans cette ligne.

_____S

Les plus farts Fabricants au
Canada, avce les milleures faci-
lités posbible.

Notre seul ennui est de n'avi r pas pu exécuter toutes les comîmandes; niais
maintenant nous agrandissons (lu double nos ateliers, de sorte que no)us sortnnîts
sûrs de donner la meilleure satisfaction. La qualité niarcliera toujours eii

Spremier lieu, puis le prix sera correct..

Les POMPES McDOUGALL

sont des POMPES

STAN DARD..

Li mi td.

GALT, CANADA.I
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C'est-à-dire, beauté, pîrotection, et durée,
pour le prix îayé-et le manuifacturier
qui s'efforce de prodflire des marchand!-
ses au plus bas prix et. de les vendre aut
prix le plus élevé*, iais, d'habitude,
cette ligne de démarcation se tire d'eih'7-
même, très p)rompitement, d'après les ré-
sultats donnés par les- peintures.

Essais de la loi à fixer des Modèles-
Types.

Il me semble que les pîropousitions lu.;
inus sérieuses qui se ptrésenitent actuelle-
ment au vendeur (le peintures sont d"-
bord la tendance-des législateurs (les
pays à fixer des modèles-tyttes, quani
ces modèles-ty'pes sont d'une nature qui
les emi-tchent d'être étalîli.i; et deuxiè-
nienieti, lit concurrence fait(, par les
maisons venidant sur catalogue et îîa'
correspondance, qui pîrétendent épargner
de l'argent au consommateu r, Pln se i,-
piensant d'un tutermédiaire. Aucu:: nla-
nufacturier de peinture, à l'esprit droit.
ne s'objectera à ue législatioîn conser-
vative concernant les peintures, cette
législation ne devant s'adresser qu'à l'a-
Lolition des falsifications et d'un faux
usage des miarques <le commerce ; mais
ce ge:,.re d'arbitr'air'e qui essaie le fixer
des modèles-t y ps de qutali té, doit éveit-
t nelI enen t a volir une t'Iend<an ce à niet t r
les pteintures sui, le même ni veau que les
marchandises te-lles que: le sel, le suei'e
et lat farine et à mettre ces t'abliicat ionv
entre les mains les tî usts. ("'est la con-
fiance qui s'attache aux miarques faiv:--
ites qui fait que le commerce (les ietet-
I 'ires est profitable et garantit à l'occ'î-
sion une améliorati!on coinsta:-te pour le
consoimmateur. Que les lois approuvent
certains ingrédients out certaines conihi-
naisons d'ingrédients et qu'elles d êsal)

prouvent tout le r'este, et la ligne (le d1-1-
nmarcation dispairaît ra entre les maisons
qui font le commnerce dle la pe : ture.
comme elle a disparu entre celles falisaut
le commerce des clous et. dFautie lpart.
la concurrence qui tend constammenît à
faire des peintures niilletîtes et à mieit -
leur marché cessera.

Je n'ai pas l'intention d'introduire dans
cette étude le sujet de la législation,
niais pisqute je le nmentitonne, laisseznmoi
attirer' votre attentio:. sttr le fait paroi-
cill1er que, touîtes les législations simil-
] aires da ns ce ipa ys on t vii pqiI t'- 1t ini -
médiat. la prot ectionî dut ctisoniat elt'
qui désir'e acheter' lit bîlanc de plonmb pur.
taindis que la législationi sutr la î~ittr
dans plusieurs pays étrangers, notatîî-
ment en France, en Belgique et en Sis
se, n'ta ei tpourt objet qite la îîîote:,tt
dut puiblic contre les în'odîits dit1 plom'l.
.en se basant sur 'ce fait -que ces îrodutt
sont extrêmement î'énélneux et par cotî,a&
quent, sujets ' deos t'est î'ict 1()i1s saiti-
taires.

Maisons vendant par correspondance.

Les maisons vendant par correspon-
dance so:,t la deuxième grosse menace
pour les commerçants de peinture. A
ce sujet, Il faut que je répète -ce que j'ai
déjà dit récemment:

"La maison qui vend par correspou-
dance est éloignée-et n'est pas reiprésen-
tée, Ses seuls agents sont des cata-
lcutes, des circulaires et des annonceý,
qui nie peuvent pas prendre d'actiôn de-

vartles tribunaux, et contre lesquels on
nie p)eut pas en p)rendre. Il y a peu d'a-
cheteuîrs ruraux qui aient l'esprit d'en-
tieprîse, les connaissances et l'argent né-
cessaires îpour Intenter une action en re-
voîtvrement contre une corpioration située
(laits un pays étranger et, par consé-
(tuentt, ces corp)orations s'estiment en
sécurité en général qutand elles piréten-
dent tout et qu'elles encourent les chan-
ces qui s'attachent A ces prétentions.

"La seule base sur laquelle puiss-e
s'appiuyer la cor-fiance nécessaire pour
faire utte sélection judicieuse de peinture,
c'est la réputation du manufacturier -

nuot pas sa situation financière, car la
iestîons-ahilité financière n'est pas uinc
mnesuire de l'exactitude des paroles-
niais la réputtatiotn du manufacturier, en
temps que fabricant de boare peinture.
Ajoutez à cela la position btien cotnnue dii
marchand local auquel ont peeit s'adress--r
quanîd ont s'aperçoit de quelque défectuo-
sité et envers lequel le fabricanît des
nmarchandises est directement respon-
sable dans ce cas-là."

Enifini, il est digne de votre considé-
rto:en tenmps que marchand de pein-.

tiare, de constater que les lois d'état ur
les peintures lie ietive:'.ý avoir que îeu
de contrôle sur les maisons vendant sur
catalogue, quand ce commerce se fait
d'état à état.

Le succès dans la vente des peintures

Ce qîti est tout d'abor'd nécessaire pontr
iréussir dlans la vente des pieintutres, c'es,
ntaturellemenit d'avoir unîe bonne marque
de pein:ture à vendre; nion ptas seulemntt
utte peitnture ".pure" ''ou une pteintulre
.non falsifiée", niais simplemntt une

butine pteinture utstelle-tine peinture qui
repî'ése.: tera à l'acheteur l'équivalent (li.
son ai-gent eu fait d'effet décoratif, d',c4-
ficacité ptotectrice et de durée, eti rA&
seiii é, une peintutre qui justi fiera I 'élo-
quence déployée piour la vendre. Ayant
obitenu une pinture de cette catégorie.
totut travail nécessaire ptour pousser à sa
vent e nie devrait pas ètîe abanidonné ait
inatufauittrier, Vous êtes sur le terrain,
vous savez où et quaý::.d ont a besoin de
I)itiie et vous connaissez les gens qui
eii ontl -besoitn, Toits les avantages sott
pourî v'us et si vous ne vendez itas deF
quantittés croissantes de peitituire, emi
vendanut ttli lot commne argumnit pîour
vous asstu-etr nue aut re ver te, vouts, nié-

gligez des occasions ponur,'~.

manufacturier Lui-même don i ii
coup,

Commodité, économie, efficacité

L'argument est comllteni-i 11 fa-
veur des vendeurs de lîeitîti., iiiiz
p)réparées -les p>eintures tut--ir'. 11;ii
rées sont commodes, niodeuîî-,>
mi-ques, efficaces; il est faii I
vaincre de tout cela le cuiisotiýii ,-ru.>
vous étudiez la question et si uîîiS %tîui>
tenez prêt à la îîrése::ter-Cl
ment. Je n'ai rien à dire colnt
de plomb; on s'en set-t depuis isi,
siècles et malgré quelques dél*ai' -

rieux, nous en avons besoinu dliiii il-i -

commerce, Ce sur quoi j'iiisi. ii>l
mant ainsi les opuinionîs des e\îr i -

que le blanc de pilombt i:'î'su <t'irai

nient parmi beaucoup> d'aiii-. o iw

bien qu'il ait sa place lîlirî-îr-i-
importante-le blanc de pilomb ii'tst Iii

tout dans la peinture et doîîîîî- inui
leurs résultats quand IlI est cotit1tir' t
d'autres pigmnents dans uneti lit-i'i
toute préparée où les ingr-édieýtîts -:)i tiî
liroportiors convenables, que ltstii
employé seul et préparé par dusii'r-u
qi tn'ont pour règle que l'à-ieu îî êr. E'î

outre, et ceci est un ptoint caipital pi
vous, il n'y a pas de profit I-l-tî.

Industrie importante

La fabication des peimîtuir- i--

pîrépiarées a commencé en1Si.i <i

d'hui, la prodîuction totalevii-'u
6t0,000t,000 et (t<,tu:utt le ~i'
année. Un capital énbo'rme a -'

dans cette industrie et les ovi- i
les meilleures conntaissanicesi ii q--
et la pîlus gr'ande habileté sioiitu'1 rI--

à la manufacture de ce's;w'lI

Des situations spéciales et tiis b-0 -

cMaux exigent des pueitures<' ~-
niais pour les besoins desii
ordinaires, de l'hommte qui ;i t --

tite maison, une gratnge. tiinie

une voiturîe, cette nmtiéte (iI - -- 1
t unmée "peimnture usuelle' -M - - -

fisaîtte et très satisfaisanite.

L'accroissement de l'éntigr-;i- --

lienne en 1905 est vraimirt i

impressionner.
Ait cours de l'année dem-miter' -

Inidividus ont énmigr-é, dontl 447.'' " -

te3 pays transocéaniqutes et 27', '

I Europe et pour les pays (i11
la Méditerranée.

Pareils chiffres n'ont jalii
teinîts. L'émigration la pîlus cOul -

qui fut celle de 19,: 1, déliasse-ti
000) émigra::'ts, répartis ptresqiv-
tié entre les deux catégarit5-
tion, soi-t 279.700< pouri les 1iw
océanienîs et 253,55-t ptour luS
rope et autres noneitu>i-t-
<le la Méditerr-anée.
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VERNIS
JETABLIS EN 196

ANOLAIS
POUR -TOUS LES USAGES

ESSAYEZ NOS

PEINTURES TOUTES PRÉPARÉES
Nous en préparons trois qualités:

Marque "FALCON Sans égale sur le marché.

M arque Il M- T..& Bonne qualité interué-.E.I.a ru - A AAAU.A A~diaire.

M arque " I TA MMY 9 Qualité à bon march é, digne de
confiance, supérieure à la plu-
part des marques sur le marché.

Quelques Jpécialités

PHASANTITE-Peinture à l'eau idéale.

LACKERITE-Notre teinte à vernis de haute qualité.

FALCONITE-Email Blanc séchant lentement, d'"'"'"; satisfaction.

Wilkinson, Heywood & Ciark, Limited,
LONDRES, MNCLETERRE

MONTRÊAL, 300 RUE NOTRE-DAME OUEST.

SUCCURSALES:
Liverpool, Mexico, Paris, Alexandrie. Bombay, Karachi, Calcutta, Madras,

Colombo, Rangoon, Hong-Kong, Shanghai, Penang, Singapore.
Soerabaya, Kobe, Yokohama, Melbourne, Sydney.

Et Agences dans le monde entier.

FRANCIS C. REYNOLDS, Gérant Canadien.
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The CANADA PA;INT CG., Limited
LES PLUS GRANDS FABRICANTS DE VERNIS,
PEINTURCS ET COULEURS DANS LE DOMINION

Ateliers 'à Montréal et Toronto,
Mines de Graphite au Nouveau Brunswick,

Mines d'Oxyde à St-MaIo, Québec.

Us ines de la CANADA'PAINT COMPANY, LImited., -TORONTO.

Outre d'importantes Usines -à Toronto et Winnipeg, la Canada
Paint Company a de vastes -Manufactures à Montréal..
Adressez toutes. demandes de renseignements à

The CANADA' PAINT COMPANY, Lîmited
BUREAU PRINCIPAL:

No. 572 Ruüe W.illliam,. - - -MONTREA,.

............
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PAPIERS DE TENTURE

"LIGNE MENZIE"
Les Nouvelles Tentures Faites par le

Nouveau Moulin Canadien.

Il faut très peu d'arguments pour vous prouver
pourquoi .yous devriez tenir cette Ligne - un

bref examen de nos échantillons vous convaincra

de sa supériorité.

Nous avons certainement les marchandises. Per-

mettez-nous de vous envoyer des échantillons -

les résultats seront satisfaisants pour vous et
pour nous, quand vous aurez fait des comparai-

sons - voyez s'ils ne le sont pas.

Votre nom seul sur une carte postale
. vous procurera des Echantillons « i

The..Me nzie Wall PaàqplMrer Co0., Limited'
TORONTO, Canada.
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WESTERN CANADA FLOUR MILLS
CO., LIMITED

o m compagnie possède trois moulins
dîant ensemble 6,200 barils de la

mefilure farine de blé toutes les 24
Rîr-. savoir 4,000 barils au moulin

WVnniipeg; 1,800 au moulin de Gode-
reh -t 400 barils au moulin de Brandon.

1& moulin de Winndpeg est le plus
ai 'n et le mieux équipé non seule-
ment -n Amérique mais aussi dans le
mniai entier.' La Hongrie même, le ber-
mmdî système moderne de mouture au
'm a' de cylindres, n'a aucun moulin

as absolument up-to-date que la West-
§r Canada Flour Mills Co., Ltd. Le
-agein 19G a été donné le premier coup
-it. pitHlhe des excavations destinées à
rëý-'vcuFrles fondations du grand étab-li;.
çmnî"iit actuellemen-t en opération. Dans
lsi ;i(e de douze mois on avait achevé
f iîquipé l'élévateur d'une capacité d'un

m'ai million de boisseaux, le moulin
n'ca-pacité de production de 4.009

1ir jour ainsi que les entrepôts

Le blé voulu pour l'usage .du moulin
retourne à la maison de manutention au
moyen de courroies de transbordement
situées au sous-sol et là Il est pesé de
nouveau puis expédié au mou-lin où on le
moud. Si on veut expédier le grain ait
dehors, les dispositior. pour le faire sont
si complètes qu'on peut charger un char
toutes les trois minutes.

Le moulin a six étages avec une cou-
pole, Il y a une longueur de 200 pieds sur
une largeur de 56 pieds. Les murs du
sous-sol ort quatre pieds d'épaisseur et
les murs en brique jusqu'au troisième
étage ont deux pieds et six pouces; to<us
les châssis et linteaux sont en fer ga.lvi-
nisé et les vitres sont en verre armé.
Toutes les précautions contre le danger
d'incendie ont été prises, le moulin, a
d'un bout à l'autre lin syst>mie complet
de "sprinklers", tous les élévateurs sont
à trappe et la compagn4e a son propre
approvisionnement d'eau. On a creusé
uin puits dans un coin de la salle de la
chaudière, d'où on pompe l'eau dans un
réservoir le la contenance-' de 100.000

main h'homens vst de coudre les saes.
Une fois cousus, ils tombent par une on-
verture sur un transbordeur qui les
transporte à'un point quelconque de l'en-
bri de toute souillure. La machinerie pourt
chars s9 it d'un côté, soit de l'uutre de la
bâtisse. Dix chars peuvent être chargés
en même temps et comme la compagnie
a ses propres embranchements il n'y a
absolument aucu-n délai pour le charge-
meh't ou le déplacement des chars.

Malgré tous les appareils établis vn
vue d'une diminution de la main-d'oeu-
vre, l'établissement emploie cent per-
sonnes. Dans la construction on a- pr(é-
vt la possibilité d'agrandissemeuts ('on-
sidérables. il y a d'ailleurs toute la place
voulue pour ces agrandissements car en
tre les deux voies la compagnie posséle
trente-cinq acres de terrain.

Le moulin de Brandon était autrefois
connu comme le Kelly Milling Co. et le-
moulins de Goderleh autrefois exploités
par la Lake Huron and Manitoba Co.,
ont été absorbés par la nouvelle compa-
gile. La capacité dt moulin.e Brandon

i 'nmmagasi-:'age de 70,000 barils
oies nécessaires pour charger

à la fois.
s>ement comprend trois bàtis-

* moulin, un é.lévateur d'approvl-
i"nt de grain et un entrepôt
'ur se compose de la maison de
ilion et de dix réservoirs de 80

haut chacun, c'est le premier
qui alt été construit à Wi-nni-

a l'Ouest des grands lacs du côté
n: Le ciment a été renforcé
('ont on a employé plus de six

ns la construction. Les muri
lition ont une épaisseur de 4
. sont faits en ciment armé; les
ont des bases de sept pieds de
* tre les piliers sont des arches

nti solide et acier formant de
orridors que traversent des cour-

transbordement. L'élévateur est
de telle façon que le blé peut

't" dans les puits à la base de la
le manutention, élevé jusqu'aux
. pesé et passé dans des nettoy-

1s transféré jusqu'aux rails pour
*casiniage.

gallons et d'une élévation de T65 pieds;
de ce réservoir un puissant jet d'eau
pteut être lau:'cé au-dessus de la maison
de manutention de l'élévateur.

A la 'base de ce réservoir sont deux
réservoirs supplémentaires, l'tu de 100,-
000. et l'autre de 40,00) ga.llons et les
précautions contre le danger d'incendie
sont si complètes que les compagnies
d'assurance considèrent que c'est le mou-
lin le mieux protégé contre le feu et,
comme preuve, l'onit assu-ré ai taux de
prime le moins élevé.

Du cinquième étage la farine passe
quand elle est manufacturée par un sys-
tème d'élévateurs et de transbordeurs A
travers une double ligne de rails à l'en-
trepôt qui a 216 pieds de lon-gueur, 70
pieds de largeur, trois étages à sa par-
tie la plus basse et six étages au centre;
c'est là que se fait l'empaquetage. La
farine passe dans de grands réservoirs
d'acier couverts d'asbeste où elle est à l'a-
de toute souillure. La machinerie pour
l'empaquetage est -tellement Soomplète
que les sacs sont remplis et pesés auto-
matiquement; la seule chose à faire de

sera doublée et la nou vel1e section sera
aussi moderne que l'est le moulin de
Winnipeg.

Les marques de farines de la W'estern
Canuida Flotur Mills Co. sont toutes irré-
prochables et bien qu'il y ait entre elles
une différence plutôt dans la finesse que
das.'s la qualité, teintes sont supérieures
aux qualités les moins fines des autres
moulins de même que "Purity" est la
meilleure comparée à leurs meilleures ;
toutes donnent satisfaction à la mén-
gère et à tous ceux qui consomment les
produits du blé. Voici les noms des
marques par ordre de finesse: Purity
Stars, Buffalo, Medallion, Three Stars,
Choice Bakers, Maitland et Huron.

M. Sharing est le gérant à Montréal
de la Western Canada Flour Milîs Co.,
ses bureaux sont au Board of Trade. M.
Sharing qui est un <les hommes les plus
versés dans le commerce des farines,
n'est pas un inconnu pour bon nombre
de nos lecteurs. Les commerçants en
farine et les boulangers sont toujours
certains de trouver auprès de lui le meil-
leur accueil.

147



LE PRIX COURANT

Les Clous
Marque "C"

pour Fers a Cheval

Ont été fabriqués par nous, dans cette province, pendant les quarante dernières années.

Ils diffèrent par des points importants de tout autre clou à cheval fabriqué ou vendu au Canada.

Ils sont faits par notre ancien procédé de forge à chaud, sur lequel on peut se fier ; avec

ce procédé, les clous sont forgés de l'extrémité d'une tige portée à une température de forge.

Ils sont appointés et finis à froid par notre procédé spécial qui n'est employé nulle part

ailleurs dans l'univers.

Ils sont faits d'une qualité spéciale de tiges en acier au charbon de bois, faites pour nous
et importées par nous directement .de Suède. On ne connaît pas de matériel meilleur au monde
pour cette fin.

__ ild
gdFn led å ;

_ORSES OE L S E

Ils sont de la meilleure forme et s'enfoncent aisément dans les sabots les plus durs sans
se courber ; leftêtes ne partent jamais et les clous maintiennent les fers jusqu'à ce qu'ils soient
usés.

Ces clous sont les plus économiques, car chacun d'eux est parfait et prêt à être employé.

Notre nom et notre niarque le fabrique, la lettre d c se trouvent sur chaque

boîte de notre manufacture ; refusez toutes les autres marques envoyées comme "tout aussi
bonnes ' ou comme substitution.

Si vous ne pouvez pas vous en procurer une commande, écrivez-nous directement pour
prix et échantillons.

Canada Horse Naît Company.
IONTREAL.
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CLOUS A
Tète Ovale

La Caru ChEVAL
Tète Fraisée

1ct yrze

forges a Chaud d'Acier de Suede

Grandeur No. 4 5 6 7 8 9 10 11 12 14

Longueur 1 YS 2 2Y8 2Y 2Y 2," 2% 2y4 27 3% PCS.

Parlb. 20 16 14 13 12 al 10 Io 10 Io cts.

Par Boite $5.00 4.00 3.50 3.25 3.00 2.75 2.50 2.50 2.50 2.50

En boites de 25 -lbs. chaque; soit épars, ou dans des cartons de 5 lbs.
Tète Ovale En cartons de i lb., on charge $c. extra par lb. net. Tète

Courte Cut

Modèles Tête Ovale et Tête Fraisée: Grandeurs No 4 à 14.
Modèles Tête Ovale Courte et Tête Fraisée CQurte : Grandegrs No. i à 8.

Canada Horse Nail Company
MONTREAL
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Nos Voyageurs sont sur la route pour la prise
des Commandes du Printemps.

Les Habillements portant l'étiquette

"LEADER BRAND"
Sont garantis supérieurs et faits d'après les

Modèles de New-York les plus nouveaux.

mlondilez-les et vous augMenterez vos Ventes.'=

La M aWfactrC d Hardes d Warwck,
WARWICK, P.Q
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Ferronneriesi Peintures,
Constructions et Immeubes 1

R REV uE

FERRONNERIE

PLOMBERIE
Tuyaux de plo'mb

lkcmnide falble et prix en hausse.
L'escompte est de 6 p. c. au lieu de 10

l) û. sur le prix de 7e, pour tuyaux en
pflomb et de Se. sur les tuyaux -de plomb
cern )osition.

Tuyaux de renvoi en fonts et accossolree

Prix fermes et bonne demande.
Les escomptes sur les prix de la liste

."oit: tuyaux Standard 60 p. c.; acce3-
soires Standard 60 et 10 p. c.; tuyaux
nio (,rs et extra-forts 60 p. c. et accessoi.
res moyens et extra-forts 60 et 10 p. c.

Tuyaux en fer
Très forte demande et prix très fer-

mes. On prend des commandes à trois
semaines ou un, mois; certains manufac-
turiers refusent de donner des dates de
livraison.

Nous cotons:
Tuyaux noirs:

1-8, 1-4 et 3-........10 pieds 5.50
1-2 ............ 8.50
3-4. ........... piedu 11_50

1 1-4........
1 1-2..... .. ..

Tuyaux galvanisés.
1-8, 1-4 et 3-8 .-
1-2........
3-4 -. . .

1.........
1 1-4
1 1-2........
2

- " 16.50
*100 pds 22.50

" 27.00
- ' 6.00

-100 pieds 5.50
8.50

-11.50

- " 16.5q
"22.50

- " 27.00
- " 86.00

Les escomptes sont les suivants: sur
les tuyaux noirs de 1-4, 3-8 po., 62 p. c.;
de 1-2 'po., 71; de 3-4 po. à 2 po. 713.

Sur tuyaux galvanWss: de 1-4, 3-8 po,
47 1). c.; de 1-2 po. -61, 3-4 à 2 po. 63.

Fer-blanc
Demande bonne, prix très fermes.
Nous cotons:

Au Charbon-Allwy ou égal
IC, 14 x 20, base -. .*- bto 4.60 4.75

Fer-blanc on feuilles
X. Extra par X et par cse. 056 1.00

suivant qualité.
[Caisse de 112 feuilles, 108 lbs. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal
IC, 14 x 20, base. . . .bte 4.2o5 4.50

[Caisse de 112 feuilles, 108 Ibs. net]
Au Chabon-Terne-Dean ou égal

IC, 20 x 28 ... .. ... bte 6.76 7.00
[Caisse de 112 feuilles, 21,6 lbs. net]
Feuilles Fer-blanc pour Bouilloires

[Càisse de 660 lbs.]
X-X, 14 x 60, gauge 26 . lb. 0.06 0.061

Feuilles étamées
72 x 30 gauge 24 . . . . lb. 0.0,7 0.071
72 x 30 gauge 26 . . . . lb. 0.0'i 0.08
72 x 30 gauge 128 . . . . lb. 0.08 0.08J

Tôles Canada
Bonne demande pour les tuyaux en

tôle.
Les prix sont plus élevés en Angle-

Nouveau filtre_-HdrrIs"
FEau Pure pour Tous

-Avec le nouveau
Filtre IlHarris" se
reliant au conduit
principal - s'ajustant

1 en quelques heures~
simple, rapide, écono-
mique-entrainant di-
rectement à l'égoùt

LESSAROtontes les impuretés

1904 1Adopté dans maints
établissements publics
et privés.

Demandez nos prix
et notre catalogue.

Ti-e J.W.*Harris Co., LtçI.
7 RUE STE-ELISABETH

N 0NT«rZFA L_

Procurez-vous les prix des

Toles >Plates
Galvaniisées

MARQUE

pour tout usage où la meilleure qualité est nécessaire.
Les marchands de gros entreprenants tiennent cette
marque. Elles sont bien galvanisées, d'un modè"».
uniforme, et particulièrement souples à travailler.
Chaque feuille porte le nom " GILBERT8ON;"
C'est une garantie.

W. GILBERTSON & CO., Limited.
Pontardawp, South Walog.

ALEX, GIBR, - 13 rue St. Jean, Montréal.

ýi
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terre; sur place, il n'y a encore rien de
changé.

Prix très fermes et à la hausse.
Nous cotons: 52 feuilles demi-poli, de

$2.60 à $2.65; 60 feuilles, de $2.65 à $2..
70 et 75 feuilles, de $2.75 à $2.80.

Tuyaux de poéle
Forte demande.
Nous cotons par 100 feuilles: 6, 6 et 7

pouces $6.50 à $7.00.

Coudes pour tuyaux
Même observation que pour les tuyaux

de poêle.
Nous cotons à la doz.: coudes rond&

ordinaires. $1.10 à 31.47 et polis $1.50.

Tôles galvanisées
Forte demande et prix en hausse

stock faible.
La petite tôle 52 feuilles est un peu

moins rare et celle de 60 feuilles est im-
possible à obtenir.

Nous cotons: Fleur

Gorbals Comet
G . . . 4.55 4.55
G . . . 4.40 4.40
à 24. . 3.80 3.80
G à 20 . 3.55 3.55

Queens de
Apollo Head Lys
4.70 4.70 4.55
4.55 4.55 4.4"
4.30 4.01: 3.85
4.14 3.85 3.70

Par lot d'une caisse, 25c. de moins.
28 G Américain équivaut à 26 a

fermes.
Les petites tôles sont également trèst

fermes.
Petite tôle 18 x 24......52 fles 4.10
Petite tôle 18 x 24......60 files 4.35

Tôles noires
Hon"e demande.
Nous cotons: 20 à 24 gauge, de $2.25

à $2.40; 26 gauge, de $2.40 à $2.45 ; 2s
gauge, de $2.45 à $2.55.

Zinc en feuilles
On le cote $8 par lots de char et $8.25

pour quantités moindres.
Baignoires

Les seules qui se vendent couramment
sont les suivantes:
Acier, 5 p. à 5 1-2 p. .... 8.00
Duplex .. ..... 12.75
Stee! clad . ...... 15.00
Fonte Emaillée qualité B, 5 1-2. 18.65
Fonte Emaillée, qualité B. 5 p. 17.15

Lavabos émaillés, etc.
[Standard. Ideal]

Lavabos en fonte émaillée
116D le qualité . . . . . .....

Lavabos en fonte émaillée
116D 2e qualit . . . . . .....

Lavabos en fonte émaillée
118D le qualité . . . . . .....

Lavabos en fonte émaillée
118D 2e qualité . . . . . .....

Lavabos en fonte émaillée
120D le qualité . . . . . . ....

Lavabos en fonte émaillée
1501D 2e qualité . . . . . .....

Lavabos en fonte émaillée
122D le qualité . . . . . .....

Lavabos en fonte émaillée
122D 2e qualité . . . . . . ....

Eviers 18 x 30 à bord plat . . . 2.61)
Eviers 16 x 24 . . . . . . 2.20
Eviers 14 x 20. ...... 2.00

40 p. c. d'escompte sur la liste.
Closets

Richelieu uini . . . . . . . .
Richelieu façonné.......
Low Down avec citerne complète

frêne ou cerise . . . . . .
Soudure

$4.00
4.25

13.50

Forte demande, les prix sont très fer.
mes.

Nous cotons: barre demi et demi, ga-
rantie 23 1-2c.; do commerciale, 22 1-2c.

Etoupe
Forte demande.
Nous cotons aux 100 lbs: navy $5.50 à

$6 et plumbers $4 à $4.25.
Couplets

Forte demande et maréhé très ferme.
L'escompte sur les prix de la liste est

de 70 à 70 et 5 frc. pour les couplets e"
ter et en acier et de t0 et 10 p. c. pai
grandes quantités.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Forte demande et stocks très faibles.
Les prix sont très fermes. Les livraisons
sent très difficiles. Les manufacturiers
ne veulent pas s'engager à en faire avant
]v 7 ou le 10 janvier.

Nous cotons:
Boulons à voitures Norway [$3.00] 50 p.c.
Boulons à voitures carrés [$2.40] 60 et

10 p. c.
Boulons à voitures ordinaires [$1.00].
Boulons à voitures grandeurs,-3-16 pce et

au-dessus, 60, 10 et 10 p., c.
Boulons à voitures grandeurs, 7-16 et au-

dessus, 55 et 5 p. c.
Boulons à machine, 3-8 pce et au-dessous

S 60 et 10 p. c.
Boulons à machine, 7-16 pce et au-dessus

55 et 5 p. c.
Boulons à lisse, 3-8 et plus petits, 60 et

10 p. c.
IBoulons à lisse, 7-16 et plus gros, 50 et

6 p. c.
Boulons à charrue, 55, 5 et 10 p. c.
Boulons à bandage, 70 à 72 1-2 p. c.
Boulons à poêle, 70 à 72 1-2 p. c.
Tire-fonds, 70 et 5 p. c.
Blancs de boulons, 55 p. c.
Bolt Ends, 55 p. c.

Noix par boites de 100 Ibs.
Forte demande. Prix très fermes

Même observation que pour les boulons.
Nous cotons:

Noix carrées, 4c. la lb. de la liste.
Noix hexagones, 4 1-4c. la lb. de la liste.
Pour moins d'une boite de 100 lbs, les

prix sont à augmenter de 1-2c. par ID.
Broche à clôtures

Le prix de la broche andulée No 9.
est coté $2.71,- pour quantité de moins d'un
char et $2.55 pour lot de char. On al-
loue 26c. de fret par 100 lbs. pour moins
d'un char et 20c. pour lot de char.

Les prix de la broche barbelée sont
fermes et en hausse de 10 cents par
l1) livres; on la cote $2.77 1-2 à Montréa!
et f.o.b. Cleveland $2.35 pour lots de
chars de 15 tonnes et $2.47 1-2 pour
moins d'un char.

Broche pour poulaillers
U grandeur 2" x 19", 72". de haut

ainsi que plusieurs autres sont presque
impossibles à obtenir.

On prend des commandes pour 1907
avec escompte de 50 et 10 pour cent
sur les carreaux de 2 pouces.

L'escompte est de 50 et 5 p. c. sur les
carreaux de 2 pcs et de 50 p. c ur les
autres grandeurs.

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

Acier fin pour embouteillage, matelas.
balais, sonnettes, etc., 30 p. c. sur la
liste.

Cuivre jaune . . . . . .. 60 p. c.
Copper [cuivre rouge] . . . .60 p. c.

No !. . . . . . .les 101u lb1 s
No 10 . . . . . . .les 100 lbs
No Il . .... .les 100 lbs li
No 12 . . . . .les 100 lbs
No 13 . . . . .les 100 Ibs
No 14 . . . .. . . les 100 lbs :
No 15 . . . . . . .les 100 lbs ýt,
No 16 . . . . . . .les 100 lbs u .

Poli, Brûlé:
No 0 à 9 .... .!es 100 lbs 213
No 10 ...... les 100 lbs 2.21
No 11 .A... . les 100 lbs 227
No 12 ... ... . .les 100 lbs 2.55
No 13 . . . . .. les 100 lbs 2.45
No 14 . . . . . . .les 100 lbs 365
No 15 . . . . . .. les 100 lbs 27
No 16 . . . . . . .les 100 lbs 235
Brûlé, p. tuyau. . .100 lbs No 18 3 75
Brûlé, p. tuyau. . .100 lhs No 19 4 00
Extra pour broche huilée, 10c. p. 101)ï ls.

Broche à foin
Forte deman de et stocks faibles.
Nous cotons:
No 13, $2.30 et No 14, $2.40. Briel.

à foin en acier Nos 12, 13, 131-2 et 1.1
coupée de longueur, escomptes 30 p. c.
sur la liste. Prix plus faibles pour 'r:1
des quantités.

Clous coupés
Bonne demande surtout dans lesclo,1s

de 11-2 et 3 pouces.
Nous cotons : prix de base $2.20 f.o.h.

Montréal, Toronto, London, Hamilton et
St-Jean, N.-B.

Clous de broche
Très forte demande et marché Iriý

ferme. On craint une grande rar'i1
Plusieurs grandeurs sont très rar-

Nous cotons: $2.10, prix de base f 0h.
Montréal.

Clous à cheval
Bonne demande et prix fermes.
Nous cotons par 100 lbs.: No 7 $26:

No 8, $23.00; No 9, $22.00; No 10 $2) :
avec escompte de 65 p. c. pour la pre-
mière qualité et de 57 1-2 p. c. pour 'a
2e qualité. Ajouter 1-2c. net extra pour
boites de 1 livre.

Clous à cheval marque "C"
Longueur Par lb. 'ir h'

No 4 17-8 pouce
No 5 2 pouces .
No 6 2 1-8 pouces.
No 7 2 1-4 pouces
No 8 2 3-8 pouces .
No 9 2 1-2 pouces
No 10 2 5-8 pouces
No 11 2 3-4 pouces
No 12 2 7-8 pouces
No 14 3 1-8 pouces

$0.40
0.32
0.28
0.26

.0.24
0.22
0.20
0.20
0.20
0.20

Clous pour fers de course
Longueur

No 1 11-2 pouce . . . . ..
No 2 15-8 pouce .
No 3 13-4 pouce.....

Escompte au commerce: 40
7 1-2 p. c. sur les prix de liste.

F

LN
F
F
F

Broche galvanisée:
No 5 . . . . . .les 100 lbs 3.71)
No 6 à- .. . . . .les_100 ls 3-15 N

$ 1.11111
s ~
7

>;
5.5'
s
- '(I

III

3<'

Pa7 b.

et

Fers à cheval
Forte demande; prix fermes.
Nous cotons f.o.b. Montréal:

No 2
et plus

ers à neige . . . . . le qrt 3.90 5
éger et pesant . . le qrt 3.5.
ew Light Pattern . le qrt 4.0",
eatherweight Nos 0 à 4 -

ers "Toe weight" Nos 1 à 4 .

ers assortis de plus d'une grand-
baril 10c. à 25c. extra par bai
everslip en fer . . . .100 lb -
·everslip en acier . . . 1011
leverslipii-amp.ns 5-16 le cent
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Nid Métallique. " Magicien."
AVIS AUX ELEVEURS DE VOLAILLES

Voulez-vous empêcher vos poules de manger leurs oeufs ? Oui, n'est-ce pas,
surtout lorsqu'ils valent 75c la douzaine. Alors achetez le Nid Métallique " Magicien"
et vous-n'aurez plus cet inconvénient.

Les avantages de ce nid sont nombreux, en outre de celui pour lequel il a été inventé.
Io. Par sa forme grande et profonde la poule le recherchera de préférence à tout autre.
2o. N'ayant aucun ressort ni ouverture au milieu, il ne peut effrayer la poule.
3o. Il se réchauffe immédiatement à son contact.
4o. Etant en métal, l'humidité et la vermine du poulailler ne peuvent l'affecter.
5o. Rien ne peut se déranger, il est solide, léger, coufortable et peut durer des années.
Ce nid peut se mettre en série de trois, quatre, cinq, six et plus même, si vous le désirez.

)eux tringles, une planche et quelques clous suffiront. La vignette ci-dessous vous donnera
une idée de la manière facile dont on peut placer ces nids.

SÉRIE DE TROIS NIDS.

(i) Séparations. (2) Tringles. (3) Planche à pente douce pour recevoir les œufs.
Une planche additionnelle peut s'ajouter pour fermer la façade de la série.
D'après l'expérience de beaucoup d'éleveurs de volailles, il est avantageux de placer les

nids dans l'endroit le plus obscur du poulailler.
Achetez donc le Nid Métallique " Magicien " et soyez certain du succès.

EN VENTE CHEZ

Le TOURNEUX, FILS & CIE,
Importatçurs de Ferronnerie, Quincaillerie,

Huile, Peintures et Vernis.

5 et 7, RUE NOTRE-DAME EST, - MONTREAL.

TIleDhOe BCll Main 283 L 336
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Neverslip crampons 3-Î, le cent .2.40

Neversllp crampons 7-16, le cent .2.65

Neverslip crampons 1-2, le cent .2.90

Neverslip crampons 9-16, le cent .3.45

Neverslip crampons 5-8, le cent .4.20

Chaines en fer
Bonne demande; les prix sont très

fermes et les marchandises très diffi-
clles à obtenir.

On cote par 100 lbs.:
3-16 No 6........ .. .
3-16 exact 5........
3-16 Pull 4.........
1-4 exact 3 . . . . . . .
1-4...... . .. .. .. .. .. .
5-16...........
3-8............
7-16...........
1-2............
9-16...........
6-8............
3-4............
7-8. . . . . .

1 ............ .
Chaînes à traits . . . . esc.
Jack Chain en acier, simple et

double.........esc.
Jack Chain en cuivre, simple et

double.. . .... esc.
Chaînes à vache . . . . esc.
Chaînes ferinant, en dehors .est.
Ferrements de chatiie à vachie esc.

10.00
8.50
7.00
6."0
6.00
4.00
3.90
3.80
3.70
3.60
3.40
3.30
3.30

4,5 P.C.

40 p.c.

40 P.C.
65 P.C.
35 P.C.

A diminuer 1-4c de la liste pour les
détailleurs.

VIS à Bois
Forte demande; les prix sont toujours

très fermes. Une hausse prochaine e-'d
probable.

Nous cotons sans changement les es-
comptes suivants sur la liste:
Tête plate, acier . ..... 8 p.c.
Trête ronde, acier .... 82J p.c.
Tête plate, cuivre......80 p.c.
Tête ronde, cuivre .... 756 p.c.
Têôte plate, bronze......75 p.c.
Tête ronde, bronze .... 70 p.c.

Vis à machine
Têtes plates, 26 p.c. de la liste.
Têtes rondes, 20 p.c.

Rivets et Palatres
L'auigmentation prévue la semaine

dernière pour les prix des rivets et dei
lialatres en cuivre a eîî lieu.

L'escompte sur les pal-atres est de 15
p. c. au lieu de 20, et celui sur les rivets

.1en cuivre -de 27 1-2 au lieu de 30 p). c.
Nous cotons:

Rivets en fer, noirs et étamés, 60, 10 et
10 P. c.

Palatres- cuivre. 15 p). c.
Extra lc. par lb. sur -rivets en fer poli-

boites carton 1-2 lb.
Rivets en cuivre 27ý p.c. et en boites de

carton, le. extra par Ilb.
Fanaux

Forte demande.
Nous cotons:

Cold Blast No 2 . .doz. 6.!30
Wright No 3 .. ... doz. 8.5
Ordinaires .. ..... doz. 4.75
Dashboard C. B. . .doz. 9.00
No 0.........doz, 6.75

Peinturés 50c. extra par doz.
çTordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadian...
Leader.......
Coloial......
Safety.... .. ....
E. Z. E.......
Rapid... .. .. ...
Paragon
Bicycle

ila doz. $34 .00(
35.50
37.50
40.25
37.25
32.25
38.50
43.25

Munitions ,
Forte demande. n se fait de bonnes

livraisons.
Nous cotons:

Caps B B Dom. le mille, net, $1.45.
Cartouches, Amer R. F. le mille, à plomb

et à balle, 30 et 5 p. e.
Cartouches chargées amér., esc. 20 p. c.

sur la liste.
Cartouches vides amér., 10 p. c. d'avance

sur la liste.
Cartouches Amér. C. F. Sporting avance

10 p. c. sur la liste.
Cartouches amér. C. F. à balle et à plomb

Prix net sur la liste.
Caps B. B. Amer. le mille, $2.00.
Caps à Cartouches, No 1, 1 1-2, 2, 2 1-2,

le mille, $2.015.
Caps B. B. Dominion R. F. 50 et 5 p. c.
Caps B. B. Dominion C. F. 30 p. c.
Caps B. B. Dominion C. F. Sporting 15 p.c.

CF.Sporting, ajouter 5 p. c. à la liste.
Cartouches C. B. le mille $3.00.
Cartouches blanches Crown 25 p. c.
Cartouches chargées Crown 25 et 5 p.

c.
Cartouches cuivre 55 p. c.
Cartouches cuivre 65 p. c.
Poudre noire 12 gauge .... .le mille $15.00
Poudre noire 10 gauge.... .le mille 16 00
Poudre blanche 12 gauge.le mille 20 .50
Poudre blanche 10 gauge.le mille 22 .60
Caps à cartouches Dom. 30 p. c.

Plomb de chasse
Même observation que pour les muni-

tions.
Les prix de liste sont nets.
Nous cotons:

Ordinaire ....... 100 lbs 7.00
Chilled..........100 lbs 7.50)
B3uck and sea . .. ... 100 lbs 8.00
Bal...........100 lbs 8.50

Poudre
Même observation que pour les munIi-

tions.
Bonne demande.
Nous cotons:

S. S. sans fumée Shot Guîî 100 lbs
ou moins......la Ilb. 0.85

1000 ]lbs ou plus . a Ilb. 0.80
net 30 jours.

METAUX
Antimoine

Nous cotons de 28c à 28 1-2c. la livr..

Fontes
Le marché sur place est en hausse, -:î

sympathie avec le marché anglais.
Nous cotons:

Carron.... .. ....
Londonderruy.....
Sunîmerlee.... .. ..
Ferronna... .. .. ..

23.50
00.01)
22.50
00.00

24.501
23.00)
23.51)
M0.00

Fer en barre
Forte demande et prix fermes.
Nous cotons:

Fer marchand, base 100 lbs. 2.10- 2.15
Fer forgé ... base 100 lbs. 2.35 2.40
Fer fini -.. base 100 lias. 2.50 2.55
Fer pour fers à

cheval . . . . base 100 lbs. 2.50 2.55
Feuillard mIn<èe 1 1-2- à 3 pes. buse 3.06

Acier en barre
For-te demande.
Nous cotons net, 30 jours.

Acier doux . . base 10e lbs. 0.00 2.2-5
Acier à rivets .base 100 lbs. 0.00- 2.25
Acier à lisse .base 100 lbs. 0.00 2.25
Acier à bandage base 100 lbs. 0.00 2.40
Acier à machine base 100 lbs. 2.60 2.75
Acier à pince . base 100 lbs. 0.00 3.(15
Acier à r-essots base 1M0 lbs. 2.715 3.00

Cuivre
Les prix out été augmentés de ýc

Toutes les cotes des marchandise>;
cuivre ont été retirées.

Nous cotons de 24 à 24 1-2c.
Le cuivre en feuilles est coté à i

Etaîn en lingots
Le marché est très fort et à la bi p

On cote de 16 à 46 1-2c.
Plomb en lingots

Les prix sont très fermes; nou.,
tons sanis changement, $'5.25 à $.t

Zinc en lingots
Nous cotons sans changement de $Î.25 à
$7.50 les 100 lbs.

HUILES, PEINTURES ET VITRERIE

Huile de Iln
Marché pl-us ferme.
Nous cotons au gallon: huile bouillie,

5-5c. de 1 à 2 barils et 654e. pour 3 à 6 hai
rils; huile crue 52jc. de 1 à 2 barils o,
51 1-2c. pour 3 à 5 barils.

Huile de loup-marin
Bonne demande avec prix très fre
Nous cotons au gallon.

Huile extra raffinée 45 à 471hc.
Huile--paille-- . - - !- 40c--

Essence de t6rebenthine.
Maxché très

gallon pour 1
4 barils. *92. et
1 baril, $0.98.

ferme. Nous cotons: iii
baril. 93c., de 2 barils à
pour quantité molr-dre Ic,

Blanc de plomb
Le marché est très ferme et une hiaus

se pourrait avoir lieu sous peu.
Nous cotons:

Blanc de plomb pur .... ... $6.25
Blanc de plomb No 1 ... .75
Blanc de plomb No 2 ... 6,50
Blanc de plomb No 3 ... 6.25
Blanc de plomb No 4 ... 6.00

Peintures préparées
Demande ferme.
Nous cotons:

A u oalîlon . . . . . . . .
En bottes de 1 lb.... .. .. .

PItch

$6t. 5i
e'.0n
5. 15

Lin5

1.us

Les prix sont sans changement.
Goudron dur. ..... 100 lbs. o

Verres à Vitres
Nous cotons: Star, au-dessous d'

pouces unis: 50 pieds. $1.70:- 100f îlr{1l
$3.20: 26 à 40. 50 pieds. $1.80: 100 .-
$3.40: 41 à 5n1. 100 pieds. $3.85: 51 à
100 pieds. 84.10: 61 à 70. 100 pieds, $4
71 à 80. 100 pieds. $4..85. >-Double Diamond. 100 pieds : O à
S6.75; 26 à 40, $7.25: 41 à 50, $9.75:
à 6ft. $10.00:- 61 à 70. $11.60 : 71 à
$12.50: 81 à 85, $14.00, 86 à 90. $Ir
91 à 95. $18.00. Escompte. 33 1-3 P. v

Sur -Diamond. escompte 20 p. c.
Briques -réfractaires, etc.

On cote les briques réfractairis
Wlaises Pt &cossaises de S17.00 ý 921 ( '~
1000 :. briques américaines de $30.1

!La brique rouge ordinaire de cons*
tion, au char de 40. 60 et 80 tonneF
tenant respectivement 9. 12 et 19 mi'
cote: 1ère qualité:- 810.00 le mille
qualité: $9.00 le mille.

Ciment
Nous cotons Dar baril :cimenti

Cain, de $2.00) à $2.10; ciment can,
$à $ 2.45: ciment anglais. $20115

menît belge, de $1.110 à$10
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JEAN PAQUErre ODEasA PAQuErTr

MAISON

jtanl Paqueltte
(montreal Plimbers' Supply)

1358 Rue St Laurent, Montréal.
TELEPHONE, Est 1068

Fournitures de Plomberie,
Quincaillerie.

Entrepôt de Plomberie:

875 à 888 Rue Saint Dominique
TEL Est 3293.

578 et 570 Avenue Coloniale.

Demandez nos prix avant de placer vos commandes.
Nous faisons une spécialité de Pournitures de Plombiers.
Notre asrtim ont est considérable et nos prix sont correct@

Tel. Est 1068

Epiciers!
ME CONNAISSEZ-VOUS.?

MARQUE DE COMMERCE

Putz Triple Extract
MARQUE LION"

POLI b METÂU
Liquide et en Pâte.

Donnez-nous votre ordre, si vous voulez
une ligne populaire vous donnant de
bons profits. Un sûr article de vente.
Envoyez-nous une carte postale pour
avoir les prix.

ENGLISH EMBROCATION C0'Y,
MONTRE.AL, Qu.

. Ficelle : d'Engerbage
BLUE RIBBON, 650 pieds par livre
RED CAP, 600 " "'

TIGER, 550 " " "

GOLDEN CROWN, 500 " " l
STANDARD, 500 " " "

SISAL, 500 " " "

La BLUE RIBBON est sans aucun doute la
Reine des Ficelles d'Engerbage. Elle donne 650
pieds à la livre et est manufacturée avec la fibre de
Manille la plus choisie. De la Ficelle de 650 pieds
est la seule Ficelle manufacturée entièrement
avec la fibre de Manille. Les marchands devraient
se défier de Ficelles soi-disant " Manille " qui sont
annoncées comme mesurant moins de 650 pieds à
la livre. Ce sont des ficelles d'engerbage à fibres
mélangées.

Demandez des Ichantiltons. - m

Consumers Cordage Co., Limited
HALIFAX, N. E. MONTREAL, Que.

ECROUS

BOUL ONS
DE

The John Moffow Machine Scfew Co
LIMITED

INGERSOLL, ONTARIO.
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Vert de Parle
Nous cotons:

Barils à pétrole
Kegs à arsenic
Drums de 50 et 100
Drums de 25 Rbs.
Bottes papier 1 lb.
Bottes fer-blanic, 1 1
Bottes papier, j lb..
Boites fer-blanc, à I

1.bt

b.

Anuglis
*18 c
* 18je

S. 19 c
* 9jc
*20 c
* 21 c
*22&c
* 23jc

Can tadien
00
00
00
00
(0
00
00
00

Papiers de Construction

Forte demande.
Le commerce de gros donne aux d$-

tailleurs un escompte de 10 p. c. sur le
Jaune ordinaire et le Noir ordinaire.

Nous cotons:
Jaune ordinaire. ... le rouleatu U.5
Noir ordinaire .. .. .. le rouleau 0.45
Goud-ronné . . .. les 100 ...... 2.00
Papier à tapis. .. ... la tonne 55.00
Papier à couv. rouI. 2 plis .0.00 0.96
Papier à couv. roui. 3 plis .0.00 1.20
Papier surprise roui. 15 lbe 0.40

Câbles et cordages

Forte demande. Prix très fermes.
- Niou- co0tons:
Best Manilla . . . base
British Mantlla . base
Sisal .. .. .... base
L'athyarn simple . base
L'athyarn double . base
Jute .. .. .... base
C.O to n.. .... base
Cordes à châssis .base

0.153
0.12
0.10àj
0.10
0.101
0.09
0.21
0.30

FERRAILLES
Le cutivre est trtés tale ct les î11r11

ilioitetit. ei symthiitlie avec le' llwri<'lî
dîi nt-ét aI nuf.

Nous cotonts sanis changemientt:
(.Iivre fort... .. .. ..
C1uivTe mince oit fondis en

clivte ...... .. .. .
Laiton rouige fmrt.....
Laitont Jante fort.... .. .
Lai toit tinitce......

Plonmb.........
Zinc..........

Fer forgé No 1. ....
Fer forgé No 2 et tuîyautx di

fer.... .. .. .. ..
Fer fondu et débris de ma-

chines... .. .. ....
Plaques de poêles. .. ..
Fontes et aciers maîlléabîles

Vieilles claques.....
Chiffonis (le la campante.

les 100 lbs.

e

0.00 00

Oitf t1.12

11.1m1 1.4

0).00 00
tonne.

14.00 15jiîî

3.01) 5.00

01.00 15.51

0.00 1.)

La IL.

$1 à $1.2t0

Nous attironîs l'attention dle titi- le'-
tleurs sur~ les pî'uuiîis purépar'és parti la
Caniada Paitît Co., Lt d. Cet te comp tagînie,
qui ptossède des mnites de grapiite ait
Nouiveau-Brntswick et des iîsities ii'oxv.-
de dans la prtovinice de Quélîe-, fit! ut':
immtense commnerce de vernis. pieinîtur'es
et couleurs. Afini d'assuirer' la fatitica-
tion des marchanidises qtîi liii sotnt de-
mandées datns tout le Domtlinion. cette
comnpagiiie a dû établir- d'imnieîîses
uisines à Torotnto et Winntipeg et (le
vastes mniufacturîes àMotrt.

Elle est ainîsi à mérinte d*exécîtter-. à la
satisfaction deq clients, les coni tes
qui lui arrivent d'une partie quteIcoinqut
du Canada,

Permis de construire à Montréal
Rite St-Lauirent. No. 1 35, mudificationsa

à nule maison: coût pîrobable. $1 ,2wn.
P>ropriétaire, N. Rhéauime : entrepireneur',
lus. Brunnet [1814].

Rte< Betliiiine. pirès de la rue St-Ant-
tiine. une niadison fornmant 3 logeine:: t s,.
241; x 29, à 3 étages. eii bois et b)riqtu.ý.
couveitutre en gra vois :coûut ptrobable.
$2.31111î. PltI'te.1t. A. Pominville
et I). Laîthlir t'18151.

Rite dît Havre, pîrès dle la rte Noir'-
IDamte, tit hangat', 301 x 311, à uîn étage en
bouis et tôle, entivertître eii gravois; coût
prtobatble, $1 ,C:i11. Prouiiét ire. P. E. Boit-
rîisst (t Fils; ent repîreneur, A. t)avi.i

Rtite Ste-Etl( lie, pr'ès de la rite Butter'-
i-tit. une miaisuti formn t 3 logemrents. 25
x 2. à 3 étagu ý. e:- bois et. brique, cou-

vele-Lit, grau,ois; -c.oût itrobabio, $3,-
i' .Pt'opriétaire. Eméry Lat'<cque r1817]
Rije St-Antoie, purès de la rite St-

Ilierre, modifications à tile nmaison ; coût
trobla ble. $81 t . Proprîi étai t'es. .ios.

zépîb. St-Pierre 11818].
Rite Cîîviliier, tirés de lat nie Notre-

Daie. 2 mîaisonîs formnt t logemenpts
44 x 38. à 3 étages, en briqueites,
ctîtîvert tire (ýn graîvois ;coût îuîobabI ý.

$tttt. Propîriétaire, Octave 13 iîchari
I MIt et 1821)].

Rite, ('iuvilliet', pt'ès d e lat rte Notie-
liante,, 2 muaisuons for'miant t; logemients,
Il x 38. à 3î étaiges. vt bîriqute prîessàe:

coût probable, $1,0001. Pt'oprîiétair'e, Oc-
lave IBitichar'î 11821 et 18221.

Rite Raclil. Nos 352 à 3561, nmodific.-
tlionts à unte matisont; coût ptrobable, $2511.
Propiiriétaire. P. l)eiiis 11823 .11
Ritle Uîîwîî lirés dle la rite ltabi.u

tii liaiigzit'. 17 x 17, à titi ,étage. eni bois
(' bîriqute, cotuvertute eii gr'avois;: coût
piroubable. $1ln). Proplriétaire. F. Gali-
titier [1824].

Rue Marquette. près de la rue Gilford.
ilnie muaisoni fotrmanit 2 logements, 211 ,
lii. à '2 étages. eti bois et brique, couver-
litre eni gravois : coût probable, $1 .71)(1.
Ptiî1îtiét aite. Ertiest ite Héber-t ; enître-
lireiteur .FP. Catellier [1825].

Cinî de lat rite Rachel et de l'avenute
i ite-deVîletîodificat ions à utue mai-

]hi suiccessionî .1. O. Villetneuv'e [1826].
Rite Dîtfferi n. près de la rite Ileatibien.

'Ille mnaisoni formianît titi loigemienit. 25 x
:1.à unî ét age. en ]lois et tbriqute. couîver-

t ltire ei grnavois : cioût puroba ble. $25o1. Pro-
u liét aile. AIt). t)oriotî [18271.

Rite Duifferiti, prè's de lit rite Beauîbien.
tii' illii nisui fortman ot titi loigemeniit. 25 x

3_;. à ir-- étage. ein buis, et brique.' cou-~
veutrtu'e eîrn vi: coût pirobuable. $273).
Pr'opriétaire, L. C'habot ; enitreprenueiur.
l'a:gétîe Durlioti [18281I.

Rite St-.laicqiies, No 111M modification,;
ai ittie ruaison; coût probable, $125. Pro-
lîriét aile. T. Ségîtin; entrîeptretneuir Eu-
gène Paqutin [1829] «.

Rite Fleîîriîîîoît. ptrès de la rite St-I-it-
,eî't. tîte mîaisont fornntt 3 logemetnts.

37 x 40, à 2 étoges. en bois et briqueý.
couivertuire eti gravois: coût probabla.

.~I.it. Proprtiéta'ir'e. MIichel Galar-rem

Ave Papuineaui, près de l'avenue Mont-
Royal, un hangar', 31 x 60, à 2 étages, en

buis et tôle. couverture en gravois.
rba11e. 5 *1t. Prtopiétairle. T. I i.

Rite St-Rénîl. prèés de la rite Palîtii
ma isont formant 2 logement s, 21) x
2 étages. en bois et brique. cous%-
en gravois. coût probable, $l.ntîî'. I,
Itriétaires. W. Grîntard & L. Bl. t'
[1832].

Rue St-André, quartier St-Deiiîk,
maison formnant 2 logements, 25 x.f
2 étages, eu bols et brique, couivertiiii>
gravois; coût probable, $1.000.P,
taire, Naît. Giroux [13 j.

Rite Garnier, près du Parc Lafiîîtîi,.
une maison formant 3 lo,,enieîîîs..
40, à 3. étages, en bols et brique. cw
verture en gravois; coût probable, s::
<i0n. Propriétaire, Alex. Bouthilletiv H
trepreneur. E. Lapointe 118f4].

Rue Laialle. près de l*avenîîeMi
Royal, une maison formant 2 logeniliiii
24 x 38, à 2 étages. en brique, cou %vl i!
e:i gravois; coût pirobable,. $2,I-.nî. ý
priétalire, Théopîhile Renaud [183.1

Rue Montgomery, près de la rute ()wi
rio, un hangar, 20 x 24, à un étage. .i
bois et tôle, couverture en gravois:îu
probable, $200. Proprié'taire. Zoël 1li.
beau [183,6].

.Rue Notre-Dam e, No 3407, près dle;i
itic St-Jean. mnddifications à uni' niai iii
,coût 'probable, $304)i. Propriétaire. 0. i..
lande ['1837].

Rue Beaudry, près de la rite SeUî
tlierine, une bâtisse formant une s;ll!t--'
tr. 26 x 36, à u7, étage. en bois. loi

que et vitre; coût probaible. $51ilî. li
lîriétatres, F. Desnault et J. Fittes 1 ils:!\

Rue Labelle, près de la rute Beau ii,'i-
une maison formant 2 logements. 2.7
35. à 2 étages, en bois et brique, ci
tuirc cii gravois; coût probable, $1..7"-
Propîriétaire, Plîllas Bigras [18.191.

Rapport de Brevets
Les Inventeurs dont les noms ilrt

onît récemment obtenu des brevet,, C',
nadiens par l'entremise de. INEN. M I
RION & MARlON, Solliciteurs de !,*ý
vets, Montréal, ýCanada, et Wasbiing'îii,
E. U.

Tout renseignemr.en-t à ce sujet sera
fourni gratis en* s'adressant au bair.ait
<laffaires plus haut mentionné.
Nos.
101325-MM. O'Leary & Coonlan. t

réal, Qué. Aiguillage e

que.
1fl1385-Joseph O. Lalonde, Miit:,,

Qué. Système de c6hnipt:ilî
ptour ventes au conmpltoir

1t1413-Richard L. My res. W'iliiieý
Man. Clôture perfection-ié

11418-Willianî Krauith. OweniS
Ont. Garde-bétail.

1615i19-.luhn Lysnes, Fort Willittti. 4'

Dispositif de sutlpport de 11
lt>S41t-Joseph Savage.- Kinigse' 1-

Qué. outil ptour' tendre
de fer.

1111622-MM. RaynclIds & liédarl. Ni
r'éal, Quté. Presse piour frc
des briquettes de toiirhu.

1fl166î-Herbert. F. Joyce, Ba":,'
Nord, Sask. Epiugle ;à
pteaux.

Man. Al:iareil aspi rat
t hésique.

Il y a, aujourd'hui, autant de cha '

que jamais de faire de l'argent au rr ni
d'une publicité JudlclOuse-collrie
tion de fait, Il y en a davantage.
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La Maison A. PRUD'HOMME & FILS Ltée
Attire l'attention 4e§s Marchands sur les différentes lignes de
Maréhandises d'Aùtoinne pouir lesquelles elle est en mesure df,
coter des prix très avantageux pour commandes immédiateb.

faits -spécialement pour nous. Mai-que "«L'AIGLON,"
"TORUE"J Nos 2, 3, 4, 5,

BROCHE A FOIN, on Acier. Nos 12, 13, 14, 15.
TUYAUX de Poêle ainsi que Coudes patentés.
FUSILS et Munitions de chasse.

Nous venons de rcevoir deux chars de broche à foin légèrement
endommagée que nous cotons à prix réduits. Nous pourrons mima on
envoyer deux ou trois rouleaux sur demande, comme échantillons.

A. 1PRE11UD 'HOMME & FILSLtée
10 RuEc DiEBRESOLES,

Imnportateurs et Marchands en Gros
de Ferronnerie et Quincaillerie.

MONTrREA L.

Shurly & Dietrich,
FABRICANTS DE

Scies, Truelles de Platriers,
Couteaux a Paille, Etc,.

--j.-

t

48 .

. GAIT9 Ont. . ..

La Feuille d'Erable sur une

Scie est une attestation que sa

qualité n'est pas suirpassée

et qu'elle est garantie....

'V ' v .v. F A B R1QUE E
UNIQUEMENT PAR

.Shurly &- -Dietrich, b<

POELES

LA OOUVERTURE UBR.
BRANI-FORD

EST VENDUE AVEC GARANTIE.
LA MEILLEURE COUVERTURE TOUTE PRÉ-

PARÉE SUR LE MARCHÉ.
Si vous ne pouvez pas l'obtenir de votre marchand -

écrivez-nous directement.
ECHAUIILLONS-PRIX-INSTRUCTIONS ORATUITEMENT.

Brant-ford Roofing Co., Brantf'ord, Ont.
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9 NE61RÉE
PENDANT LA SEMAINE TERMiNEE

LE 27 OCTOBRE 1906

MONTREAL-EST
Quartier Lafontaine

Rue Mentana. Locts 1207-124 et 125; 2
terrains, 24 x 94, supr. 2256 chacun vi.t-
cant. A-rthuir Brazeau à Edouard 1lIer-
thiaume; $2,000 [67(r67.]

Rue Montcalm, Nos 270 à 272b. Lot
989, aivec maison en brique; terrain. 42
x 75, s-upr. 3-150. Théodule Lessard à
Wilfrid Galienî et Nap. I)uchaine, $3,000
[67104.]

Quartier Papineau
Ave Papineau, Nos 3:54 et 35-6. Lot

1101-7. pt. 111>1-8, avec nmaison, en brique;
terrain, 39 x 154. Elmire Dagenais, épse -

de Horni. Davi-d à Auguste Miron; $3,-
M04 [-67070.]
. Rue Notre-Daine Est, Nos 721 à 727.

Droits 'dans le lot pt. 100, avec maison
en pierre et brique ; terrain, 30 x
irirg., supr. 2100. Clara Pineau dit Des-
chatelets à Jloseph Pierre Pineau (lit
Deschateiets; $3,.100 [67094.j

Rue Chamnplain, Nos 596 à 602. Lot
1101-40, avec maison eni brique; terraii,,
$8 x 113, supr. 4294. Jessie Champagne
,éouse de Victor Lebzeltern à Jos. Qin-
iw.n dit Dubois; $3.600> [67098.]

Rite Visitation, Nos 3,17 et 319. Lot
976, avec maison en brique; teri,37
x 69, suipr. 25,53. Alph. Bourassa à A%-
mnaida Soly; $4.154 [67106.]

Quartier Saint-Jacques
Rue -Lacroix, No 35. Lot 139, avec

maison en bois; terrain, 40 x irrg.. supr.
2110. J--)hi Morris à Josepîh Paquette
$1,20)0 [67t)78.1

Ruelle Contant, No 14. Lot 235, avec
maison en bois; terrain. 4-9 x 74. Jlulia
M. Harrison et ai. à Antoine Hochar
$1,5000 [67125.]

Quartier St-1-aurent
Rute Sherbrooli,e Ouest, No 92. Lot

1170a-3, avec maison en pierre et bri-
que; terrain. snpr. 2573. Arthur Hlm-
chings Chambers à Elizabeth Haipin,
veuve de Moïse Viitcreent; $5,640 [67y58.1

Rute St-Charles-Borromée, Nos 72 àt
78. Lot 598, avec maison en brique; ter-
rain, suipr. 394-5. La succession .1. R.
Savignac à Elle Chamoux; $8.000 [6-7,
V71.]

Ave du Parc, No 1-2. Lot 65. avec niai-
soit en pierre et brique; terr-ain, 26 x
106, supr. 2.756. Ge.orgina A. Leslie, épse
de Cba's. Giurd à John 13. McLeod; $4,-
500 [670,73.]

Ave dut Parc, No 12. Lot 65, avec mai-
son en pierre et brique; terrain, 26 x
106, supr. 27.-6. John B. McLeod à Adol-
phe Duperrauît; $7.510 [67074.]

Rue St-Philippe [St-Beniolt], No 36.
Droits dans le lot 1-7 -idivis 419, avec
maison en bois; terrai.n, supr. 260(2.
Marie-Anne Vallée, épouse de Louis G.
F'oisy à J.-Bte Vallée; $114.24 [670,81.1

Rue Ontario Ouest. Lots 169-33 et 34
2 terrains, 26 x 97, s-upr. 2425 chacun va-
cant. La succession. John Platt à The
Congi-egational of the Temple Solonon;
$6,062.60 [,671N3.]

Quartier Saint-Louis
Rue Drolet, 'No 13. Lots 9042-98b, 90.2-

99a, avec maison en pierre et brique;
terrain, 21 x 74, supr. 11654.Jas. Wm.
Creighiton à .John Simpson; $10,000 [67,-
072.]

Rue Ste-Catherine Est, Nos 257 à 266.
1lot 5-8 i.r.divi? 437, avec maison en
pierre et brique; terrain, 42 x 80, supr.
3360. Amanda Lemieux, épouse de Wlit.
St-Louis et ai. à Nap. Lemieux et ai.

$1,<0[67076.1
Ave Hôtel-de-Ville, Nos 843 à 875>.

Lots 90)4-24 à 32, avec maison en brique-,
terrain), supr. 104800. Victor Mongeau aux
successions Pierre N. Mailioux et Julie
H. Trudel, son épouse; $32,000 [67064.]

Rite Sanguinet, Nos 521 et 523. Lot
903-177, avec maison en brique; terrain,
20) x 70, supr. 1440. Edouard Bay-ard à
Alph. Bourassa; $1,700 [6710Cq.]

Rite St-Domiique, Nos 80 et 82. Lot
î,t. N. E. 255, avec maison en pierre et
brique; terrain, s-upr. 2800. Mary Jarry
alias Hen'ry, épouse de Jos. Deslong-
champs à FoKlunat Gaudreau ; $6,000O
$47.12 1.]

Quartier Sainte-Marie
-Rite Dufreisr.e.-Lôte I 25946-2, 13fi-19-

91; terrain, supr. 1922 vacant. Angélina
Germain, épourse de Oscar Gignac à
Théophile Migneron; $1,000 [67M55.]

Rue I-berville, Nos'79 et 80. D)roits dansa
les lots 1-3 de 1366-10 et 11, avec maison
eni brique; terrain, su-pr. 352v.. Olybrius
Constantineau à Jacques Henri Corbeil;,
$300 [67061.]

Rute Iberville, Nos 78 et 80. Droits dans
les lots 1-3 de 1365-10), 11, "avec maison en
brique ;- terrain, supr. 3520. Olybri'îs
Co::îs3tantineau au Rév. Anthime Corbeil;
$250 [67062.]

Rute Logan, Nos 114 à 116a. Lot 13e3-
7, avec maison en brique; terrain, 30 x
70, supr. M100. Jos. Avila Cléroux à J.
Camille Champagne; $4,0KC' [67064.]

Rute Sherbrooke. Lots 1224-24, 23, lyt.
N. E. 1224-25; terrain, 24 x 100; 1 do. 53
de front, 16 en arrière x 100, 1 do, 8 x
t0 de là 1-8 x 40 chacun vacant: Amélia
S. Stanley, veuve de Chas. Sheppard à
The Incumbent & Church Wardens of
St. Thomas; $2,093.75 [67Ck92.]

Ave De Lorimier. Lots 1-292-18 et 19; 2
terrains, 25 x 93, su-pr. 2325 chacun va-
catit. Christophe Messier à Joseph Pe-
in; $1,200 [67115.]

Ave De Lorimier. Lots 1292-18 et 19,
2 terrains, 25 x 93, supr. 2325 chacun va-
ca-nt. Jose'ph Pepin à Isaïe Dents et Ar-
sène Bélanger; $1,400 [6711-6.]

MONTREAL OUEST
Quartier Saint-André

Rue Tupper, No 41. Lots 1628h-4, 162îlg-
4, 1628-ý8, avec maison en pierre et bri-
que; terrain, 21 x 93. Robeut .James Dui-
guid à James Downs; $4,644) [124028.]

Rute Dorchester Ouest, No 871. Lotpt.
1624-1, avec maison en brique; terrain,
30.8 x 120 d'un côté et 122.9 de l'autre,
supr. 3721. Damne Margaret Young, éjs3
de Thos. Jordon à Dame Annie Bryden,
épouse de Chas. Edw. Archibald; $8.000
[124029.]

Quartier St-Georges
Rues St-Antoine, Nos 157 à 15-9e et

Bi!sson.-Lot 6 415, pt: N. O. 64,6, avec mai-
son en pierre Mt brique; terrai-n, 42 dc
front, 40.9 en arrière x 128 d'un côté et
128.7 de l'autTe, supr. 5260; 1 do, 34 de
front, 30.7 en, arrière x 36.9 d'un côté et
36.4 de l'autre, supr. 1180. James Bailan-
tyne à The Ontario & Quebec Ry. Co.;

Rue St-Antoine, Nos 17-5 et l75i,
pt. S. E, 661, avec maison en pif..
brique; terrain, supr. 4070. Melle
Darling à The Ontario & Qîn'bec li,
$11.004> [1430'20.1

Rue Drummond, No 67. Lot 1-2
15M,. avec maison eni pierre et hîr:,,
terrain. 28 x 118. Dame Mary Aiîîî
ran, veuve de David Tees àMa .
Piché et Albert A. Etienne
[143022.]

Rue MeT.avis.h, No 106. Lot 1'
avec maison en pierre et brique; i.,'
72 x 200, su-pr. 14,400. Arthur R. Il.
& V. E. Mitchell à Tononteh Estai..
Ltd.; $20.000 [1430124.]

Quartier Saint-Joseph
Rue Notre-Dame Ouest. Lot 1-2 S li.

777- terrain, .16 x 75, suî>r. 124,5 y'
J. B. Versailles à Jos. VENsailleý~; $

40ICHELAGA ET JACQUES-
CARTIER

Quartier Duvernay
Rue Garnier. Lot 1-43; terr-ain, 27

91, supr. 2275 vacant. Honorius Cnt-ui-V
Georgeo!.D-ReL-ly..4700" L12723-4j

Rue Dufferi-n, No 30. Lot 7-216;, ;1-,
-maison en bois et brique; terrain, 2..
80. Zéphirin Quevilion à Donat Laurui-t
$2.000 [1-2'7264.]

Quartier Hochelaga
Rue Aylwin, No 50M. Lot 29-763; -:

ramn, 2,4 x irrg., su-pr. 25&-3 vacant. I
Montreai Land and Improvement Co i
Philias Jodoin; $300 [1,27148.1

Rue Joliette. Lot 29-112&; terrain.27
85, supr. 212:5 vacant. The Montreal L:î, i
and Improvement Co. à Ucai H. I);nd'î-
rand; $325 [127160.]

Rue Joliette. Lot 29-1128; terraini. x7
85, supr. 2125 vacant. Ucal H. l)aîi]î1
-rand à David Racette; $3&) [1271iW 1

Rue Montgomery. Lot 148-224.
rain, 25 x 80 vacant. La succession l'
Hogan à Arthur Aliard-; $204 [127172 1

Rue Foi-syth. Lot 1-2 in-divis 2-'
terrain; 25 x 110, supr. 2750 vacant. I,:i
ton Vennat à Alexandre Boité $7
[127238.]

Rue Ontario. Lots 159-274 et- 27.
rain supr. 2700; 1 do, supr. 2685 il
vacant. John. M. Ferguson à Josulît t
toux; $1.8185 [127266.]

Rue Notre-Dame Est. Lot pt. 14-
terrain, vacant. Le -shérif de Nlont11*.
Gaspard Deserres [sujet à, retrait]: ~
[1271219.])

Quartier St-Denla
Rue Duferin, No i703. Lot 5-93.

maison en bois; teiiraîn, supr. 201
succession Elizabeth Maçfarlane.,'-
de James Tateet ai. à Moses Roh
$200 [127142.]

Rue St-Hubert, No 2113. Lot 7-712.
maison. en bois et brique, terrain.
1.5, sui>r. 2394. Louis L'Heureux.
Augustin Guillemette; $926 [12714.

Rue St-André, No 1391. Lot 3
avec maison en bois et brique;. t'ý
22 x 94, sulpr. 2068l. F. X. Pacifiqil:
lard à Séraphin Led-uc; $2,7,CO [

Rue St-André. Lot 325-276; terr.'l
x 9k4, supr. 2068 vacant. Isaïe Préfu:ý
à F. X. Pacifique Allard; $500 [127ý

Rue Labelle, Nos 1864 et 1866. 1.-
S. E. 8-7133, avec maison en briquu
ramn, 25 x 10, supr. 2667. Ernest T.ý
à Aurélie Gareau; $2.500 [127174.!1

Rue Chambord, No 581a. Lot 1-2
331-178, avec maison- en bois et h:
terraln, 25 x 7-3, su'pr. 1837. Piert-r'
deau à Horm. Lajeunesse; $1,5'>"
175.
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j] Pour votre commande d'Automne
attendez la visite des voyageurs de
la'-seule maison Canadienne Fran-

4w çaise en

4 Frblanlterie de tous Genres
ou téléphonez

euBell Est - 9512 i
March. - -1 672la

"Manufacturlers

60Avenue Delorimier, - Montreal

LAISSEZ-NOUS VOUS COTER DES PRIX
POUR N'IM PORTE QUELLE QUANTITÉ de

Toitures Goudronnéus (locOfng) prêe à 2eer et 3 pis
Papiers de Construotioq, Feutre àdouIbler et à Tapisser
Preduite de Coudron, Papier à Tapisser et à Imprimer

Papier d'Emballage Bruq et Vanille.
NOTE: -Nousommes les fabricants du Feutre Goudronné "Blaok DIam.nd.

Alex. McArthur & 'o.
82 Rue MicUIII1, Montreal, LitnIted.

MA\UIFICTURE DE FEUTRE POUR TOlTREB: E ues du K1avra et l.a».
MOULIN A PAPIER Joietts. Qué.

jia
'I.

I
IF
I
[J

'SEPH RODGERS & SONS, Limitedi
SHEFFIELD, Angleterre.

Cz les Imitations de notre

CoutellerieI
tillant à ce que cette-*

MARQUE EXACTE 'GANE Ir'
soit sur chaque lame. Marque de Commerce

SEULS AGENTS POUÉ Lit CANAÀDA- 1

\MES H-UTTON &00., MWontréal. 1
-ai-la,

'/1I. ,g

ELLE

kCOUPE
= LES==

CLOUS

Notre nouveau Jeu de Scies comprend une* Lame à Chantourner.
une Lame à Guichet et une Lame coupant le Métal -se fIxant
il une poignéte ajustable.

Indispensable à tout Charpentier, Plombier, Electricjen, Ou vrier
Gazier - ou là où il y a des cloue.'
Chez vos Marchands, ou bien demandez la Brochure " Saw~ Sense"
Elledllt tout à ce sujet.

En O. ATKINS & GOs, INCs
Bureau principal et Maqufacture, à IJIDIANAPOLIS, Ind.
Succursale Canadieqne :56, rue King Est, TGROPITO.

"6QUEEN'S HEAD"9
Tole Galvanisiée

ILIMEPlus populaire que jamais.

L. POURQUOI?

John Lysaght, Limited
BRISTOL, Ang.

A. C. Leslie & Co., Montreal.
AGENTS POUR LE CANADA.

NOVA SCOTIA STEEL &GOAL GO.
MANUFAcTURIER8 DE

A GI h en BARRES MARCHAND, MA UfiN XI E à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIMÉ
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pc8 de large, RAILS

enIlT"» de 12, 18 et 21 lbs à la ver ge, ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMIN~S DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORCEe UNE SPÉCIALITÉ

FER EN GUEUSE "FERRONA" POUR FONDERIE,
"CHARBON OLD SYDNEY."

Aci0ri Trercon, N.E. Haut Fourneaux, Ferrona, N.E.
Mlnede Charbon, Sydney Mines, N.B. Mines de Fer, Wabana, Ter'n've.

Bureau Principal.a NEW GLASGOW, N.E........... ............... ..
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Rue~ Chambo<rd,. No 591. Lot 1-2 N. O

terralin, 25 x 73. sîîîîi. 1837. Ilina. I.-t
jeune;w 1.1 Rtoîîtil i le iî>îîieI $1.81,1

(127 1 7f..J
Rute i AiltIe. No 2459. Lo)ts 489-11.2 (et

lC(3. avec mailson en bois; 2 te'rrains. ?-5
x 87, sutor. 2175 chatinîî. Wilfri t Siiaîîî.l
à Oscar Ricard: $450 11271 X3. 1

.Rite SI-Hubet t, Nos 1172 et 1174l. 1Lot
lit .32Gi-176, av'c nmaison til brique: 1ýr-
tatin, 21.8 x 6i7. .los. \M'i1tîod Otiellett ,
Siiniqel lilotauit' ; $2,644 1l 127189.1

Rt'- Chamord. L<îî 1-2 S. E. 3:11-141:
teriîn. 25 x 73, salir. 1887 vac>îîî. il et-
tly R. l)runond à (>vila (bîgittît

$299.50 112721.5.1
Rue St-H-ubert. Lot 7 826; terrintii.

x 1019, sîîîw. 2725 vacant. Ovila Ioîîîi~
à Emilu' Léve'squîe $275 [127224.1

Rue liréboeuîf, Noý., 247 et 247at. Lot

leiè; $2.,7,1111 1127226.1
liai St-Fitubetrt . Nos IJ464 à Illoi. Loi4'
_"5174 et 175. avec miaison en piterre (-t

' (11 t'rraii, 48 x 72. Le Shérif dle
à1nt 'a A oals Nal>. 1)uînîis $4.81:1j

ltiie. (lIf ord. Lot 325-381 ; terrain. 24 x
.5, su tir. 2111) vacant. WVin. H y. Edge à
.ttsepli Itesner-; $50111 [127243.1

hie (Chamnbord. No 322. Lot 3311-104,
ave mîaisonî en brirlile ; terrain, 24 x 7
tustîli L'éltînieit à Octave Latondt
$2,8 111) 11 '-)7 2 a4. 1

Ittio' Labelle. Lots 7-51 et 95,5; 2 ter-
r ainsa. 25 x 1111, suhtr. 275t1 chacuni vacant.
Tht- St. Dents Landu C7o. à ut Foi.iyv
$41-2,51 [127M7.]

Rlue' St-André. Lot 7-188; t erraini. 25 X

X.7. sîîpi. 217in vacant. The St. De: -is t
Con. àl Ovila (lagnon: $163.13 [12727:1.

Rite Labelle. Lo)ts 489-49,611; 2 terr;,
25 x 1119. sulir. 2725 chacuîn vacant.
Shérif de M1ontréal à Eva SI-Auti.
éiîouse -de Ailb. Jetté [sujet à reirai!,
$2010 [127278.1

Rite Chambord. Lot 1-2 N. 0. 331 1-
terrain, 25 x 86, stipr. 21501 vacanti. N, -
Ségut n à Jos. Adélard Sàgii: li
1 1273,il. 1

Rite hilenville, Nos 95 et 97. Lat
141 avec niaisoil en'brique; terrain.2-1
85 - sîîpr. 17001. Exnilie C. Roy, tn>.t.
.ios. Caron à (idophas Ouîlmet;$2
[1273116.1

Rite St-Huhbert, Nos 1312 et 1314. tL#-
325-371. 372, 373, avec mafion en Itritii-.*
3 te-rrainîs, 24 i 72. Dame Delvi:ci Givi*
Mt Épîouse de Emiéry I,esî>éranict -à .1
Hector Brodeur; $9,700) [1273017.1

F

TH ONTARIO WHE[L (OI
LIM ITE

GANANOQUE, Ontario

rir i.Roues de Voitures
SARVEN PATENT,
SHELL BAND,
LOCK & JEWEL,

Roues à Bandages
SCaoutchouc Solide

Ce pcrfeciionr.umncnt e-i ptntett par M .L.ennox & Chiptitan.
d'Otiawa. Nous en avoîts obtetuli' contrôle polir tot le )oinjon.

Lia %-Ignelttn ci dlessus indique laiptlicaîtion dle cd pitrfci onnetîtent
aut rebord du bandage de roue Sarven: il n'est aîplique' quî*t l'arrière de
lit rouie. Il tonsistoen tellue projection hier lit pari lit poïtt'riture îdes nist
ici qu'indiquag par la vigielite, t-e qui. atugmtentera la iî-siî,îaice (les rais
et les cîîîpéclerticd prendre uine formue confcave en aurrière. Avec t-e
perfectionneint ta pre.eion.iîî'e-, pas dircte, ii tis diagornale et ajoute
à lat résistance des rate,,attenlu que,' le re'bord antérieuîr du bandage dle
roue eset d'un poure plis bits qtîe 1 extrCrniié desi projections, tel qu'indi-
quéi dans la vignette. ce qtui roîttîniuniqîte pilus de rés isiance à la roue. ail
t. urnant d'un coini avec un chargemiett, ou en allant à grande viiesse.

Brevet Sarven avec Collet No 4

'rv V~
Brevet Sarven avec Collet No 6

Brevet Sarven avec Collet No 8

La vignette ci-det'sus ind:qie le moyeu Lock et eI
complet et pièt à revevoir les rais. Il possède un collet t!e
fer formnant bourrelet à la par'tie postérieure dît moyeil.
avec un le en veloplie' solide! qui enserre le moyeu et avec 4ti-
projections de chaqlue côté desi rais, ce qui rend ta roue hir.
plus i ésistante et bien plus élégante que le mioyeu de bo;
ou le mîoyeu à collet comprimé.

Noua garantissons tout notre ouv. age et noua sommcs convaincus que c'e&t ce qui y a de mieux sur le marc hé.

Demandez nos Catalogues et Listes de Prix. THE ONTARIO WREEL CO., [Id., GANANOQUE, 011:;
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Ii, Labelle. No 2542. Lots 4-89499 et
ivec maison en bois et brique; 2

iioniiis. -25 x 11t4 chacun. Ovide Bélan-
i. à t-' X. floîthillier: $1.325 [127119.1
11vw Huîîitley .No 746. Lot 1-2 N. 8-6201

maiî~îsonî eîî bols et _brique; terrain.
1 no. Ernest D. 'Pétreau à Médé-ric

le-i:$9155 [127327.1
iiti. Carrière. Nos 217 et 219. Lot lit.
0.( 3(l2, avec nmaison en p)ierre et bri-

quii.. terrain, 2-2 x 121. Louis Dupré à
.M;1-arort Elizabeth MacDonald, veuîve de
ilo-r l)elisle; $2,000 [1273Z8.1

Quartier St-Henri
Rit- St-Antoine. Lot 1674-17a; terrain,.
x irî-g., vaca-r-t. The St. Henry Land

('l) à Edmond Gaudron; $814.15 [127187.]
Huei, Ste-Marie, Nos 9 à 13. Lots 1703-

,_24 t! 225. avec maison en bois et bri-
qut.' irrain, 40 x 75. La stîcessîba Chs.

li 1,Mtotkrneux à Odiion Labros-se; $,
1 127191.]

Quartier Saint-Jean-Baptiste
Av1 . Hôtel-de-Ville, Nos 10-58 à '1062.

Li2.avec maison eîî brique; terrain,.
T.Mary Alice Hall à Dennis Me-

iuîuuI:$5,600 [1271»9.]
Ri i. Berri. Lots 15-52, 53, M., 55, 15-1114-

-.2. ,;3. 54, 55; terrain, 80 x 80 vacant.
1it-ritir Blrodeuîr à Eméry Lespérance

Quaroîer Sainte-Marie
Ruit, dîti Havre, Nos' &18 et 3.20. Lot 1661

2", ;Ive(C maison en pierire et brique;
miii 32 x %6, supr. 2412. Odiion Di-

it- àt Alfred Pilon; $5,250 [127133.1
t
IilIe avenue .Lot 172-794; terrain, 25
',. sîîpr. I95ý.t vacant. The Rosemount
1, uîî<ian Iml>rovement Co. à Aijutor RI-

4îi'nut avenîue. Lot 172-458; terrain, 2.5
7!,ý1)l- 1%50 vacant. The Rosemount

1-alîîad Imirovement-Ca. à Jos. Ovil;î
r$175 [127214.]
ai:î.;ventue. Lot 172-794; terrainî, 253

\. îr.195t). Adjutor Richer à Jiohn
W iltt.îtield; $265 [127219.]

Viiie Saint-Louis
Cla 'hrk. Lot 1,2 S. I 1-3alI; terrain,

2 , I. supr. 210f0 vaca-::t. Fr-ançois Ga-
-à Xavier Charbonneau; $651t127,-

C< tlark. Lot 1-2 N. 11-1109, avec
eii bois et brique: terrain, 25 (

-\î.utnio Dînardo à Pasquale De]tîc:1;

Etîhsplianade. Lot 1-2 N. 11-764; ter--
Yx 88 vacant. Wm. Elliott à Nalp.
I- tis$525 [127300.]

Westmount
Lt-iansdowne. Lot 22I-17; terrain,

2"lld'un côté et 129.8 de l'atit,,
IX .S7 vacant, La succession Edw.
-à Alonzo Chas. Matthews; $2,-
i12715.
tinsdow:;e. Lot 220-.18, 1-2 N. 0.

- - t-rai!] 7-5 x 131), sain-. 9748 va.
;.; succession Edw. Mackay à
Cihas. Matthews; $3,6555.1 [127.

ft Sherbrooke. Lot lit. S. 0. 207
49.10) de front, 39.7 en arrière x

-il, côté et 113 de l'autre vacant.
-11( Stewart, épouse de Richartd

*?à Alonzo Chas. Matthew3
127171.]
ltoslyn. Lots 219-82-2, 219-82-1,

terrain, vacant. The Rosemoun-t
'à James H. Ma-her; $2,52,5.25

< Yr-,Nos 84 à 86. Lots 208-73a.
1. avec maison en- bois; terrain,

';d'un côté et 139 de l'autre.
-'doulx-à Dame Antoinette Morin,
IC( J1. 0. Dupuis; $9,000 [127326j]

QUEBEC STEAMSHIP C0.
LIDMTE.

New-York, Bermudes et Indes
Occidentale@.

I.igne8 de la Malle Royale.
Pait.-tntde lai tac-l, NortlitRiver, New-York.

De New-York jiux Bermude.

Le DERMUDIAN,
5530 tonnes, 7 et 21 Novembre.

BARLBADE direct
Steamer ]PRETORIA, le 3 Nc)nimre

à midi.
De New-York aux Indes Occidentales.

St-Thomas, Ste-Croix. St- K ltt4, Ant igua.
la Guadeloupe, St-Domlngue, la Martinique,
Ste-Lucle, la Barbade et Demerara.

Steamer PARIMA. le Il Novembre
à 3 P. nii.

On peut se procurer des ticketW dans toue
lesprincipaux bureaux de tickets.

Pour fret, passage t tssu rance. e adreqser
à A. E. Oute -bridge & C'o.. 29 Broadway, New-
York. Arthur Ahern. Secretare, Québec.

J. G BROOK là CO. AGENTS,
211 Rue des Commissaires, Montréal.

LE BUREAU DU JOUR
Toutes ion combinaisons nécessaires

pour rendre un bureau pratique, abré-
gellât l'ouvrage et économique se trou-
vent dans ceux que nous oeanutactti-
roes. sAous le rapport de la matière
premiere. de la constructiron, du fini *t
do lugtlié de la durés et du dessin. ilIo
devancent toutes les autres marques.

Ils transforment tout bureau en un
bureau plus confortable, Notre cata-

lo fournit tous les renseignements.
Eamadia, OIlle and »pento

Forniture Ce., 1Limlted,
Preston Ont Eau.

Ameublements Pour 'Brs. Eco-
les. Egliseas et Luges.

No MO me Sbi-André,
monté.

Une Industrie Purement Canadienne

COUVERTURE EN MICA
Pour Tu yauixà Vapeur. à Eau Chaude eté Eau

Chaudières, Etc.

APPAREILS REFRIGERANTS
Reconnus par des experts du Canada, de la

Grande-Bretagne et des Etats-Unis comme
ayant lei qualités non conductrices les plus
hautes au monde.

MANUYACTURÊE UNIQUEMENT P'AR

Mica Bolier Covering Company, Ltd.
as à 92, RUE AMR, MONTREAL.

Ent repreneurs pour l'Amirauté Britannique.
ltKxpogition de l'arts. 1900

Récompenses à lEx popition Pan- Américaine,1l901; Glasgow, 1901 ; Wolver-
fhampton, 1902, etc., etc.

DeLorimier
Rute tieî-vi lie. Lotis 4-24 et 25: 2 tel'-

ains. 2-u' x 77 chacutii vacant. Chî'istnpo
Niessier àt Ai-thur Laniai-che: $50)) [127.-

Rue Partlmeiais. Lots 11-38 et 39; 2
terr-ains. 26 x 142.6 clûtetin vacant .î -s
Chs. La«berge A Léonî Taîgtiay [pronmesse
(le veuile];, $1,2110 [127259.1

Rtie Bor'deaux. Lot 15-2-219. avec mai-
son en iel-ie et hbriquîe ; t errain,î 25 x 80.
F. X. Roy à Delevole Naiîit et For'tumnat,
Mayri-nld; $4.201) [127283.1

Maisonneuve
Miême ave:î-ie. Lut 2-1323: terrain, 26

x 81). Euîgène Blerntier à Zénton Dans-
re;î h; $211) e~t aut res conîsidér-atlonis -

[127186.]
Rite Ste-Cathe-lne. Lots 1-439 et 44(l;

2ter-rains, 27 x lillt chaettit vacant. La
succession Cils. T. Vian à Henri Ai-chani-
lî;îilt : $1,t11tt) [127188.]

3itnie avenue. Lot 130et 31. avec
malison en pîierr'e et br-iquîe: 3 terrains,
25 x 1001 chmacunt. Alfred i)élornîe à El-
inond Gi-avel : $6,51101 [127222.1

2lèièîe aîvenueti. Lot 1-428. avec muaison
(,ii pierre et brîiquîe; ter-rain. 2-5 x 100.4
C'has. Ed. Pré-vost à Athinît Foi-est, (îsý
die Jus. Ed. Ecr,îîîent; $3,7e)(> [127227.]

Rite Adarn. Lot 8-178; terraîin, 24 x
12-:* vacant. Valérie Paradis. veuve de
(Itésimie Nliiin à. Adolphte Désulets; $720
[127244.1

3iêrne a venute. Lt 1 t-23, aîvec tmaison
eni pierrîe et buriqure; terini, 25 x iiffl.
Alifredi Détonnîe à P-atrii Cari-oil; $3,501'
1 1272601

Rute Ilorbon nièi'e. Lot)s 18-1818 v.t
1819: 2 terrainîs, 23 x 98 chmactun vacant.
lotiina Gagné à Nalu, Utîssu-::'; $1,111

j 12721l8.1
4liène avenure. Lots la-854 et85.ae

niaison et i lette et brique: 2 terrains,
24 x l100. JisAliiit C'hairpentier- à '-
rutlp'Iî Dipré : $9,24)',1 [1273ii<;.]

Ruîe Ste-('atherine. Lots 8-131 a. 1 3t0a.
1 29at, 131b. 1311,1), 1291t ; l territns, 25 x
ut g. Lit suîccessionî Jarnivs Rotbe'rtsoni à

Wrluî ut'l -$2,004 [127318.1
Outremfont

Rite Dîuocher. Lot 32-9-58; terrin, 50)
x 1112 vaîcanit. l'le Mîniti-al luvesîmett
& Ft'eehoid C'o. à Marga îet Ltîsk ; $1 ,0I
I127155. 1

Rue Duroehe-. Lot 1-2 S. 32-4-27; ter-
r-ain, 25 x 1111.' vacant. The Montreai Iti-
vestnie--t andl Freehold C'o. à Atitoine R.
Ringer; $5)00 [127168.]

Ave de i'Epée. Lot 33-8; terrain, 28 x
81) vacant. L'inistittutionî Caîtholiqtue dei
Soîtt-dls Muîets à John Buichanan; $475
1127184.1

Rute St-Viatetir. Lots 32-3-39-4, 32-3-40-
plt. 32-3-39-3, 32-3-401-4: terraini, 27.A

x 86;; 1 (Io, 6.6 x lrî-g. Mélitia Desjardins,
épu<use de Atti. i. Vali iires à Stanislas
1). Vallièr's ; $1,.200) [1-27284.1

Rite St-Viateîir. Lot tut. S. E. 34a-83-1,
rit. S. E. 34ai-l>-;: terrain, il x 86 vacant.
Rév. Artiîî- Chani-aîgne à Noé Cloutier:
$4WI1 [127287.1

Rite St-Vitîteur. Lots 34a-82-3, 34a->-7
t Ctruiti, 23 x 86 vacant. L'instittitioi Ca.
thliiqle tics Sontrds Mitllets à Noé Cloti-
iletr; $1:0 [127288.1

Côte Saint-Paul
Rite de l'Eglise. Lot 3591, avec maison
-;bois; terr-ain, 65.6 x 124 [mesure

française]. Amétdée Lecourt à Isaïe L;o-
ft-bvre; $2,8W0 [127265.1

,Rite Maistonneuve. Lot 3,555, 1-2 E. 3551t,
avec maison en bois et brique; terrain.
7(1 x 66.6; 1 do, 35 x 133. Elzéa.r Fortin à
The Ontario & Qitebec Ry. Co.; $6,000
[127322.1
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Verdun
Rue Newmarch. Lots 3406557 et 569,

avec maison en bols et brique; terrain,
5o x 1î12.6. Napoléon .Iublnvllle à Mau-
rice Auguster Leroy; $1,500 [1-27147.]

Ave Church. Lots 3405-869 et 860; ter-
rain, 25 x 114 vacant. La succession Da-
niel Had-ley à Jos. Alfred A. Lalonde ;
$8ý50 [l1271,52.1

Rue Wellington. Lots 3406-12,5 et i,ýu;
2 terra'r.'s, 265 x 1*12.6 chacun vacant. La
succession Daniel Hadley à Thomas Jack
& John George Cheesman; $625 [-127163.]

Ave Rocklands. Lot pt. N. O. 46,62; te-
rain, 35 x 86 vacant. Joseph Rielle à Ca-
roline, Floyd, veuve de Ths. W. Sharp
$2150 [1,27201.]

Ave Mulla-rky. Lot 3401l-80, avec mai-
son en bois et brique; terrain., 25 x 110,
supr. 2760. Joseph Limoges à Pierre Hý-
bert et Henri Allard; $950 [127-203.1

Notre-Dame de Grâces
Rue de l'Eglise. Lot pit. 180; terrain,

415 X 80. Domithil-de V. Prud'homme,
épouse de N. Martin (lit Versailles et ai
à Nazaire Martin dit Versailles; $816

Ave Madison. Lots 162-249; terrain, 25
x Pt>2 vacant. West End Land Co. à Adi-
line Ratelle; $225 [12714,o.]

Rue Sherbrooke. Lots 174-171 et 1716;
terrain, 25 x 95; 1 do, 2-5 x. 7 5-11) chacun
vacant. Ianmeg- Armstrong et*J. J1. Cook
à Wm. H. Ilonner; $967 [127158.]

Montréal Ouest
Ave Hèrald. Lot 14{'-14; terrain, 99 de

front. 57 en. arrière x 88 vacant. John
.1. Cook< à The Ontario & Quebec Ry.
Co:, $75-5A14 [127149.1

Rue Sunny. Lots 131-539; terra.i'. 44 x
1201 vacant. .Janmes Armstrong et J. J.
Cook à Frederick Stockdill; $44M) [1-27,-
1543.]

Rue Sunny. Lots 139-5319; terrain,. 44 x
120> vac6aiot. James Ar-mstrong et .J. .J1.
Cook à Isabel Mary Reed, épouse d'ý
Fred. Stockdill; $40 [127157.]

C8te des'Neiges
Rue Befflinghani. Lots 32-11 et 12; ter-

trains, 4(> x 97, supr. 388o; 1 do, 40 de
front, 41.9 exi arrière x 97, salir. 3972 cha-
cuit vacant. Tancrède Bienvenu et Lucien
A. Bernard à Harry C. Lane; $1.963
[127ll 97.1

Ruie Belliulghanx. Lots 3,2-S, 9 et i0
terr;ains, 40 x 97, supr. 3890,. Tanjcrède
Bienvenu et L. A. Baernard à. George
Gauthier; $3.>880 [12714J8.]

Ave Laconibe. Lots 27-72 à 77; 6 ter-
rinns. 215 x 100 chacun vaca-nt. The
Northniount Land Co., Ltd. à Louis Ar-
theleme Duquette; e2.000 [127218.j

Sault au Récollet
Lot 476. .Ios. Laî>ierre à Eliza S.* Tif-

fin. épouse de H. H. V. Koelle; $27.o00

Lot 323-62. Maie Sella A. Bélanger-,
épouse de Octave Roberge à Théodule
Iteigeron; $400) [1271612.1

Lots 52 et M3. Les Enfants Mineurs dle
Tirefflê D>avid à Odile Langlois (lit Gr
main, veuve de Trefflé D)avid; $Ot il
[127163.1

Lot 1-2 indivis 193. François Gervais à
Jorîeih Gervais; $96t0 [127274.]

Lot 345-15; terrain. 33 x 92. Stanils
Corbeil à Oléophas Conistantinean; $901)
[Il 2732M.]

Saint Laurent
Lot 201. Georglana Jetté, épouse de

Donat Peltier à Mike Lassor, et Bernard
Lassor; $6.504> [127135.]

Lots 465-36,8 et 369. Napoléon Rýy-
xnonid à Magloire Bellefleur; $225 [12-7,.
277.]

CHAS13SS.L3M A
Nous nous ferons un plaisir de vous
montre-r le fonctionnement de notre
appareil. DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

T'éléphone: Main 4445.

PANPOUR OIBAux Est le "CottamiI Ped," fabrlqué d'après six breveta& Mar -
chand-se deo suce; rien ne peut l'aPpr-
cher comme valeur et comme POPularité.M
Chez tous les fournisseurs de gros.

W. LAMAIRE &CIE
Marchand de

BOISý ET. cHARBON
loin, Paille, Avoine, etc

242 AVBINUE ÂTWÂTER
Correspondance

sollicitée. Prés St-Jacquus.
Ball Tel. Mount 609 ST-Henri

àMarclanda 1824.

Le plus Simple Le plus Sur
Le plus Digue de Confiance.

Le "TRITON"-
Moteur à Gazoline pour

Embarcations
chaloupes complètes. Demandez le Ctallomuê

HAMILoN -MoTOR WoRK, M.O
HAMILTO *. CANADA

le-Arthur, -Corneille & Cie
Importateurs et Fabricma de

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Pro-
duaiteOChimiques et Matières Colorantes

de tous genres.
Spécialité de Colles-fortes et

d'Huileài à Machineries.
Demandez nos prix.

810, 8129 314, 316 rue St-Pon!

M30333

Lafontaine .. .. .
Papineau... .. .
St-J acques. .. ..
St-Laurent .. .. .
St-Louis... .. ..
Ste-Mare . .. .. .
St-André .. .. ..
St-Gelorge ........
St-Josoph. .. .. .
Duvernay. .. ...
Hochelaga. .. .. .
St-Denis.. .. ..
St-Henri.. .. .. .
St-Jean-Baptiste .-
Ste-Marie . .. ...
Ville St-Louis .-
Westmou-nît .-
De Lorimier ....
Maisonneuve .-
Outremont .. .. .
Côte St-Paul .-
Verdun... .. .. .
Côte St-Paul .-
Montréal Ouest
Côte des Neiges-

$ 5,11i111-11-
13,75,11-11-

2.71 î

111,.2431.7
12.511(1 I i

4 1.1.1
2.41P1'

8'2 il1,-
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Les lots à bâtir ont rapporté les prix,
suivante'

Rue Mentana, quartier lî
44 1-3c. le pied.

Rue Ontaio Ouest, quarli î-
rent $1.26 le pied.

Rue Dufresne, quartier Stt-.Nl.i
le. pied.

Rue Sherbrooke, quartier S'
30) 1-2c. le 'pied.

Ave De Lorimier, quartier S 7,
30e. le pied.

Rue Garnier, quartier Duverli.
le pied.

Rue Aylwin, quartier Hochela-
le pied.

Rue Joliette, quartier Hoche'.
le p)ied.

Rue hiontgomery, quartier li
10c. le pied.
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Lot pt. N. E. 21. Sophie Picard. ..
de S'àraphin Léonard à Marie Il
Lanctôt; $710 [12729à6.]

Lot 465-176. Eva Labelle, ép,:,
Horrn. Viau à Paul Corbeil; $1 1 2
302.]

Lachine
Lot. 160. Robert A. Kydd à (1). 11

Powell; $3.500 [127el1.]
Lot lit .349. Adolphe Gauthier à

Oue4iette, épouse de Alex. Lafflanil s i
140 [127262.]

Lots 293-644 à 662. Jos. A. ).î .
à George M. Lepailleur; $2,84o 1-I7>

Lots 293-260 à 253, 1>t. O. 293-241 .1
Descarries à Daly & Morin; $1,o1
281.]

Lot 872-27; terrain, 40 x 1111. ..... î
Perrier à Jos. H. Déscary; $31wi,'.
S 19.]

Longue-Pointe
Lot 1-2 Indivis pt. 389-8. PascalIl'i

à Henri Robert; $890 [127253.]
Lot 21-179. La Cie de Constri:ti., hi

St-Laurent, Ltée à Napoléon Mîiv

alias Lamontagne; $297.60 [1272s2.1
Pointe-Claire

Droits dans le lot 87, pit. 5u. F. N
lard à Jos. Adol. Chauret; [l~ [1277

Sainte-Anne de Bellevue
Lot 2U16-5,1. Edouar-d Francoeur -à

vêre GodiQi- $3M5 [127194.1.
Lot pt. S. 11>7-2. Napoléon Lagiie à

The Ontario & Quebec Ry. ('o.; 21
[127191.

Voici les totaux 49s prix de vente
par quartiers:
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RIut- Ontario, quartier Hochelaga 35c.

Rut, Si-André. quartier St-Denis. 24e.

Ru- C'hanmbord, quartier St-Denls 154c.

Ruv St-Hubert, quartier St-Der.is 10e.

Rul. Gilford, quartier St-Denis 24c. le

Riw L.abelle, quartier St-Denis 7 1-2e.

Rue Ilenri, quartier St-Jean-Baptiste
4-S.le pied.

Ruav Clark, Ville St-Louis 20 8-9 lets

Ruie Esplanlade, Ville St-Louis 24e. le

Ave 1,iindownie, Westmount 37 2-3e.

Prêts et Obligations Hypothécaires
Pen-udant la semaine terminée le 97

or-uohrî- 1906, le montant total des préts
e-i obigations a été d'e.211,375, divis4s
rninwuu suit, suivant catégories 'de pré.

1,'irtiuuliers--------------62,10
Suict-~ . . .----------- 4,200

('les (Iv 'îrêt-----------79,3715
.Asuaauîes----------10,0

Autires Cloriporations . - 5,000
- $ 211,37 r

Les prêts et obligation. ont été consentis
aux taux de:

le . pour $600; '$1.000; $1,80; 3
nuuu-S de $2,000; $4,500; 2 sommes de
~.":2 sonmmes de 412,«10; 2 somme;

(l $13,0110'u et $1-6,000.
il. c. pour $1.700; $2,0(b; $2.700

$1,uli $4.0)00 et e5,000.
Iýe-s autres prêts et obligations portent

i))i-cent d'intérêt à l'exception de
vi $600 à 7 pour cent.

PROVINCE DE QUEBEC

Cessions
't.ti~AstlIJ. E., boulanger.

Curateurs
-I)esnîarteau, Alex. à .Jos. Béi-

bo'. iucher.

Décès
;':Tayor Homer. matériel de
m uin.s de fer.

Q > -Howkins, Fred., sr., marbre.

Dissolutions de Sociétés
:. -Mount Royal Art Co.

la Lunch.
I& Lerous, vins, etc.
eNap. -et Cie, orfèvres.

M. Utile Printlng Co.
- il Polish & Provisions Co.
& Frères, pianos. etc.
-: -Gervais, E. et Cie, peintres.

Fonds à Vendre
' .- Habeika, A. H. D., nidses de

Q; alsie.
Q -Huiot, Uiric, marchand-tailleur.

Fonds Vendus
'I: -agley & Wright Mfg. Co.,

-luers, E., -épicier.

PROCUREZ-VOUS LES PRIX DES

Tôles Plates Galvanisées
Mfarque

OWlBERThoWS,

SO M ET
polir tout usage oit la meilleure qualité est néces-
saire. les marchandis de gros entreprenants
tiennent cette marque. lli" sont bien galvanisées,
d'un modèle uniforme, et particulièrement sonples
a travailler. Chaque feuille porte le nom 011-
bêrteon." C'est une garantie

Pnrbz'temrltm s
W. GILBERTSON & CO., Limited

Ponta'dawe. South Wales

ALEX. CIBB - 13 rue St-Jean, Montréal .

La Filière Patent e Jardine
=Ponr Tnyauiý

Est bien faite, en bon matériel.
Mais cela n'est pasila seule rai-
son de son succès Elle est une
innovation, elle coupe d'après
un principe entièrement nou-
veau, ce qui explique le fait
qu'elle coupe en demandant La
Moitié de l'Effort Exigé
par d'autres Filières.

Demnandez notre circulaire
avec description complète.

A. B. JARDINE & CO.
HESPELER, ONT.

AUGER & SON,
gr Nous achetons et vendions toutes sortes de

bois du Canada et des Etats-Unis: -
Bpfinette, Pin Blanc, Bois Blanc, Frêne. Cèdre,
(Douglas Mir). Hêtre. Merisier, Noyer noir,
Noyer tendre, Cerisier. Châtaignier (Cot ton-

wodPrûche. Erable. Pin rouge. Pin des
C "oies (YeIIow pine). Chêne (Redwood),

Bols de plancher. Bois de pulpe, Dormants et
Poteaux de Cèdre.

P AES T 1S
I OBTENUES RMTMN

Avez-vous une Idée ?-Si oui, demandez le
Guide de l'inhenteur qui vous sera envoyé gratis
par Marion & marlon, ingéileurs-Conseils.
Bureaux: JEdifice New York LiTle, Montréal.

t 907 oG Street, Washington, D. .

Le vendeur qui gagne le salaire le plus
ilevé est ceui qui rapporte le plus. Ne
vous encombrez pas d'un vendeur qui ne
gagne jamais un bon salaire; Il ne r..,
naorte rien.

Nouveaux Etablissements
Cowan-svlle-Larocque Frères, barbiers.

Jos. E. Larocque, Jean B. H. La-
rocque.

Fulford-Fulford Chernical T.iniî.ing 'Co.
Arthur Mareeau et J. AIf. Marceau.

MoInltreal .[St-Loulsl-Dambro-sid & Wen-
duva, contracteurs.. Pascal Dambro-
sio et Nicholas Wenduva.

Montréal-Beck-Iden Acetylen Lamp Co.
Cana-dian-Amerîcan Pharmacy. J. A.

Félix Paquet.
Cana-dian Carbide Co.
Franco-American AutomobI-le Co. Louis

Napoléon Patenatide, gératît-gén.
Hôtel Richelieu, hôtel de tempérance.

Dame Orner Baillargeon.
A. Méloche, épicier. L. H. Trempe.
Mercantile Prlntlciig *Co. Gustave

Francq.
Morgan, Henry & Co., Ltd. J. Morgan,

prés.
Mont-Royal Art Co. Albert J. Clark et

.1. A. Peak.
Reid, MacGregor & Reid, contracteurs.

.John lloyd Reid, .John MacOregor et
Ja'mes Alexander Reid.

Rousseau, P. & Fils, chaussures. .1.
Nolin.

Standard Autornatie Sprinkles Co.
Futubral, A. & Co., fourrures. Dame,
. Abrahain F'uturei.

Thedford Mlnes-Hébert & Vermette,
épiciers. Edmond Hébert et Gédéon
Ve rmette.

PROVINCE D'ONTARIO

Nouveaux Etablissements
AlIvlnstoni-Pe-dlow. .Jos. Souper & lAi-

viiigatoylle.
lIaih--Crown Banik o>f Canada.
Glencoe-M acLachloni, lDonîald, ferroxîi&

rie. Peter D. MeCa-Iluu.
ýmallolrytownl-Cr-ownl Bank of Canada.

MANITOBA, ALBERTA ET SASKAT.
CHEWAN

Incendies

TynailLitleA.. nîag. gén.
Nouveaux Etablîssements

liilrsch-Gi-bson, R. L., rnag. gén. IB.
Lalpip.

Lac du Bonliet-Arnericaiî Store Co.,
mag. gén. H. Adeiman.

L.ashburi-Canadian Ban.k of Commnerce.
Leofeld-imhoff, Fred., mrag. gén. jus.

Hanaseh.
lied vers-Fergasoî, R., mag. gén. C.

Sargent.

PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE

Défendeurs

ACTIONS

Demandeurs
Barrington

Mardil, A. & Sous -Ogilvie Floua'
Milis

Carr's Crossing
Carr, .John B. . Salomon Cohen

Lachine
Cliffn-rd, D.Ime James 1,b. J. R.

Hubert
Montréal [St-Louis]

Leblanc, Camille et ai. -Louis

Larose et ai........
Montréal

A var d. .J. (hast. et alI. - E'i-u-t
1)eliger.........

Mon-
tants

218

I (Y;

307

1-65

110
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Cie. (le Pubhiclaion (lii Canada
Tancrède Jodoîn et ail. . . !iîf

Cnghlin, Bernard .1. . Oo. lion-
chard............9<

Canada Industrial Co. .Le Sémi-
naire St-Siîlpîice.......l ri.

IDesjardins. .1. E. . Geo. lof)civ i I

Duibord, Henri . Banque desMat
cht'adu Caînaida . . - - 11<1

Herald's PI>ublishinig Co. S-inmuiel
]Allier . ................... )

Kirkland, Damne 'Jenny .Angéllîte

Laîvole .................... 1

Leduc. Darne Jlosepmh .Cyrias

Gauthier .................- fi
1.eacouttnre. l)ane Louis .C. l)ig-

nard et Cie............ 8
la<nidermian. Di)ite veuve O. . Alit-

thine M arsolaiis.......
Lamrouireux, .los. .Wal ter Williail i

et alI.. . .......... i
i,efebvre. P. L. A. .Alf. NI. NliisFoil

et ail. ..................... 105
MacDonald. Sir~ Win C. W"

Graîce Co. ........ .. 13.%5îS)
Mcl,airen, H-. E. .Easlein T:î)vai-

shil>) iinlc....................
MNontreai Light. Heat & Power

George Scott . . .199

Noiet. Delvina . D)elle V. Nuulet 2l1i
Paqîtette. Edouard .1.. 1. R. Tru-

dean.............1X
Si-Denis. Daime Arthur .Ca.: -aidi

Neckwaire...........5

Ste-Agathe
Mailnier, Pierre . Louis 0. De-

mers et ail.............î
St.Francis [Withworth]

ileaîîî>tré. H ilaîire ... C. MLirt
lielting Co. ................ li

saî nt-Rém i
Bonneville. .J. W. L . Octave De-

nmers et ail............. G
Trnis Pistoles

.M1orin, .1. H. 1<niit, I~.î i l
Lairivière . .......... ..i.

Westmount
Niaiy, Edwaîrd .Emniery eîîri 197

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs Mts.
Montréal J St-Louis]

Wilson. Geo. H. et ail. .Morrilz

Rosenberger... ....... 21,

Montréal
Hegutsclie )aivide .A. R. Williains

et ail. .................... .- )
('ou~~- rt eac.Naiî. i onol is Pi geon 5N2

Charlebols. H. F. rh[ornais )écairy 2112
DirSureatilt. .1. N. ... 0. Boulet 1 511
Delîsie, A4rthur . Baink of Il. N. A. 24.1
Facust. Geo. W. . . Dé*siré Plepîl 2
Gaîgnon. L. P. .Guinîti. Lanigloi.i

Co..............11
Goldberg, D...... O . Boulet 12
letté. Roch . C. P. Rive et ail. i 03
Labhadie. A. .. iank of Il. N. A. 4 &2
Lefroy. '.Valter .Horaîce Daîvis I ili
Morgan. Edward .H. DesRosiers 417
Racicot. biéaundre....... Hector-

LavaVîlée..............
Rio pelle, Zot lqute . Eut ni ti it-il Ro i

riho . .. .........
Robinson,. WVin .1. . EîlIg;ii- Iohlii 1%:7
TIhéâitre N ationial Fianîçai s.io-

(Joili & t'aii. Iliografili Col. i Su)

Valleyfield
Thiliatilt. Georges H. . .os. uî-

bout Fils...........1

SERVICES à i~t' 7  COUTEAUX
DECOUPER DE BOUCHERS

EN BITESCOUTEAUXEN% BOIE? DECHASSE

COUTELLERIE ýG" 4. COUTEAUX
DE TABLE ýena.o,, DPOCHfE

Le style d'annonce qui est naturel est
le style correct. Viser à l'effet ne cons-
titue ni le bcn' style ni le bon sens.

Ontario SilverkCo. Limited,
NIAGARA FAL.LS. Canadae.

MA#joUFrAoTuRqlin D 5

Coli ors, Fourchettes, Coutellerie,
et. Arlicles en Pl que

OEM&IIOEZ NOTRE CATA COdm ETr Nos COTATioNS.

Un homme qui n'occupe pas la -posi-
tion qu'il pourrait occuper, vole le mont
de.

Maison Fondée en 1870.

Importateur de

FERRONNERIE ET QUI19CAILLERIE
VERRES A VITRES, PEINTURES, ETC.

Spécialié: Poles de toues sortes.

nos. it33 à 239 rus St-Poui
Voutos 9 et .14 St-Amablo. MONTREAL.

La maison n'a pas de commis voyageurs et fât béné-
licier ses cliente de Oette dépense. Attention tonte
spéciale aux commandes par iamalle. Messieurs les
marchands de la campagne seront toujours servis aux
plus bas prix du marché.

MARCHANDS DE

Dois de Sciage et de Charpente~
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Cral.9 et St-Oenis
Bell Tél.. Matin 1488. MOIq=Iei.L
Tél. dei Marchands, 804.

CLOS AU CANAL

Coiq des rues William et Riohnqoqd
Il.U Tél. Main M"4

Tel. Bell Est 1746 .Tel. Marcb. 1703

Therrien & Gareau
Marchands dle

mBois ]DM 0St7 T
En, grop et eni Détail.

1203, Ruls S BCTH R
Coin Ave. Papineau - MONTREAL.

Plinthes. Cadres, Moutures de toutes sortes.

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS
-1

Défendeurs Demandeurs
Chicoutimi

Jean C. . 1,*assi-stance Miii. diai
Canada.........

De Lorimie r
Foraîa'ld, W. . . . J. C..Caia,

Drummondvlille
Perron G. ....... A. Rouleaui

Maison neuve
Chart-rand, J. .. P. Paiemeivi

Montréal [St-Louis]
Gatithier. P... .. A. Sarraziiî
Lemîieiux. F. ... M. C. liezuîwî
Maloain, F. X. .The Willianms Nlfg.

Co...........
Martineau, N......Il. .10Ioiltî
Mortirner. H. H-.. Wmi Muckle
Pelletier, L. B. ... G. Lartri
Simard, D'elle A. .. F. Taffel
Simard, V. .. .... F. Taffe!

Montriai
Bernier, A ... J. D. Mongiaiiii
Béchard. F......Z. Larochie
Boyer, J.....J. A. Robillard
Bisson, A.... ..... Fournier
Boisvert, H. .,.Dame M. Meartel
Chagnon, A. T. A. . Létourneux,

Fils et Cie, Ltée
Coullaird, A. . . . J. A. Allard
Charbonneau. V. et al.. T. Chapîii
Clark, W. et aI. .. T. Jone s
Cha G. . .G. W. St-Gerrniîin

CakC.J. . G. Guiborîil
Côté, Ls . . . V. Bourboînîlti.';
Cave, C. A. .. ..... G. Moorl
Doré, E. . . Bank of B3.N. A.
Désilets, R......L. P. Bernivir
Domî-rion *Co-OIperative Ass. C()..

IjtAd. . . . D. Bloomfield et al.
Dubois, H.......E. Valil'
Desjardins, A.- Delle R. Picll.
Dumont, Dame V. .A. Charlaul
Dupras. C. A.. ...... 13le!'
Desjardins, P....... Iit
Desjardins, R... ..... Btelrli
Dusseault, ..... H. Wodofsl"
pullum. Wm . .1. A. Riopîcli-
Falcon, E. et a]........roîi
Fitzgibbon. M. J1. S. Craig eltl
Gendreau. E.......L Gofflol
Gagné. E.......... Gauithiti
Gingras. C. & Fils L . DîtSa"Il
Gîîttmnî. S...... T. cîîtt
Ganîble. W. H. .. 1. O. Duîlisi
Gravel. F......... Sharp.lt
Holder. NV.........E.Pri'
Hogle. Dame I. R. et vir'..i.t

Picken et ai.......
Hamîelin. F. . I;Hun. A. Desiarilil
Hlealy, R.......nk of Out!%%;
Hayes. .1. ......... F. Ewail
Holder. W......D. RiS
.Jodoin. H. .. Banik of Bi. N. A.
Kee. W. J1 .. S. B. Tow.-st'l)l
Lefebvre, A.. fils .A. Provenchul
légaré. C. A. J.. R. Les-ziaw
Lachapelle. A. L . E. For'ti(e:
Loi2elle. S. . . . F. Thenteii
Lafrance. W. L . Cailiîîll\
Labrie. H........A. Bertil:
Larivière. H. H.....G. Brai-
Lamner. Dame veuve .1. B.

Latreille

lit d...........

McNab. R......H. Fouicrîl
McEllizott..1....... Bêlan
Marchand. L. .1. 0 . H. hs
Masson, Ls . . .J. B. Coalli'
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llDarne M.. fi. IBisvert
~id:.L. . A. W. Dagenais

C .C.. ...... S. Doré
Mîd.J.. èÉs-quai. L. P. V'enuîe

euiîîiiit. H. .. E. Courtemanche
P aý1nent. J. W. A. M'cDougall
Prire. W. ...... L. Mercier
ilrccrillo, S. .. W. Champagne
Rohsoîn, S. S. .C. W. Lindsay
Robvrison, P. G. .. A. .Iacobs
ltot)ail aIle, N.....T. Ilernîft
Rorhon, C. . Jos. Lamnoureux
Ro v. .1..... ....... Larîzon
sawv-er. N......R. A. Picli
St-.\r-iiild, A.......M. Lyrn-

lhtirer et ai........
Sagaola. T... ... A. Rohilia:rd

l*a' lur. E. S. .Dominion Exprress
Co..................

I'rerrîhiay, 0.......os. Gosseliîr
V*ninn Cold Storage Co., Ltd.

S. Payette
Viaii. H. O. . Wal-droîî Drouuîî Co.

\arJ. H. ... .... ClarIke

Mount Royal Vale
ltiiriit-s, E. W.. International Har-

vester Co.........

Notre-Dame de Grâce.
W3yat, Croty , . ,Wni Littitç

Prescott
I'iiisunneault, C. C. .C. P. Rire

et ai...........

Québec
lAuirendeaci, L. . mîîeriai Life

Ass. Co., Ltd........

Ste-Julienne
Si-. ta i, E. .Dame M. A. E. litige-
11111 M vir...........

Sainte-Justine de Newton
>iuuluie, L . . O. NMou3eail

St-Lazarre
Plivr. Chas.. M. Mondy & Sons

Co.. Ltd..........
Verdu n

........ parent

Westmount
\leKoîî . .Damhe H. Patley

\tD.Ialy et Morn nours déclarent que
son 2cttives; que les venites.

> - xceqlentes pour les stores de clîâ-
- ;(île-s et accessoires, rideaux, etc.
C-s informent égaiement que le

(îIIHrr.rce de détail achète de plus eni
,:-s. toiles à la pièce pîour stores (le

-. Les commerçants -de( déti;l
niévidemment avanitage à agir

irifsque, de cette façon ils peuvent
;i eux-mêmes im'uédiatemie.:t. le,,
aifles de leurs clients.

Plus grand sera le nombre de gens qui
saur".nt qu'un homme est en affaires et
qui .uronit connaissance du genre d'arti-
cles iu'il vend, mieux marcheront ses
affa es. La publlclt6 est le moyen le plus

:cou etile meilleur de fournir cette In-
foainau public. La publicité dans

les .urnaux constitue la meilleure publi-
cit- Parce qu'elle communique ces In-
fol .tions à plus de gens, à un coût
rrl r -re que n'importe quel autre genre
de . bIIcitE. C'est là un fait qu'un peu
d'o, ýrvatIon établira Incontestablement.

1,1 ~ Di 6 ait 13 novembre 19(1-6
46

.4 District de Montréal
2 Napoléon Rochon Ys Josephl Fortin.
3> Montréal-Le lot 489-151 du qua rti

2' SI-Den is. situé rute St-Huirt.
Vente le 8 novembre. à 3 heure.; p). in.

71 au bureaun du shérif.
)7l

14; District dcArthabaska
lIn îe .1. Â.' Roy. failli.-

i s St-Cyrllle d e WVeîdover et St-LuCîeii-
24 Io Le lot 1-15 et les lots 93 et 94, avec

bâtisses; situés à S&-Cyr'ille.
22 2o Les lots 14, 18 et 19). sitîi,'s à St-

il Lucienr, avec bâtisses.
Vente le 7 novemblre, à Il heures ai.

ni., à la porte de l'église de St-'yrlle,
pouir les lots de cette piaroisse, et lu
nmême jour à 3 heures p, nii.. à la porto

59 de l'église ptLce.'îour les lois de
cette paroisse.

District de Chicoutimi
A>lfred l ilvini et ai. v*s Ilhililqie Illack

hi i1
St Alexis de la Grande Haie-Le lit

v5. avec tis.
Vent e le 7 nouvetmbre, à midi, à '-i

pilie (le I*é'glise paroissiale.

District de Québec
L. 1). fi. Gr an dbis et ai. vs (Jeorgt.

Rircite et ai.
St-Alhaîrl.e ot,,; 4[1 et 4,h.

Vente le 10 n~ovembire à Il helure; a.
ni. à la hunre (le l'église piaroissile.

l)u me Eiéoîiure liernier et vit-. va
1)u rue Pui élaIt La ci nle et ai.

Qtîébec-Le( loît 41 97a dit quartier
M ult calni. situcé rure Artillerie, avec bâ-

Veinte le 9 nouvembrlie, à 11) heures a.
r>>. tu bureau du shàri t.

District de 9-FrançoIs

La Courporationî dît Canîtonr de Windcsor
~*Franl<i \Voler.
XVi *dsoîr Milis-Les paurties de-i lcit.s

.71; et 577.
Vent e le 6 nouvembhre. à 1 heu re 1). ni.

à la porte dle l'église pîaroissiale.

PROCUREZ-VOUS CE QU'IL Y A DE MIEUX.
Achetez des Articles de vente rapide et augmentez le plaisir et le profit.

Le plus grand assortiment qui existe.

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS.DE CR08. FAITES VENIR LE CATALOCUE 1906

r Il 1

ENO 
11INtE.

'-r

n

r%%
SUNLIGHT

STNLFEE

SNEF

The Dowswell Manufacturing Co., Lumited
W. L. HALDIMAND & SON

UOFàREALHamilton, Ontarlo.
AGENTS POUR L'EST.

J2
It
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District de Trois-Rivières
Jean Piché vs Joseph Cloutier, fils de

Charles.
Ste-Thècle-La partie du lot 86, avec

bâtisses.
Vente -le 6 novembre, à 1 heures a.m

à la porte de l'église paroissiale.

L'INDUSTRIE A VICTORIAVILLE

La "Victoria Clothing & Overali Co'.

Lors de son passage à Victoriaville,
notre représentant a été agréablement
surpris de l'activité qui règne dans cette
jolie petite ville et lu développement in-
dustriel qu'elle prend.

En outre de la manufacture de meubles
"Victoriaville Furniture Co." qui pro-
gresse à pas rapides, notre représentant
a eu la bonne fortune de visiter la ma-
nufacture (le -vêtements et confection de
la "Victoria Clothing and Overall Co."

Cette manufacture n'existe guère que
depuis un an, cependant ses affaires ont
pris une telle extension en ce court es-

pace dle temps, qu'elle occupe déjà tout
l'édifice autrefois employé par lt tanne-
rie de Victoriaville.

Quand on visite cette manufacture ont
n'est plus étonné du succès rapide qui a
couronné l'entreprise. Son agencement
très bien compris est des plus moderne
et son organisation des plus parfaite.

La direction s'est assuré la main-
d'oeuvre la plus exercée et à la tête des
différents départements elle a mis de
véritables experts.

Une autre raison du succès rapide de
l'entreprise est le soin apporté à la con-
fection des vêtements. Cette compagnie
confectionne tous les genres dle hardes
pour hommes, jeunes gens, garçons et en-
fants. La coupe, les fornes des vête-
ments sont toujours, et en tout temps, ce
qui se fait (le plus nouveau: la main-
d'oeuvre est soignée, le fini est irrépro-
chable et. comme conséquence, les hardes
de la "Victoria Clothing & Overall Co."
sont. populaires. Sa marque de commer-
ce "Made Right" apposée sur tous les
vêtements qui' sortent de sa manufacture
est une garantie de la qualité fort appré-
ciée du public et du commerce. D'ail-
leurs le fait même de mettre une marque
distinctive sur cha .ue vêtement est une
preuve que la ('611n iagnie veut que les
marchandises qu'elle vend ne puissent

être confondues avec des vêtements quel-
conques; c'est en même temps l'indica-
tion qu'elle e-tend co4tinuer sa marche
en avant. Comme nous l'avons déjà dit,
et comme nos lecteurs le savent d'ail-
leurs, une maison qui adopte une marque
(le commerce pour les articles de sa fa-
brication, doit forcément maintenir la
qualité et, quand il est possible, l'amé-
liorer pour progresser. Or- peut tenir
pour assuré qu'aux lauriers déjà con-
quis. par elle, la "Victoria Clothing &
Overall Co. " en ajoutera bien d'autres.

Le président de cette compagnie, M.
Paul Tourigny est ¯un homme actif, in-
telligent, dévoué aux intérêts non seule-
nient des entreprises auxquelles il est as-
socié, mais encore au progrès de la ville
(le Victoriaville, dont il est le maire. M.
Paul Tourigny qui représente le comté
d'Arthabaska à la Législature de Québec
est à la tète d'un commerce très impor-
tant; il est aussi le président de la "Vic-
toriaville Furniture Co." et de la Com-
pagnie d'Assurance ' La Provinciale. " M.
Tourigny est également l'un des associés
<le la firme Tourigny & Marois, les grands
manufacturiers de chaussures de Québec.

Il serait à désirer pour le bien de notre
province, qu'il y eût dans chaque locàlité

'de quelque importance, un homme qui
soit doué de l'énergie, de l'esprit d'entre-
prise et de dévouement que possède M.
Paul Tourigny.

LE COMMERCE DE L'IVOIRE

La vente de l'ivoire a augmenté dans
des proportions considérables, depuisno-
ta-nnent une vingtaine d'années. C'est
même pour cela qu'on décime les élé-
phants et qu'on se ipréoccupe avec rai-
son de la disparition ipossible de ce pq-
chyderme. A l'heure présente, il y a trois
grands marchés pour le commerce de
l'ivoire: Anvers, Londres et Liverpool.
Nous les citons -par ordre d'importance
et il est bien caractéristique de voir que
Lor.dres a perdu la plac.e prédominante
qu'il tenait autrefois sous ce rapport.

Le fait est que en 1886 il se vendait
748,000 livres d'ivoire à Londres et queil-
ques 165,000 à Liverpool. Deux années
plus tard les chiffres correspondants
('taient de 825,000 à 231,000 livres [an-
née d'abondance du restel et les com-
merçaiits étaient un -peu étonnés de voir

apparaitre un nouveau centre d'affa- ,.
An-vers, qui débutait modestement ;,%
14,080 livres, de la précieuse nati -r-

C'était la conséquence de' la fonli;1îî
de l'Etat libre du Congo belge. Dès l E
Liverpool ne vendait pius que 65 toncc-u
d'ivoire, alors que la part d'Anvers :îî
teignait 69 tonnes 1-2, celle de Lonir -
ayant contin·ué à s'élever à 421 toi-m'
Du reste, assez vite la suprématie d- Loii
dres a été attaquée directement, et tic
dis que -le chiffre des ventes d'iv(iio v
tombait successivement à 376 tonnes en •

1894, à 300 en 1898, à 288 en 1901. enfin
à 245142 en 1905, le commerce analogue
portait à Anvers 186, 201, 312 et 339 12
tonnes. En, 1903, Anrvers a vendu i
tonnes d'ivoire. Par contre, les v-ci 1
Liverpooi ne portent 'plus que sur '

ton-nes environ annuellement.
Le prix de l'ivoire brut dépend iciii-

reilement beaucoup de la qualité.
Ces trois grands marchés du n 1

vendent actuellement environ 1.2t""
livres d'ivoire dans le courant duc a
iee.

LA PATE DE BOIS

Un trust en perspective

La vieille idée de la réunion de t
les fabriques de pâte de bois des t -

du Nord de l'Europe vient d'être r-n
sur le tapis avec l'assentiment di-
dustriels finlandais.

On est arrivé à la conviction. en-
sence de l'augmentation de l'export'
des pays scandinaves et de la diii
tion de l'exportation américaine, OUi

sorte de "trust" de tous lés fabric
de cellulose Nord-européens rétis-i!

s'assurer le commandement du iL

mondial.
Cet état filorissant de l'industrie -

pâte de bois dans le Nord de l'Euro;
pas manqué d'attirer l'attention dW
currents de l'Amérique du Nord '

pâte scandinave, qui serait de 'i
supérieure à la pâte américaine, I
d'avancer victorieusement jusqu'aU
de l'océan Atlantique.

Fabricants de papier, marchandý
journaux, attention!* ajoute le j-
"Le Boi.s" auquel nous emprunt,"
ligues ci-dessus.

r Ces Annonces qui sont publiées à la suite de cet A6vis, nous sont

pargenues trop tard pour être insérées à leurs places respectives.
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PATENTE HONGROISE 1PATENTE

'"VICTORIA" "ROYAL"

Nous désirons avoir une occasion
de vous prouver que nous faisons, et
vendons la meilleure farine de tout

moulin- du- Canada; elle a- pour base

l'expérience de toute une vie con-

cernant chaque détail de la fabrica-

tion de la farine et toutes les facilités

pour faire bien les choses. Si vos

clients se mettent une fois à em-

ployer la Farine Brampton, ils s'y attacheront et

rien moins qu'un tremblement de terre ne les fera

changer. Demandez nos cotes. Nous sommes à

même de faire des affaires en quantité quelconque.

Brampton Milling Co.
PATENTE PATENTE

"1^fA T'O'Tl" B R A M PTO N "WT.PirPpTl "
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LE MONITEUR DU COMMERCE

Un agent du "Prix Courant" poursuivi

il y a quelque temps "Le Nationaliste:'
publiait un article qui n'était p>as des
Plus flatteur pour notre confrère "e
Moniteur dii Commerce".

Cet article a fait quelque bruit dans la1
presse, comme dans le p>ublic.

Si M. F. D. Shallow, propriétaire (li
"Moniteur du Commerce", avait dû fairo,
arrêter tous ceux qui avaie::'t en main,,
ou commentaient l'article du "Nationai-
liste", les prisons du Canada n'eussent
sans doute pas été assez grandes.

M. F. D. -Shallow a préféré réserver
toutes ses foudres p>our l'agent d'annioni-
ces des provinces de l'Ouest diti Prix
Courant".

Après l'avoir grossièrement liivectiv(
et menacé en public dans ii:hôtel dp
Toronto-comme nous en avons lat pleu-
ve 'écrite dans nos archives-M. F. 1).
Shallow a cru devoir, après trois mois
de rëflexion, faire arrêter notre 'eiîre-
sentant que le juge a d'ailleurs exonérë.

Ce n'est pas une fois, mais dix fois au
moins, si ce n'est davantage, que nous
avors eu à nous plaindre des agisse-
ments des agents dut "Moniteur' dii Com-
merce". Nous avons dédaigné leurs at-
taques et leuirs calomnies. Si nous avions
dû nous eîi occuper, ce nie sont pas les
agents de M. F. D. Shallow que nous aui-
rions traduit devant les tribunaux, niali
M. F. D. Shallow lui-même. car, e:oiî le
considérons resiionsabie des actes do'-
ceux qu'il emploie, quand ils sont da îi';

l'exercice de leurs fonctions.
Le pîropriétaire dii "Moniteur' dut Cont-

merce" Ignore-t-il ce pîrincip>e dles rt's-
i.or'sabilités? C'est po<ssible. -

Pour nous, toutefois, il est indéniable
qu'il eût été plus digne et plus cheville-
resque aussi de M. F. D. Shallow, d;,
s'en prendre à nous qui couvrons de :ýo-
tre resp)onsabilitéê les actes de notre
agent, que de s'attaquer' à notre emi-
ployé -lui-même.

LA SITUATION DES BANQUES

Pendant le mois de septembr'e. le cat-
plial des banques a augmenté de pîluis d:
$662,0 et leur réser-ve d'un peu plus
de $453,000O.

La circulation a fait uni b>ond( de -do
millions à 77 millions, ddas::t(e $7.-
37î,04)0 la circulation du mois (le sep-
tembre de l'an der'nier. Le mouvement
des récoltes a commetwé cette année îîlui
tôt que l'ait dernier' et s'est fait sulr lue
plus vaste échelle, ainsi s'explique ce
fort gain de la circulation.

Les dépôts du public canadien oîît d!-
n>kiitué de $846.0'ù pour ceux en comptes
courants, tandis que ceux por'tant inté-
r'êt sont auginentýs de deux millions vit
ehiffres ronds. Les dépîôts reçus en, die-

hors dii Canada sont, de leur côté, et>
augnmentation de $1,867,O4J0.-

Les prêts et avances au commerce s'é-
lý'vent à plus de -516 million-s comparati-

--iement à -près de 50.8 millions au mois
<'août et à 443 milo-sau> mois de sep-
tembre 1905.

Les prêts à demande consentis aut Ca-
na<lda sont en dliittion de $888,000, tan-
dlis que ceux consentis ailleurs qu'en
('a nada sont en augmentation de $.6,
lioni,

Tels sont les pîrinîcipauîx changements
dlans la situation ai> 31:1 septembre con-
leiarativement au mois pîrécédent.

Voici le tableau résumé de lia situa-
lion des banques ai> 3L août, et au 30
septembre 1906.

PASSIF

Capital versé..........
ltéseri'es ..............

Circulation ...........
Dlépôts di> Gouv. Fé,~déralî.
liépôta des g otiverne-

monts provinciaux..
Dép. du public renil. à

demande ............
Dép. du public renb.

après avis ....... ....
Dlépôts reçus ailleurs

qu'en Canada ..
Empronts à d'autres ban-

quîes en Caniada...
Dépôts et bat, dus à d'an-

tres banq. en Canada .
liai. dues à d'autres banq.

en Angleterre ...
liai. duesà d'autres banq-

à l'étranger..........
Autre passif...........

ACTIF

Espèces ..............
Billets fédéraux.....
Dépôts en garantie de

circulation......
hiet ta et chèqudis sur ai>-

tres banques.......
P'rêts à d'autres banques

en Canada garantis....
Déèpôts et bal. dans d'au-

tres banq. un canada..
Bai. dites par agences et

autres banq. un Ang...
Bal. dues par agences et

autres b uu à l'ètrang.
Obligations des gouver-

neinents ...... ......
Obligations des munici

Obligations actions et au-
tres valeurs mobilières

Prêts à demande remb.
en Canada...........

Prêts à demande remb.
ailleurs..............

Prêts cotir. en Canada...
Prêts courants ailleurs...
Prêts au <Jouv. Fédéral..
Prêts aux gouvernements

p ovinclaux ......
Créances en souffrance..
lImmeubles .......... .
I lYpothèques ...........
In n. oacu>pés par banq. -

A ttre actif ý...........

31 aoû>. 30 sueptemnbre
1906 1906

89 993.610 $93.656,268
64.768,819 6%,221,971

870,108,511 $77.209,348
5.898,5&.5 4,154317

8.452.911 8,028,088

108.285,964 167,439,689

38.5.0297,505 387,(52,103

53,119,911

688 302

5,135 824

6,139,7C9

2,205,837
14.212,517

$719,875,633

820.134. 15q
40.726,71-5

4.115,186

688.297

7,515,582

9,455,609

17,419,250

9.959.637

20,218,24

12,317,683

60,381,369

60,707,093
507 943.194

35,781,51-7

1.184,158
1.719,025

85.294
427,4W-5

12,863,830
10,937,756

8890,180,218

55,287,013

610,471

5,914,137

7,532.724

1,M68,536

$73I0»î6,12 .

$21,509,991
38»80.182

4,320.911

2i.611,911

610,167

8,169,271

10,050,71P.

18,3114.524

9,710,82-2

20,743,613

1,854.l116

59,495,886

63.771.628
515.213.110
35,776170

1100S.860
1.705,952

718..119
40,130

13,678,561
8,518.741

$899,491,394

Nous croyons devoir faire observer
que lat situîationî des banques en général
se ressent quelque pe> de la situation
pîarticuîlière de la banque d'Oiitario ' dont
-*"u)ls avons entîretenîu îîos lecteurs. dan-,
noire avant dernier numéro.

Pou»- mietîx faire saisir- les change-
mients apportéès ai> bila n de lit Banque
id'Ontai deulîiis qu'*il a été prioc-édé il
l'exan (le sa comptabilité niouîs met-

ti vns en. regard le bilan ai> 31 ami,
celui au 30> septembre,

PASSIF 31 aout 30 s,,eieî

Capital payé .......... S 1,560,000 S .~.u

Billets en circulation....... 1,242.267 1..:, . 1 r2
Dépôt@:

Gonvern. Fédéral ....... 2.iî3:
Gouvern. Pioî'lncaix 81C53 -. f L
Public, sans intérêt ...... .. 2,918."22 2. %fi. 14:
Public, avec intérêt--------9,861 343 -Y9>2)l
Ban-lues canadiennes------------.. tlzi.tg
Bal. dues aux banques

ailleurs qu',au Canada .... M6,739 ""3,l'a

Total di. Passif-----17,191,177 ,% 7. 1-,2.2 1

ACTIF
Espèces--------- .5.0 ..............
Billets fédéraux------------.282,291 ~>i.-.
Dépôt en garasntie ....- 70.000 7,0ff'
Billets et chèquers d'autres

banques-----------------.160,340 n~*
Dépôts dans d'autres ban-

ques--------------------.. 518,485 O0.o.'1E(
Dû par banques en Grande-

Dû par banques à l'étranger-----------..... :
Obligations des gouverne-

me:nts............ 50,000 2.~'
V ale mu .iae...... 119,2j6 )1':3i7
Violeursde eh. de eri...... 1.076 9175
Prêts à d&mande ............ 583.079 ' >.M 102
Prêts courantes .... 13,725.227 12,287 I»
Créances en sauf,. ance ... 6.,&~7 2.1.212
Immeubles ................ 25000 M5.1 (0
Hypothèques ...... .............. '
Edifices de la Bnque ...... 12; 000 1L.iq
Autres créances .......... 1,7 34 2.

Total de l'Actif....... $17,371,857 815.t26.303

On remarquera que le p>assif a
menté de $280,7-91 et que l'actif a diinîîil-
de $1,451,554. Il s'ensuit pour les ac-lion-
îuaires ur.-e perte de $1,732.345 sr'
$2,200,000 du capital et de la rs-'
réunis. Les déposants ne perdront rnui
comme nous l'avons dit précédeuiiv'-l'.
la Banque de Montréal ayant gartii
paiement en plein des créanciers il, '
banque -d'On tario.

On peut se rerdre compte liar
ci-dessus que les défalcations était-iii ri
chées par une majoration des îw,'t ![.'

î-aîts qui, d'un mois à l'autre, s,,»> dli:
nués de $1,437b536.

Après la ventilation des chiitii
bilan de sepîtembre, Il est à l>résinuî. 'i
le, déficit ne pourra guèr'e s'aeeCr(t'.
qu'on pieut considérer comme à At;
définitif le dernier bilan de lait
d'Ontario.

LES FALSIrFICATIONS

Viandes en pots et Saucisses de Bologne

Le laboratoire du Département -1h
v'enu de l'Intérieur rend compte l
Bulletin No 126 des résultats de '

amen des viandes en pots [pottedl1 J. 1
et des saucisses de Bologne dli~
échantillons avaient été prélevés-
les- différents districts d'inspection À'

Département.
En présentant soit rapport, 151, -

en chef dit: "Dans mo> ralpport
juillet dernier, j'ai indiqué la po-~
que quelques-unes des v'iandes -

décrites dans le bulletin No 123 1'
<le conserves]. pîouîvaient cottt"1
p)rodulits de céréales et vous ai iX' '

tiaitre notr'e intentioni d'y revenir
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Quanld vous voulez avoir une Epriuve Conluante
SUR UNE FARINE PATENTÉE DE HAUTE CATÉGORIE,
FAITES-VOUS A VOUS-MÊME CES QUESTIONS:

Est-elle supérieure pour l'usage des Boulangers et de
la Ménagère ?
Peut-on s'y fier dans la mise au four?
Augmente-t-elle votre clientèle et vos profits?

A en juger par ces épreuves -

La Farine.
["Three Stars"

qui est produite par les méthodes les plus récentes et les plus per-
fectionnées de la meunerie moderne, au moyen du Blé dur du
Manitoba le plus choisi, n'a pas d'égale pour le Commerce des
Boulangers et les usages généraux de la flénagère.
Elle fait le Pain et la Pâtisserie du plus haut choix, avec le moins
de trouble et la plus grande économie.

Western Canada Flour Mills Co., Ltd.
Moulins à WINNIPEG, GODERICH et BRANDON.

Bureau a Montreal: - - Edifice du Board of Trade.
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rapport ultérieur. Depuis, -les viandes
ont été soumises à l'examen microscopi-
que et elles ont été également éprouvées
au point de vue des matières colorantes
trangèreb. Dans un seul cas on a trou-
vé de ces dernières; toutes les autres vian-
des en pots étaient exemptes de cou-
leurs artificielles. En ce qui concerne
la présence de matières amylacées et, en
conséquence, de la farine de céréales
de toute sorte, elle a été constatée dans
les échantillons suivants, dont il a té
plus particulièrement -fait mention dans
le bulletin No 123."

Suit la désignation de 9O numéros d'é-
chantillons.

L'analyste en chef ajoute: "On voit
aussi qu'un grand nombre des échantil-
lons de viandes de conserves déerits dans
le bulletin 'No 123 contiennent en adidi-
tion de la farine ou de la ifleur, ce qui ne

peut être considéré comme une adulté-
ration, si le fait est indiqué par le nom
de l'article. Il se -peut qu'en de nombreux
cas l'emploi du mot "loat" soit une Indi-
cation. -Mais les mots "potted",
"devilled", etc., ne justifient pas l'ad-
jonction de fleur ou de farine de grain
et les articles ayant de tels noms ne peu-
vent être considérés autrement 'qu'adul-
té-rés, s'ils -sont additionnés de produits
de céréales.

"En accordance avec les -instructions
du Département, en date du 16 juillet,
on a obtenu les ;échantillons de saucisses
re Bologne et autres saucisses pour les
soumettre au même genre d'examen que
les viandes de conserve. Beaucoup de
ces échantillons, comme on s'y attendait,
se sont rapidement décomposés et ont
dûi être rejetés. Ceux qui ont été réel-
lement examinés 'par l'analyste étaient
au nombre de 32; sur ce nombre 5 con-
tenaient -des préservatifs et 11 des matiè-
res colorantes.

" Par ces chiffres on voit que, du nom-
bre des échantillons ide saucisses de Bo-
logne qui ont échappé à la décomposition
et dont l'examen a -été possible, un sixiè-
me environ contenait des préservatifs et
un tiers environ était coloré artificielle-
ment.

LE CHANGEMENT DE VETEMENTS

Le "Lancet" de Londres recommande
de changer de vêtements le soir. Ce
changement de vêtements ne doit pas
être exclusivement le luxe des personnes
qui s'habillent pour le dîner.

Le commis, le boutiquier, le travail-
leur, tous gn__trouveraient mieux s'ils
mettaient de côté leurs vêtements de
travail et revêtaient un habillement-pro-
pre 'pour le repas du soir après leur jour-
née de labeur. Le changement rafrai-
chit le corps, donne un léger stimulant
au bras et à la tête -fatigués et permet,
comme conséquence, de voir les choses
sous un plus riant aspect. L'habitude

devient, d'ailleurs, une habitude de pro-
preté, de bonne tenue et de -bienséance.
Il n'y a pas 'de doute que quanid un bom-
me est. vêtu de ses meilleurs habits, le
dimanche, il se sent plus enjoué et
éprouve un sentiment de bien-être ....
L'effet du changement de vêtements
après une journée de travail est sous
quelques rajpiports semblable à celui d'un
bain; légèrement stimulant, fortifiant, il
dissipe le sentiment de fatigue et de las-
situde qu'on éprouve si communément."

L'explication adoptée par notre con-
frère, dit la "Westminster Gazette", est
que les vêtements, après avoir été por-
tés tout le jour, sont plus ou moins sur-
chargés et perdent temporairement leurs
propriétés de ventilation, de sorte que les
émanations du corps ne peuvent s'en
échapper librement.

L'ART D'ANNONCER UNE BANQUE

La publicité d'une -banque doit être
successive, opportune et continuelle.
C'est l'eau qui tombe continuellement
goutte à goutte qui creuse le roc et c'est
la publicité constante de la banque qui
pénètre le public de l'importance et de
la possibilité de jeter les bases de la
fortune en économisant une partie de ses
recettes. La publicité persistante tend
et établir dans l'esprit du -peuiple le fait
que la banque est stable et digne de con-
fiance, de même que dans les affaires
le contact journalier avec un individu
vous donne -une certaine confiance en lui.
-F. F. Morison, Auditeur, Citizens'
Savings & Trust Coy., Cleveland, Ohio.

L'ORGANISATION

Au point de vue commercial, l'organi-
sation signifie réciprocité, confiance,
bonne volonté, harmor.tie. C'est le prin-
cipe sur lequel sont basées les affaires
et le 'lien qui réunit. C'est l'antithèse
du chaos, de la démoralisation et de l'é-
nergie dépensée mal à propos. L'organi-
sation est un pouvoir 'qui aide à gouver-
ner et quand elle est employée d'une ma-
nière intelligente, elle crée, développe et
est un. poi-rit d'appui supérieur de toutes
les manières à toute autre agence que
l'esprit et le génie de 'homme aient pu
inventer. Elle représente l'union du but
et de l'action; souvent, elle sauve les
communautés, et quelquefois même, les
nation-s. L'organisation est synonyme
d'actions loyales et elle est fondée sur
le principe immuable qui consiste à faire
aux autres ce que nous voudrions qu'ils
nous fis-sent à nous-mêmes. C'est avec
cette devise que l'organisation cherche à
être.un 'bienfait pour ceux qui s'en ser.
vent et pour faire le plus grand bien alt
plus grand nombre, dit le secrétaire J.
.T. Ryan. dans "Commercial Bulletid"'.

Tandis que le monde des affalrea a

pendant longtemps fait 'preuve d'-.e,
d'entreprise et 'de progrès, il a été
et hésitant à accepter l'organisation

Pendant quelques années, j'ai eu
casion d'observer et d'étudier l'or'gn.,,
tion. Pendanat quelque temps, jai
engagé directement à faire conprii,
à des hommes d'affaires combien 1.e :
intérêts matériels -pourraient être aiu
liorés s'ils acceptaient la doctrinii i,
l'organisation. On s'aperçoit maint.îT
d'un désir intéressant et significatif di
la part des hommes d'affaires. poi-
s'orgariser; ceci veut dire la forniaai
d'associations locales, par comtés ut
états.

Dans la nature humaine, il y a pat'
une pointe d'égoïsme et nous somn. -

portés à regarder 'de travers des propo-
sitions qui nous semblent avantaguiî>
et auxquelles d'autres pourraient prend'
part. Le 'début 'de l'organisation con
merciale, c'est-à-dire l'organisation 't-

marchands de détail a été effectué p a
un petit nombre d'hommes prévoyait-
Une ou deux associations locales furu i
ainsi organisées et déclarèrent la guEr-t
aux -maux donrt souffrait le commerce .i
commencèrent bravement à les comb:'
tre suivant leurs forces et leur pouvI:
Remarquez -que ceux qui prirent l'iiti;

tive du mouvement ne comniandainti
pas la coopération et la sympathie di
majorité 'des marchands qui les 1nnel

raient.
Ce fut la vieille histoire de del\

trois personres se concertant etces i,
sonnes furent en butte aux noqueit
et aux sarcasmes de la pa-rt des
ies qui doutaient de leur réussite. V

anmoins, ces quelques personnes fi"
an 'but qu'elles s'étaient proposé. St T

rent ensemble, firent des progrès
d'autres associations locales s'organt'-
rent, l'association d'état prit naissani-
les rangs de ces associations se grt.-
rent et la liste de leurs membres s'a!
gea. elles furent reconnues par des il
liers de personnes. C'est ainsi que s"
développée pas à pas, petit à petit. V
ganisation, don précieux fait à l'hun, i
au commencement du XXe siècle.

De cette humble origine. l'organisau
est deverue une force utile. répandatlt'
bonne parole de la confiance, de la
ternité et de l'harmonie, qui sot'
trois vertus cardinales d'une assorCi1'
bien' formée et maintenue en bon or:

Un mai qui menaçait le con.
était celui de la baisse des prix. c.
princi-palement par le soupçon et î
lousie; grâce aux règles de co!
sages et pacifiques de l'organisation:
mal a disparu et peut être regard t

me chose du passé. Avant la nais-
des associations, les faillites étaiel!
se commune en affaires et la I

d'un établissement commercial d
dait de très peu de chose. L'introdl
de simples méthodes de hon sens.
à l'organisation, a causà un changli
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ce SUR entre pour un fort percen-
tage dans le commerce de tous les
épiciers:

Le Sucre Granulé a toujours une de-
mande active. Ilest de votre intérêt de
fournir à vos clients le.MEILLEUR, c'est-
à-dire le sucre bien connu

le modèle type d'excellence et de pu-
reté.
Le Sucre Granulé de Redpath repré-
sente la perfection dans le Raffi-
nage du Sucre. Sa vente par l'épicier
garantit satisfaction au consommateur.

Tous les épiciers en gros le tiennent.

Fabriquaé par

The Canada Sugai Refining Co,.
O.ITmEAe.
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et maintenant u désastre ebmmercial
est une exception, tandis qu'autrefois,
c'était la règ'le générale.

L'organ.isation a enseigné la prudence
dans l'accord du crédit et la diligence A
faire les recouvrements d'argert. Une
multitude de commerçants bénissent
l'organisation qui leur a fourni un sys-
tème par lequel les voleurs de crédit ont
de la difficulté à en imposer aux mar-
chands et sont obligés de payer leurs
comptes quand Ils ne sont rpas hors d'at-
teinte. Les marchands-détailleurs qui
font 'partie d'associations ont le droit de
savoir que par là même, leur crédit vis-
a-vis des maisor-s de gros est amélioré.
Quand leur manière d'agir soutient ces
bonnes relations qui existent entre eux
et 'leurs maisons de gros, ils font voir
que leurs créanciers peuvent comiptet
sur eux, sauf dtns un cas de calanihtté,
que l'honnèteté, 4énergie et 'la prévoyan-
ce humaines ne peuve:t pas détourner.

Les associations ont été le moyen par
lequel l'état est venu en aide aux mar-
chands et aux consouimateurs, par l'in-
termédiaire de lois concernant les a!0-
ments purs.

Dans la lutte que les marchands ont à
soutenir contie une comp,étit ior' peu
loyale, com pé,tition qui leur est faite par
des maisons vendant sur cataloguel'or-
gani-sation leur a donné un coup de main
et ce mal a été réduit et sera un jour

forcé de succomber, grâce à la campa-
gne faite liai- les associations; ces niai-
sons ne pourront pas tromper une par-
tie du public, perdant un certain temps,
ou tout le monde et tout le temps.

Poursuivant le précédent établi par un
petit nombre de marchands qui ont for-
mé les premières associations, les mar-
chands de gros se sont organisés, d'au-
tres marchands autres que les épiciers
et les marchands généraux ont suivi le
mouvement, et ces organisations com-
prernent maintenant les quincailliers.
les droguistes, etc. Aucune de ces asso-
cations n'est foi-niée pour restreindre le
commerce. crr ce serait un acte non jus-
tifié et peu charitable. Au contraire, ces
associations ont pour principe inébran-
lable d'agir loyalement, de vivre et de
laisser vivre, d'être toujours honnêtes
dans le but qu'elles se proposent et dans
l: mua-i 'ère de l'atteindre.

Les assocaitions d'état et les associi-
lions locales affiliées ont men-é une cam-
pagne non interrompue à propos d'iins-
tru'ction. Le travail .n'est pas terminé,
int le là.' L'agitation qui est le grand

éducateur <le l'esprit humain, contribuera
à éclairer les points ,r.oirs et à aider les
faibles et ceux qui luttent.

Les résultats olytenus jusqu'ici ont
clairement démontré et ont fait ressortir
le désir intense qu'ànt les hommes d'af-
faires de s'organiser .en associations.

Nous attirons l'attention de nos
te.urs sur le plat adopté par l-a .lin·
Crockery Co., Ltd., 1693 Aveinie t'
ni-eau, Montréal. Cette compagnie t,'
comme primes, pour achats ait coimîy •

des services de table. Ce systen i.
ventes au comptant attire la clien',-
plus. que ne peuvent le faire les v
à crédit et est en même temps un mn. i
de faire une exceillente publicité en :.
veur des magasins qui l'adoptent.

Voir d'autre part l'annonce de la
treal Crockery Co., Ltd.

L'époque- des fêtes n'est pas très
guée. Les marchands auront bie!nj.
soin de voir si leur stock de vii s n
tient tout ce qu'il faut pour satisfairt- ;.i
besoin& de leur clientèle, à cette oi
sion. Il leur sera facile de se réappa
visionner en s'adressant à. M. L. Itour'.
331 Avenue Mont-Royal, Montréai. . I.
Bourget est fabricant d'excellents %in.
Canadiens, qu'il vend à des prix très imi
dérés. Pour s'assurer une fabrintio:i
parfaite, il s'est procuré les seýrvic'
d'experts dars l'art de faire le vin, re
qui lui permet de livrer d'excellents pi
duits à sa clientèle. IlM. ies marchai
trouveront chez M. L. Bourget. en outr'
des vins canadiens qu'il fabriquîe. d' -

vins étrangers qu'il importe direcN't:.
Cette maison 'donne une attention ilo

te -spéciale aux commandes les miy
chands de la campagne. Nos lecteurs f'-
rort donc bien, avant de donner letrs o
dres, de consulter l'annonce de M. L.
Btourget, dans une autre page de ce wi-
néro.

Ecoutez attentivement, répondez pru-
demment, décidez-vous promptement.

2 HUITRES et POISSON
Poisson Frais et Poisson Gelé reçus tous les jours.
Huitres en Ecailles et au Gallon.
Hadock Fumé.
"BLOATERS," "KIPPERS"
Morue Verte, Morue Désossée, Saumon Salé "Labrador."
Hareng Salé "Labrador," en barils et demi-barils.

Liste de Prix envoyée sur demande.
CORRESPONDANCE SOLLICITEE

Téléphones à Longue Distance: BELL ET MARCHANDS

LEONARD BF
20, 22, 24 et 26 Carre Youville, - - -

Le plus grand Magasin de Poisson au Canada.

os.
- MONTREAL

BOTE POSTALE 639.

MONTREAL, ST. JEAN, N.
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LES NOUVEAUX MONSTRES MARINS

iidusti'ie des transports en génrér-il
pîsý;v par une période de transformation

des fflus Intéressantes et qui mérite d'ê-
ire' étudiée partout où l'on se préoccupe
de lavenir, paitout où l'on veut éviter
des crises. Le goût comme le besoin de
nîcAvenient se sonit'dévelouppés, de notre
ternips. d'une façon tout à fait extraordt-
:uijre et l'on veut ailler plus vite, plus
oin. avec plus de bien-être. Les wagons,
les vu(tures et les bateaux s'amêliorent
donc tous les jours. au gré des désirs
d'uno clientèle toujours croissante. Les
IccaotIves et les automobiles dévorent

'sre.l'omnibus même se met de la
Iortie. Bitef, le lièvre de la fable n'a
ffuis rien à envier à la tortue.

Cette expansion a été presque subite.
E*,a commencé à la fin du siècle der-

nie-r et déjà ellue touche à son apogée.
On se demanrde ce que lies ballons et l'é-
11el ricité pourront faire de plus potur no;;
enfants, et cependant -nous. sentons 'lou;
qi:e l'ère Ides progrès n'est pas près d'à-
tue close encore. Les prodige& déjà réa-
liFés scnt le gage de ceux qui attendent
les générations futures.

En matière de translports maritimes.
évolution a eu des cort-équenices écono-

nulques que les gou ver'nements im prévoy-
ants n'ont pas su éviter et la déc-héaniice
a été prompte. Aussi voyons-nous de
nouv7eilles rutes s'ouvrir tous les, Jours
avec des bateaux plus perfectionnés, et
le trafic se déplacer att détriment >des
compagnies de 'navigation qui ne savent
ou ne PEqrient lutter sur uvie arène ou-
verte à touts et où ch-actîni dGit se fagre
sa place. à force d'énergie. d'argent é-t
d'activité.

Les Alleman-ds et les, Angklais sont
(eux des -peuples du monde ancien qui
ont le mieux pressenti cette nécessité..
Ils donnent un, exemple que les. autres
nations de'vrorit bientôt suivre si elles
veuilenit que leur l)avililon flotte exr
v'ar l'Otéan. Nous chercherons à mo-n-
trer aujourd'hui les efforts faits et les
i ('lt.ats obtenuîs par l'es deux puist3an-
c'es rivailes. L'avertissiement n'est pas
inutide et iii ne faut p>as qu'il soit tai-dit.

C'est un Ingénieur anglais, d'origine
fiançaise, qui comprit le piremier' la né-
ces_âté de créer des monstres pour coin-
quérir la mer. En 18'63, Il construisait le
"Great Eastern", ce Léviathan moderne
qui avait 6-80 pieds de *long et 82 pieds
de large. Le colosse maria écrasait tous
le3 navires de son temps. comme Guilli-
ver quand il se trouva à. Lillip)ut. Mais

la conceptIon de Brunel était prématu-
rée, car les porte manquaient d'eau pour
Eton bateau géafnt qui, deviint une curio-
sité inut-ile, bonne tout au plus à porter
dans, ses flancs les louirds anneaux des
-càbles tran-satlantiques dont Il fa:vorisa
la posie, à plusieurs reprises.

La destinée du "Great Eastern" fut la-
men table et cependant Eille fut f6conlda,
puiisque maintenan:t o11 l'iqite et que
nième on. l'e dépasse.

Le type créé trop tôt par l'ingénieur
z.uglai.s a servi de modèle aux moinstres
qui traversent aujourd'hui l'Atlantique on
nmoins de six journées, portant près de
fi ente milite tonnes et abritant ,des vpas-
s-agers; de pîlus, eti plus nxombreux. C'est
à eux désormaisi que le sceptre des mers
appuartient, saris partage et. l'e mois der-
nier, le pius grand d'entre eux é-taitan'
cé lpar l'An-àleterr-e, à Wadýsonid-on-Tyne.

Voyons dunic par queflle3 étapes la na-
vigatàon maritime a passé avant de pro-
dui1re le géant nouveau, ce ý'Mauiritaniia
qui a 80 pieds de plus que le " Great
,Easitern" en longueu' et 5 de plus en
-largeur.

A cet -égard: le duel engagé entre l'An-
gleterre et l'AJIPemagne a quelque chose
,de I)asElloiina.nit. Jules Verne seul était

IBléS d. 1.Lalulba8 et d'Olitario
Nijélangés daqs les Marques de Stratford.

j"JULI ET">1
Farine de famille, strictement
de premier ordre. Produite

scientifiquement......

"McLeod's S pecial"
Pour pain ou pâtisserie, faite de Blé d'Hiver
et de Blé du Manitoba, choisis spécialement.

Farine à pain faite avec
"HEIRC LIES"du Blé du Manitoba,

____ ____ ___ ____ ___ ____ ___ ____ ___No. 1.

Nous ne faisons pas de farine en harmonie avec le blé-
Nous achetons du blé en harmonie avec la farine.

Th MoLLOD MILLINO GO., UlMtedt
STrRATrFORD, Ont.
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digne de l'écrire. Il tentera ses suiceî-
seurs.

Ent voici l'es étimpeso et les phase's:
là- sceconid dles Léviatchans mnoder'nes~

apparut en 19(l. C'était le '"Deutsch

l'and', qui avait 682 pîieds -de long et dé-
passait <le -beaucoup le "Lucania". or-
gueil d'Albion, avec ses 36,00U0 chevaux-.
valpeuir -et sa vitesse de 23 noeuds et de-
mi. On vit bientôt que le "Deutschland"
.lîe languirait pias sanîs emploi dans unn
puort. et '", fuît. un triomphe pour l'AIle-
xragine et ia granbde Compagnie de na-
vigation do Hambourg.
L''.. ieênnic" ré'pondit, au irm de l'An

gleterre. Ce navire avait 7(12 pids de
pont. s'upérieur sous ce rapport à son fa-
m-eux rt-val, mais Il n'était dotéè que X une
machine 'de 27.-1,00 chevaux et n'actel-
gnai-t qu'une vitesse de 20 noeuds 1-2.
Les Anflais eureîrt une grosse d.éce'Ptl<)ii.
niais tic se découragèreint lias, suiivant
leur habitisd'e. lis se remirent att tra-
vait, atter.dant et pîréparant l'heure de lit
revanche.-

tLa concurrence se manifesta alors
catcre les deux grandes Comp)agnies mna-
ritimes d'Al1leniatgie et le "Kronprinz
Wibhelm " s'élança sur les flots pour dé'
passer le "Deut.schland", Sous le pavilulon
dii N'oîddets'çchel' Lloyd. lie nouveau
mnonstre 'ne doiaýit lias. cepiendant, lus
de 263 îýoetîds de vites-se avec une nia-
chine aussi putisganit;., niais tune longueur
in<é'ýrileur-ie de 19 îddds. Ce fut ui échec'.
bientôt rélîlaré par la mise stir .chantLýr'
dit "Kaiser Wilhelm Il". construit ÈL
Stettin piar la nisoîîwi Vtîclcan et qui avait
7V~7 pieds de long et 72 pieds de large sur
521-2 pîieds de hauteur. Sa coque était
'ctivisé,e eni quatre étages et quarante-
deux compartiments étanches.

Ce superbe navire. qui a coùté $4.000,l-
10(, peut ti-anspc;îrtcr 1,9001 putssaeers, à

l'allure 'de 24 noeuds. Il est acttoi.'né parii
j deux gi otcts de machines qui donnent

40(10ttl chevaux et conîsoiie tous les
jours 63,' tonnes de charbon.

1.e "Mauiritaia.iýl" qui vient (l'être tanî-
té, est plus colossal encor'e et 'la Cqmp)a-
gaie Ctnaild tiendra bientôt, sans doute,
le i'ecqiru de la mier avec deux niavir'es.

Le "Mauittiaii" et le "Lusitania" co(i-
leroîut chacuni $6,5011,000. Leurs machi-
lies à turb~ines représentent 70.000 chle-
v'aux et rper'mettront u'atteiirie la vitesse
(le 25 nioetuds I ý2.

Chacunu de ces itiavil*c's. a 785 pieds di-
long -pour utie large-ur de 88 pieds et un
déplacement (le 43,600 tonnes. Leur i-
rauît d'eau est 'de 33 -pieds et le sommet
des cheminées est de 167 -pieds au-des-
sus -de la quille. Lès chauîdières dévo-
renît 1,000 tonînes de charbon 'par jour.
Leur coque est divisée en 175 comcparti-
'ments étanches.

Dans les flancs du "Ma-uritania" on
Pourra loger 2,300 passagers et 800 hom-
mes d'équipage. éclairés par 5.000 lam-
pes électiLques. Le mot de ville flottan-

te est certainement à sa place ici. En
réunissant le "Dreadnought" et le "Great
Eastern," les deux colosses d'autrefois.
on formerait ue masse à peine égale à
c-elle (le leur colossal successeur.

Détail caractéristique: dans les chenil-
njées, formant tunnel, on pourrait faire
passer djeux lignes de tramways.

Mais, pour ce gigantesque effort, le
gouvernement anglais -est venu en aide
à la compagnie Cunaild. Il lui a avancé
une somme de $13,000,000 et assuré une
subvention <le $650.000 par an. Grâce à
ce puissant subside, la marine ide guerre
anglaise aoquiert un ipuissant auxiliaire,
car le "Mauritania" peut être transfor-
mé en croiseur armé de 12 canons à tir
Sa p id e.

La partie semlYle donc gagnée par l'An-
gleterre qui pox)urra utiliser ce nouveau
navire dans un an. Mals le dernier 'mot
e'st-il dit? Certainement non. ". riva-
lité des grandes compagnies de naviga-
lion, secondée par les fav'eurs Inteligen-
tes -de leurs gouvernements, les amènera
à faire pîus encore. La limite ne 'peut
être appréciée en ce.s matières: elle sera
iéterminée par la comparaison des recet-

!es normales et <les dépenses de l'exploi-
tation.

Mals ce -qu'on peut dire, dès là 'présenz
"tl avec certitude c'est que les com-pa-
gnies de trans'ports maritimes ne peuvent.
sce reposer sur leurs lauriers et que la
concurrence les talonne. Il appartient
aux pouvoirs publics, dignes de ce nom
et soucieux des Int.érêts nationaux, de

CHOCOLATS
de haute qualité poux' les
épiceries -de lep ordre.

La plus %vaste et la plus belle ligne. dans le
D>ominion. die paquets et de -nouveautés pour

1he Harry Webb Co., Ltd- - TORONTO.

L. BOURGET
Manufacturier de

VINS CANADIENSlé

Seul Fabricant du

FAMEUX GRAND MOUSSEUX
(Canadien Sparkllog WInt)

VIN TrONIQUE GLOFRIA
Importateur de Sherry, Porio, Sauternés. (' te

...Viii de Mes.se en Caisses 6t en Barniques.

Office: 331, Avoque Mont-Rayai - MONTREAL
Téléphone Oeil Est, 240.

soutenir, dans cette lutje vrai*mulu'
que, les compagnies de navigation. 1,
emi>ile vient d'être donné par i'.
terre. Sera-t-il contagieux?

Anmbroise Rî'cc'l

COMMENT ON FABRIQUE UNE
PIECE DE SEVRES

Les piièces et objets d'art soriani
Manuifacture de Sèvres constitu,'c
cadeaux classiques offerts aux '.
î'ains qui viennent visiter la Franc
menu fretin des objets fabriqués li;,
ateliers de l'Etat sert égaiement à -i.
ner des prix dans 'les concours (1 - --'
aux mulicles sociétés qui demanl icl
sous cette forme une aide ou des encccîci
gements 'de l'Etat. Et bien que i'ui
céramique p)articulière ait fait cIit ci;

ges iprogrès, et qu'elle soit à mérîit-i
faire aussi bien que la Maniufactcroi-l
tionale de Sèvres, sauf pour les Iciéi"
uniques ou de dimensions exceptiocc
les qu'il coflterait trop cher defb'icc.
il est curieux, néanmoin's, de suivrq' t' c

ijidement lesi phases -diverses p.leai'
que'lles passe la fabrication d'unie pciè'c
de Sèvres, dit M.' Daniel Bellet.

Nous 'parlons des objets en porcolcic
et spécialement en porcelaine dite dc

car Il y a aussi la porcelaine tendre. micc -
el-le n'est pas, faite de kaolin. conmcî l;i
tre, c'est une variété certainement acf ý
rieure, qui, tout en se décorant aclccii:î-

blement, a le défaut, par contre. dui tc.''

subir la cuisson, de sorte que baîîu
de 'pièces deviennent inutilisables. t'
est 'bon, du reste, de raîriceler qui' c.

lie sont p>as les Européens et les 0- "
dentaux, nmais 'bien les Chin:ois, qccc
inventé la p)orcelaine dure, la vraii'
celaine, et c'est à grand'peine c;~"

que nous avons su imiter ce qui'ils, f;,
quaient si bien. Pour faire une
de porcelaine, it faut d'abord la nccl:'
première, la pâte qui sert à mouir
objet, et cette piâte est composée d-'*
-parties de kaolin pur, de 15 icartiî'-
feldspîath, de 14 et demie de quartz
5et demie de craie. Nous n'aàvcns 1"-

dire qur, ces matières doivent êtc'i'
nient broy'ées, surtout les plucs cli

comme le quartz: ap)rès avoir' n1Mh'
d'eau, on brasse bien, on fait îc~
liqtuide pâteux à t-avers utn tamis. il
pour mission de retenir les part i''
trop grosses, et finualenent oué:i
dans un fi'ltr-e, de manière que i'e.uci
se trouve en excès s'échappe. et (lui
n'ait pli-s qu'une véritable pâàte, qil

['vra du reste être pétrie au mniec:'1ý
l'on voudra l'employer. A Sèvres.()'
fabrique des pièces en -petite <Itai:

nmais d'es pièces très soign1ées. et (111
viennent fort cher, on ne met ii

pâte dans un moule, comme 1or1-i
Iveut faire une série de pièces i'
bles: on travaille la -pâte à la ain.,

plaçant sur l'instrument classiquea.
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Notre Système de Primes pour Services de Table
Atteint les Affaires à Crédit Droit au Coeur

C'est un CONTINUEL FAISEURS d'AFFAIRES et un plon PARFAIT de PUBLICITE.
C'est le Système le plus Efficace pour le But PartIculier à Attslndre.

Nous avons quel-

(lue chose d'un in-

térêt spécial pour
les Marchands qui

viennent de débu-
ter, ou pour "Ceux

Nouvellement ins-

tallés dans une lo-

calité 1'

Nous vous don-
nons ue PRISE
sur le COM MER-

CE au COMP-
TANT de votre
localité, en cela que

nous vous donnons
un droit exclusif
sur nos mnarchan-
dises dans votre

ligne d'affaires.

Des centaines de Marchands Progressifs font aujourd'hui dexcellentes Affaires, grâce à notre Système de
"Ventes àtt Comptant."

Nous avons une Offre Exceptionnelle par laquelle Nous ]Prouvons Notre ]Plan. Demandez-nous dles Renseignements par Carte Postale.

The MONTRECAL CROCKIERY Co., LlMIted.
1093. AVENUE PAPINEAU, MONTREAL.

fte«c>crd cx Occcbatm
En septembre 1902, tiqua avonu commencé la fabrication de Confiseries au Chocolat de haute quaitsu la marque REX, main'enant renommée.
Notescs a été étonnant. Une fois qu'on s'est assuré un client, la qualité fine et uniforme des Chocolat Rex fait de lui un ami enthousiaste.
Voici les ventes de deux de nos cliente depuis la date ci-dessus :

Le lep client a vendu: -Le 2* olient a vendu:
Chocolats Rex ..................... 73,047 bottes. Chocolats Rex ................... .. 80,584 boites.
Caramels Rex ...................... 1,512 " Caramels Rex....................... 792
Peanuts Salées Rex ................. 3,024 Peanute Salées Rtex.................. 28,382 '

Butter Scotch " Rex .................. 18,546 "Butter Scotch" Rex. .............. 19,968

Total 96,129 Total 129,676
Ces chiffres sont garan*is absolument corrects et se trouvent dans nos livres.
Vous pouvez établir un commerce semblable avec les Chocolats Rex. Liste de prix envoyée avec plaisir sur demande. Escomptes spéciaux sur

I- ordres par la malle.
\a*ttenez pas de voyageur, envoyez-nous directement un ordre à titre d'essai.

GILPIN-MOr-F7MTT CCO.--TROT.OTP,

~LE DETAILLBUIR,

IL EST ETONNANT
Que vous coutinpiez encore à vendre des aliments
<le céréales, sur lesquels votre profit n'est que d'en-
viron 20%, quand vous pouvez augmenter ce profit à
40" en.vendant

WH EATI NE (Enregistré).
C'est un article qui se vend remarquablement vite et
d'une manière soutenue, car il est recommiandé par
les médeins . .. .......... .. .. ..

nndez-le à voire marchand de gros ou écrivez-nons directement.

)AILNE EBROS.,
;uls Fabricants. MARKHAM, ONT.

POTERIE DME GRES
DE LA

MEILLEURE QUALITE.

Cruches, Barattes, Filtres,
Pots à Beurre, Tuile à Drai-
nage Rlckingham, Briques
Réfractaires.......

BELLE VILLE POTTERY CO.,
BELLE VILLE, Ont.
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lat roue du]i potier, qui fait 'tourner lat
masse pâteuse sous les doigts de l'ou-
viler. Mais celui-ci ne fait qu'ébauicher
-le bloc de pâte et> une forme grossière;
on 'lai£sse ensuite sécher, puis on termi-
nera au tour, avec un outil qui enlèvera
toute l'a matière en trop. Au reste, même
à Sèvres, on recourt à la machine à miou-

ler )pouîr produire 'les pièces régulière%;,
r'on'des ou ovales, comme les plats, les
assiettes, quitte à ce qu'il soit ensuite
colléý«es ans-es ou (les accessoires faits
'séparéieiut avec (le ila pâte et rappo>0rté s
sur l'u'b)jej. sortant du mouile. I)e toutes
façons. c'est un couteau métallique, de

profil convenable, qui vie-.t gratter la
surface de la puièce peur -la dresser liar--
faitement et la pîolir [pour les statuettes
eii biscuit, dont nous nie nous occupons

ua.s Ici, on recur t naturell1emen>t ait mou-
lage].

La pièce a la formne voulue, nmais li0on

point sa consst.ance, ni son alînure:' e
définitives; et. pour arriver au résultat
final, Il faut une suit e d'opérations asaýez

c(>i>lqué.s.Tout d'abord on va la cuire

"en -dégourdi", suivant l'expression du
métier, ce qui signrifie-qnie 'la Èflissoi nie
sera que 'partielle. Celle-cl change piour-
tant suffisamment la rtatuire de la p>âte,

pour que l'eau soit désormais incapah-i"
de lat triinsfornier en cette bo-uillie qui a

été séchée partellemîent et piétrie avant
d'être milse sur' la roue ou (le p)aýmeî aut
moule. Désu-imais ila por'celaine, ou plus
exactement la pâte à pîorcelaine, a liv'd t

toute plasticité, eMe est dure, uai ell'

vs:t demleurée puor'euse.

Si l'on s'e Contentait de faire t'epao-ieu'
;au tfeu la 'iporcelainet iourt la Cuire et ia
iduî-cil' davantage, 'porîtt 'lui donner' aussi
nuie cer'tainie Ira: sparence et plus ullu<>-
iiiogéié'ité. et .îréduire sot apinpaîence grle-
nue. 01> obtiendrait dit biscuit: on sait
qu'il s'en fabrique beaucoup à Sèvrv,'s
même. Mais c'est presque uiniquemne>

liont' les oibjets d'atît, car' le biscuit aui-
tit 'tii Inconivénienit ptratique nmajeur' si

on fabriquait, pari> exemple, des iplat.i des
assiettes, des récipient-s: la suriface en
demeur'e puoreuîse, elle absorber'ait" une
bionne partie des liquides avec lesquels

elle vien drait en Contact, et le nietx tigt'
en serua it prîesq ue i nipossi PI e. Il fala t
(louec dotu ne r à cet te lporcel ait>e c uite ait

ugotuiune sur'face -unie et im î'er'né-
abli'. uiie Couver'te, -iiii émail. formnuît
revêt chient lis-ýe et, fort résistant.

Cette couverte s'obtie:::t avec tîne ro-
che très dur'e, tile soi'te de granit que
l'ont pulvérise finemnent, et qu'on met et>
dissoluition dans (le l'eau, dont on t'ait
par coniséquent utie bouillie très clairs.,
potur ne poitnt etmpîloyer' titi terme pltts
techniaque. On ti'empe la pièce de plor'ce-
laine daines cette boutilie; le biscuit, car'
nous1 pouivons vraimnent l'a'îîîeller ani
va. îuie fois retiré du baint, absorber lea Lu

par suite (le sa porosité, et il restera
à sa surface unîe lionne couche de ce

gr'anite ptulvérisé que l'o» apîpel-le peg-
matite; si la pilèce est trop grosse pour
être trempée, on pulvérise la bouillie à
sa surface, en l'étendant 'bien également,
el. 'le résultat est exactement le même.
Il faut maintertant exposer cette couche
de ptegmatite à une bonne chaleur, pour
la faire fondre et la transformer en une
sorte de matière vitrifiée et transpa-
renîte.

Mals il n'est pas si facile que 'l'on pet
se- le figurer, de mener à bien cette culs-
'soit à haute température, d'autant que
les pilèces pourraient se déformer sous
l'influenîce même de la. chaleur. La por-
celaine partiel lemnenit culte se contracte
dians le foui', elle perd au moine tempo-
rairement de sa rigidité, jat -l'on est obli-
gé de disposer des soutiens à 'l'intérieur
oit à l'extérieur, au pourtour des pièces,
iuuur les empêcher de .s'effon-drer plus ou
moiins conmplètement sur elles-même3.
Et, s'il -s'agît de pièces très compliquées,
de statuettes, il y a toutes sortes de dis>-
positions très minutieuses à prendre.
L.es soutiens, les supports dont nous ve-
ruoju-i de parier, sont faits eux aussi de
pîâte à porcelaine, pour qu'ils se contrac-
lent tout comme 'les objets à l'intérieur
desquels i'ls sont placés. Ajoutone, com-
nie compîlication nouvelle, que l'on est
oibligé d'interposer une composition spé-
cilie en'tre les pièces à cuire et les sup-
ports, pîour que les unes et les autres
ite, se collent pas sous l'influence de la
cuisson. Et ce n'est -pas tout: 'o'seule-
mnlt Il ne -faut pas que le dessous, les
ptieds des pièces soient garnis de cod-
'eî'te, car autremetnt ils î'i-squeraieîit di-

se soudier à la surîface sur laquelle chu-
qtue ièce repiose, niais il est encore lié-
ressaire que celle-ci soit logée danîs le
foinr à l'intérieur' d'un abri, d'une sorte
le'cylitidre -de terre réfractaire, qui l'i-

scIe et la protège des souillures, des
potussières, de la fulmée, etc. Cette petite
Chiamibre spéciale eîî poterie est consti-
l-iée pnr ce qù'bii nomme la "cazette"*,
Io.:.'t le nom assez cuirieux a le même
radical quîe 'le mot esîîganol "casa", et
<uie le mot fi'anýais case.

t'ne fois les pièces, nmises au 'four, lo-
gées danîs leur abri, datns leur cazette,
on procède à -la cuisson, mais celle-ci doit
se faire et> deux fois, poutr être uîrogres-
sîve. La porcelain~e subit d'abord le jie.
lit feu, suivanît l'expression classique, le
chauffage étant 'fait au moyen de bois. du
moins à la. Manuofacture de Sèvres, où
l'o> ne regarde î>as à 'la dépense. Quati
la pîorcelane a bier.' commencé de cuire
et sa couverte de fondre légèrement,
alors on> recoutrt au granîd feu; c'est-à-
<ite qu'on active le chauffage, de telle
façon que finalenment -lat temphératuire
leut s'élever juisqu'*à près de 14100 cen-
tigrades [25520 F'ahr.l On nî'inmagine pas
totutes les précautionîs -nécessaires dans
la> conduite dît feu, plâuir que la porce-
laine nie jaunisse polr't sous sa couverte,

pont-1 que celle-ci se vitrifie bieni
couler, pour que l'air arrive dans le't
sans excès, 'et cependant en quantiP
fisante. On a en-fermé dans le foir.
même temps que les pièces à fabriqu.-i
vraiment, des petites masses de p'"
lainîe émaillée qui servent à su>ivi-#.
pération; ton' les retire successiv'it-i-I'
pour constat7er où en est la cuisson,..-i.
quand -la fabrication semble triî¾
on éteint le feu, en fermant conîîli-
ment 'les ouvertures du four, en -nij,;'

chant l'air d'arriver, et on laisse loir'
refroidir lentement avanît de défotl t' r
les porcelaines.

Nous 'n'avons eu en vue ici que ki f
lirication de la 'porcelaine touteblt-l-
car, avec le bain ou l'aspersion deli-
'matite, on n'obtient naturellement q<uu
dépôt uniforme de couverte, d'éniai!. Pl
l'on -sait que maintenant les porce-hiîîî-s
toutes blatnches ne sont plus guéri- il'--
mode, et que la Mainufactut'e de Sèvr-:-
fait surtout des porcelaines décor(u.ý, --i
ii)ortant îar conséquent des Colot'ation.,-
variées. On recourt aux couleurs -dite,;
de grand feu, ou de petit feu. Dans !v
premier ca-s, on étend, à la surface dle la>
porcelaine sortant du t'dégourdi~. it",
couverte contenant des oxydes niét:tu!i-
ques qu'on. a dissous dans l'énmail li"
'fois aussi on étend ces oxydes coîtîta
une sorte de peinture sur ta porcelain-
avant de la recouvrir uniformemelît 't-
lu, couverte, qui, après cuieson, laissii
transîparaître ces colorations. Et> taul

cas, ces couleurs se vitrifient en pas.'>aî<
par la température très élevée dît griint
feu; nmais comme Il n'existe îuas lti
coup de suibstances qui conservet»
teinte malgré cette élévation de lte:>,'
r'ature, la palette de la décoratiuon 'ci

grand feu nî'est pas très étendue: on a>

peut guère employer que -lecuti.
,nickel, le chrome, la titane, l'uranili', -'

fer, le nman-ganèse, le cuivre et ai-s '
-Dans les décorations de petit fer "

couleurs sont appliquées sur la liii't''
line blanche tîle foi-s tern>ée. liliý-
procède à un- chauffage comîplléii>eii'.:
qui cuit les couleurs, mais en le-; lai" :

opaques, la tenmpérature n'étt:.'t té'-
lativement très élevée; c'est Ce qîl:-

.qu'on lpeut emp>loyer une grande il'
sité de tons sans~ avoir à crai>drt' 't
se dénatuiretnt. Les effets son>!t te;-

niés, nmais molins riches certaitielii
ceux que donnient les cou>leurîs d
f eu.

Il est bieni entendu que, si 'lesP
dés de fabricationî de 'l'industrie i'
sont différ'ents, d'une manière g

de ceux que l'on piratique datîs cteH'
nufactutre spéciale où l'Etat ne crail;:'

de dépeniser un u satns comute'!
moitis la fabrication' de la lO<
ordinaire est bien basée sur les P'

lîrinciupes et les mêmes pîrocédés
fabricationi de ce qu'on nonmme 1-
vres". On -se contente de cimlu)liti
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Maison Fondas en 1723.

Réillon Frères
A Responsabilité Linitée

Négoialtsen Gros. -en Fourrures
134-136 Rue McGill
M O N T R E A L

Collecteurs de Pelleteries:

N'oubliez pas de nous demander nos tarifs et. de nous
montrer vos Pelleteries, avant de les vendre. C'est
dans votre intérêt. Nos tarifs vous guideront dans
vos achats, et l'envoi de vos peaux à notre Maison

vous fixera d'une manière définitive sur le prix que

nous payons.

Ne vous fiez pas seulement aux tarifs que vous recevez

de tous les côtés. Faites examiner votre marchandise.
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méthodes, et de ne pas employer, pour
les travaux courants, les matières ou les
traitements particulièrement coût eux.

LES PRECURSEURS DE L'AUTO-
MOBILE

Un sù,plément -du "Scientifie A'meric-
an" reproduit, du journal allemand le
"Galr tenl aube", un très -curieux -article Il-
lustré dont nous nous contenitous de 'don-
uier Ici le texte enu renvoyant ait journal
américain, p>our les figume, ceux de nos
lecteurs, que la question intéresserait.

Au moyen âge, un véhicule quelconque
était en quelque sorte une rareté, car lez;
maichandises et les gens voyageaient
ljius souvergt à -dos de chevaux et de mu-
lets 'que sur des roues'. Ce n'est qu'à <'a
fin 'de cette période qu'on vit 'apparaître
de~s voitures 'p)our tran-sporter ],es lier-
bonnes, et eliles étaient réservées aux
princes, aux grandes dames et aux Inva-
lidos.

Le retard apporté au développement de
moyens de tiransport plus commodes
tienlt, d'une part, à -ce que 'l'a chevalerie
aivait fait 'die l'usage dii Cheval partie In-
tégrante, p)ouT ainsi dire, -de la vie de lii
noblesse, et, de l'autre, à ce que l'état
déiplorabie -des quElques routes qui exis-
talent, l'es impôts et #ies droits de circu-
lotion r:'e permettaient les transports sur
es'sieux qu'à queilques privilégiés.

L'appari-tion dii véhicule san-s chelvatix
suivit de -près celle des premières voui-
tures. S'a forime fut d'abord celle d'un
tiatel«eu, et son' moteur, le vent. Un engin
-de ce genre est décrit dans un manulýîcrit
-italien écrit en 14i3O et conservé au, mui-
sée 'des Offices 'd'e Fiorence, mais l'idée

est S:Jiis anci'enne, car plusieurs des, fi.
gurres de ce malî:'uscrit sont re'preduiiteis
d'un autre encore plus ancien, %ont' il
exbs-te quiliqueýs fragmien;ts aux Offices.

La nmention 'd'une voitui-e sans Chevaux
s-Q retiouve, après, eîi Aillem-agne. Lei~
ch-roniques, de lui ville 'de Menimjng, à la
date de 144.7, indiqurent qu'un véhicule,
qui n'étiit traînié ni -par des, humnies, <
par des animaux, a été d.e la porte de la
ville à la pilace 'du 'marché et retour, en
port anît sou ooiistructeur. C'est pi-obable-
nment la premnièî'e mention duntie vol.tui'
sanis chevaux.

Le 'iissage tant de fois cité du moine
ll;coni, qui remonte à 1230, est trop va-
gue poui' qu'on îuisst le regarder Comnme
a utrie clios-e quie 'l'inîdicaioin' d'unt desid e-
l'aluni. Cet auteuri dit qu'on pourr'iait
faire unt char' qui se déplacerait avec une
vites-se incroyable san's avoir besoin:t d'a-
niimaux pour le tilaîner. Il e-st probable
que ce que le célèbre religieux angJu'is
considérait comme une vitesse incroya-
ble serait trèIs peu de chose pour nous.
car rien ne s'est pl-us -modifié, -depuis l'o-
rigine surtout des chemins de fei', que
les idées dé l'homme sur l'a vitesse,

O-n' trouve ensuite des lnidica-Uonis. sur
le sujet, dans le premier livre illustré lm-

primé en Italie, un ouvrage suir l'art Imi-
'litaire dù à lin In'génieuri-du nom de Ro-
b>ert Valturi>, Au milieu de des'criîptions
dle machines d'une haute fanitaisie , on
-trouve celle d'une voiture piortant de
chaque côté dles ai'lee de moulin. à vent
qui, 'par -des engrenages, trars3mettaient
le mouvement aux roues; il1 y a là, au
moins en thélorrie, un- p)erfectionniement
Important du char à vent de 1430.

Les moulins à vent, qu'on crpit géné-
ralement originaires de HdlNande, ont
été employéts'bien avanut en Saxe, où leur
usage est mentionné dans des documents
officlols' remontant 'au neuvième siècle,
Avant qu'il-s tissent leur apparition dans
les Pays-Bas au quatorzième siècle, ils
*étaier.'t connus. en France et enb Angle-
terre, et ils avaient' été in'troduits en Itu-
lie dès, 132. L'idée d'un véhicule mû,
liar 'un moulin à vent est 'probaUlement
!plus ancIýnne que l'ouvrage de Valiturio,
car -dans les, 'premiers tlemps de lmpri-
merie, on ne s'en servit pas pour faire
coninaîtee des nouveautés, lie desslin- de
la voiture automobile donné dans ce ilivre
représente une perspective Impossible,
mais qui a le-'mérite de bien faire com-
prenîdre la disposition de l'appareil. Il
.montre, -eu efifet, enr mômie tenmps le de-
vant et les deux côtés deMa voiture. Les
moulins à ven-t sont ridiculemer't petits
et sont probablement 'figurés seulement
comme lnd'Icatloii 'du genre de moteur.

On trouve ensuite, danslles comptes de
la ville d 'Anvers pour l'année 1479, l'in-
dication d'une somîme de douze livres
d'argei.'t payée à Gilles de Domn 'pour lit
confâtruction d'un>e voiture mue par un
mécanisme invisible, On ne trouve au-
etin détail sur ce véhicule, mais comme
il fut acheté prar la ville, on peut supipo-
.ser qu'il s'agit de quelque engin mili-
taire. C'était probablement un app)areil
Inspiré de la voiture à moulin à vent de
Valtuirio, car les dessirns de l'ouvrage de
celuii evaient été reproduits pour il-
lustrer une traduction allemande d'un
traité d'ai-t -militaire écrit par l'auteur
r'omain Vegetlus, traduction publiée à
t'1-m en 11472-7,5. Cet ouvrage, donit on, ne
Connaît que troit exemplaires, est le plus
anicieni ouvrage en allemand sur ce sujet
et il elst probable que le, constructeur an-
versois le conraissait,

Dès le commencement dii seizième siè-
cde, on, voit mentionner des vé'hicule-;
nils liai, la foi-ce de l'honmme et qui cons-
titunit une forme intermédiaire; 'le plus
ancienl en"gin de ce genre est décrit pjar
Petruis Al'inDUs danîs, les chroriques de la
villle die Pirna, qui se trouvent à la bi-
bliothèque royale de Dresde. L'auteur
dit qu'en' 1'5fl un habile.mécanicien cons-
truisit une voiture qu'il faisait marcher
,en tournan-t ne nmanive'lle ou une roue.
Au premier essai pubilic fait en pyrésen-
ce d'une foule considérable, le ,véhicule
resta pris dar,'s la boue qui était trè.i
é.pa1sse.

On ne dit pas si on fit uin ituir..-_
dans des conditions plus favoralib' 1)
peuit se faire une'idÉe 41'p'roxiiiaîîîi
l'apparence générale 'de Cette voîlui..
moyen de figures contenues dans~ 'e
v'rage sur l'e "Cortège triomplhal (Il.n
pereur Meximillen", Les Clichés sîiu
qui ont servi à l'impression des kj-

sont erncore 'la prcupriété de la faniiiý 11
péniale 'd'Autriche Ils ont dû étr" r:i1ts
vers 1518; mais Il est probable il,", '.
voiture représentée n'a jamais éit« -\l
cutée, car le mécanisme ne para:i; 'a;i

de'voir fonction-ner. Il y a deux ts 't' 1ix

portant chacun à l'extérieur de's .
un engrenage en rap'port avec uuî àh
nombre à 'peu près égal de dent.s
au-dessus, Ce second engrýeinage"'"
des alluchons qui engrènent avec 'i ,.
gnon à lan'terne'porté par un axe %-ile:i'
terminé à. la partAe supérieure pai' ril"
m'anivelle; les manivelles de chaqitti il.

bre .sont accouplées par une biel'- gIi'-
-posée comume danms les locomotiveselt1-
autre iieie ar-ticulée sur le 1)0111>:. ql-

,nivelde est actionnée par uit h<iniie
q 1t -en tire et en pousse alternativ,'iîiii
la tè&te; ce mode de transmission <'si i
signaler à titre de curiosité.

Vers le milieu du seizième sièci'. "Il
inventeur 'de Nuremberg nommné lIiu
thol'd Hoizschuber, légua à son fil. u

livre conitenant- une masse de noit'. 'I1

dessins rela-tifs à d'es voitures uî"u':îîlî-

ques ;avec Injoir'vtion «xpresse de it' )a-
mais, a es 'a'isse4 voir 'à personne> *''

-livre ril aintenant au nmusée ull'iilî'1(
à Nure'mberg. Une des fIgur'es i"
senîte -une lpurde voiture contena: I

voyageuris et un conducteur et qi"t Ilil'.
hommîes font avancer eîî touirna"!iil
nmanivelles. L'auteulr indique l'a(]i: '"1

à son véhicule d'un para'pet polir
les hommes et d'une pièce de ca"iibl

Cent an:s plus tard, deuxiî'I't
également de N'urenmberg, fir'ent i"
turesl maus chevaux dont le suv'
été conservé; mais, sur ces nrî''-

les véhicules à voiles étaient eiitr1- :

la 'pratique. lie prenYt"l'r'tnies vi-t:'"

p>arait être le prince d'Orange.SI'
der des Pays-Bas; sa voiture avi;'
faîte sur les plansr dii mathéniatiil
moti Stevin, on en a un detssi1l.'; -

trouve en marge d'une carte <le Il
de et un autre fait par un voytîgt'':
uîaud, qui l'a donné dans ses îîîîl'-

voyage dam' l'es Pays-Bas. C'e N'!
remonte à 1599. On î'aîîîîoî'te <pIl

chait-sur le'-bord de la mier à une v

de tre.:'.te milles à l'heure; ce serai;
cou'p) pour l'éupoque 'et même leS Il"
res locomotives, n'atteignirent )>
rapidité de translatio>n, '.'qî
kiîîs, écrivant en' 16-46, va 'plus lotil
que les chars à voiles, emlploYs-
temnl>s immémorial en Chinîe t t".

plagne, 'peuvent atteindre de iv'-1
vitesse de 100 .mil'tles à l'heur'e.
Un des in-ven-teurs de Ntireib.)"'
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287, rue St-Paul - MONTREAL \W V \
Té'éphone Bell 4140 4141

Veuilles voir nos prix avant de placer vos commandes,
il y va de votre intérêt. Ces marchandises sont de la plus
haute qualité et nous sommes en mesure de vendre à des
prix défiant toute compétition.

r
Les commandes par la Malle recoivent

notre plus soigneuse attention.

La Cie de Ferronnerie Létang,
Importateurs de Ferronnerie et
---- de QuincallIerit
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Il a été' quûestion plus11 haut, Hais
Hauîtsch, parait 4îvoli été unt hommne do'
génie, niais aimant beaucoupu le mys-
tère. Son iunvention la plus remna rquabli',
dont lat îroprtété 1lui esýt confirmée pari! lin
t'àmoignage écerit dut grand L.ellitz, est
ile ré servol r d 'ait-î' iiounr jioi-pes iila i e

Il al iais.gé des noto.i très -déveniuiée.i surl
ïqi v>liîîe inécaniîqîe. nais, v:. fait Lde
détaîil, Il se borne à dire quii-!e était aic-
tdonnée -par lin Mouvemnît d'*hoîlogeî 1''.
("(-,Et difficile à a dnieltt e ('11 pr ince d'.
la niiinie quantiité de travail qIle puit
enLniagai4i ri unjj 1*e.s'toi't, et die t'était 1H11

a valn'cé de la iluÉa ni q ue au lix -sepet i é nu
seèce. 1'! t st plus juiobatile, rciunie on
l*a (lit. <que cette voitture était ilil11V ti.

(les eii'taits cachés à l'initérieur ; li vi-
te'se e dépiassait pas. pari't-il, lin nî'tt1c

Pi l'heure. C'e i."'ét'ait dlotie guèreait'
c'ose q'ti'iî jouet compiliquîé (I ilflFi ap-
pîlication pratique, c'es-t ce qui i ésiii t e!
li 'del'c'îItioiiu sommuuair'e dle ]*t'aîteuî' ''b'
dragon [qui forme l'avanît de'la voiture I

Il.ule les yux, dit'î'l. t't ci ache de 'uali.
tandis qui' lus anges soninent de la t illia
pllIe. L.e dragon tioit de l'eau. du1 vinl.
de 'hia hèi e. de l'vrnet t<. inai il
'i frrtè'e i a d'ern ièr é i' e ces ti>i.401.

C(Le véhicule a ipî'oblui'niii t( ceolis1-
tr'îil vers 1t*49) 'i fut acheté panr'ai'..
X dle ('adv t lini aîiti-e exeînptfair'u rnl;
fait pour le loi dle aumî'.

t'il coillu"uipoî'ail de Iltitt s('ti Itinito-
gel' Stephlit i"aîflci', se'îuîu-îo li it
tout dfreî il ét-ait peurclus ut ilu vulta
Iir i' Ou sage perlsonneîl liti e] cis
quiil faisait muoîir' au1 Inoyeli d'un1e îî1iî
nivelle. <C'est mii fait coînnu (Ile dle-;
chi--ses surii toies pour ' iivalld(ti avec
IIuOîîîIILs'iun p~ar locclîjiai t. s-e V'u'îdviu'îî
coul î'a'nnicii t à N h 1cli'g (lé.4 Ii 5î1, iii a).-

Oi nie s'ait si ces V'oitures. étaienit ''î u
tioli- de Faurt1 er <)iu (le Haiitsch. Le s~-
couide l<îitine faite 'parî Faîî'lei' et q~ui a
quia tr r' outes est e : c on'eC) serivé e danîîs
Ila bibliothèque dle Nur'ember'g. 1)(1)1îui
cette épo)(quie. oui semble se dsué'~sî
docs voituires nié-caniques. Deux '>i
mns seuilement nmé'itent d'êtr-e ineu-
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tionr-és: l'unt, qui remonte il 100f, é4tait
e'mployé I-ar'un médecin de ,a Rochelle,
du r-nm de Richard, qui s'en servait pour
faite ses visites et dans laquelile un do-
niiesqtie pîlacé à l'arrière agissait sur des
1édales pîour faire toui ner les roues; Vlau.
t re cls-4 la Draisinie, alîI"pelýÉe ainsi du nom
de Eun inventeur.

Eul 1g17, uin jeune forestier' de Matn.
Ii'cl. tiommié Vont Diais, fit la de-
mande d'une patente pour uin v'àhIcuie

p(tcn~îar 'ses ccutpants: dette de-
mnande fuit rejetée scus le prétexte qu'on
slistème de ce genre était déjà en ilsage.
L'invenîteur 'simpuli-fla ses atrrangements
et réduisit la voiture à la formne d'une
tul.c-ylette qu'il breveta en 18-18.

Dans la der'nièr'e pai'te 'dut dix-,eqptiè-
me( siècle. ou conlmaietnç'a à se r'endr'e
conteu de la puissance (les gaz et de la
vapîeuri plar î'lL'- trla vaux de Goericke. Toi-
iiceI. l'i ovie, Papîi n et auît res. Su' I saa c
Newtoni piarait aivoi' ea la îiîemiêi'e idée
ti'ý.iintontob)ile lutte par11 -l vaîieuir. Il
a dii monins essayé à pluîsieuîrs reprises,
e'ntr'e 160P; et Ire8l). de f~ai re muvoir' lin
Petit chai' piar la réaction de îýa viiptiîr
>ortalit liai! 1îxi je't d'une chaudièr'e i)oi'
t ée Isai' ce chai' et chauffée pa-r unecIaîî
lie' à ttridcviii. Kircheî' alrao. A
peu-î pr'ès à la niéiue épox.que, d'empilloyer,
-ticeir la iii ioputlsi o d'un véh i cuie la con-
triac t ion et la <I li-a ta t-ioii suiccessi vE,; d'un îe
c'ilour e Ade îîîercui'e a1îte iuault iv t -it e n
chîauftfée ' urpirofi'idie.

LaiL priemière voiture à, vapeur qui mA-
itie ce non> est celle de Ctign.ot. b>ien que
i'<. Idées suri le suijet aient été émnise;

e-:i 17'ii î'aî' Save'. et en 1759 p)ar Ro-
liiîîsi. La voiture de Cuîgnot date dle
1 76i) elle u st commine ou sait. ait Coui-
s( ivaitcire 'des' Ar'ts et Métiers. et fait
-raind hnneuri à 'soit luiveinteuir. L'au-
teil' altlemuand auquel nous enhîîîuî tons
,les reus'eignenîents qui constituent ce4te.
noite (Ilite que Naîxiléon qui 1le'nsionîin
Cuiguot. lors~qu'il fut admis à l'Inîstituît de
Fraire pcréî'senîta à ce corps savant uin
ti aiil su r l'enî îaloi des auîtonmobile,; en

t nlsde guerre. Nouis lui laissonis lat
i'esiy'i::'saibilité 'de 'ce dire qui se'ail li-
tèî'cssaînt de contrôler'.

Uni pîoint historique ouîblié aii i i.
est qu'en 1831, la Chaimbr'e (le's
mun-es, au moment où1 le déveuui1r
des chemins de fer était euîq iU

van-t elle, Institua une Commis-,io:;i
étudier 'les mérites rellatifs des il: r

tives roulant sur rails et des viii:.ý
ve.ileur routibies. Cette Coiub-î r:, .;
purononça en faveur dEisý Irenhiéi. 1,*
les avocats de ce que 'nous auitiili..
aujourd'hui d'es -automobiles cut"
à influenîcer 'l'opinion 'p)ubliqt' ii

'bli'ssun-t 'des services réguîlier.; lil-
tit'es à 'vai(euT', sur d-ivprs ioiiiî.. il,
mient entre Gloucester et C('h Ilir-lî
distants die 37 nîî'l-les. environi. L. ',;
veau 'mode de 'transport se triiivail 'à .-
concurrence avec lat vieille diligi ' à
qchev-au'x et re'mporta facilement 1.1 %il
tuire. En 1835. on. fit des eissais aivi"' iii"-
voiture ('lectrique inventée tiair Il-' ,,
fesseui-s Stratingh et Becker, (Il' t;: n';:.
guie. Cette voiture ne réussit pliai
pîlus que toutes celles qui fur'ent i .i'

ensuite jusqu'à, ce-3 'tedetîs t 1'iii. t
-v'eniteur de -'a voiture à giizoliî'n iiiýi
étrie Siegfried Ma'''.de Vieillit-. 14 i1'i
cor-struiisit en 1875 une voitureîru'ii t:

parilent, à V'Aîîtomob-ile Cl>d\iî u
LES ARBRES FRUITIERS EN ALLE

MAGNE
Uune statistique officille étaiti i,

Il suit le nombre des arlbres fruit ii 1-i
l'empire allenmand:

Pr'un iers . . .î . :*ir

Poir'ier's . . . . . 5,1ili.11 r'
Cer'isiers . . . 2.

Total . .. 17.c

En moyenne, on a caulclilé qu'au r'l

pîroduisait 35 livres de ponies. t i'

de poires, VA,1 livres de piiiics r'l2

v"-eis de cerises. Ia récolte lut' a:'-"
Allemagne est évailuiée à $1.rirr"
1,300,000 tonnes. Comme lac1

.Lipon de fruits lie cesse d'atugnit'iiir':
.recourîs à l'inmportation: ou iha'
le chiffre de cet-te importatioîn
viro:- piai' an de $01u0iti)

Les POÊLES et FOURNEAUX PENINSULÂR
Sont faits dons tous les Genres et toutes les Grandeurs.
Le Peninsular ilPEERLESS "' représenté ci-contre est
le seul fourneau en fer fondu fait avec une porte de
four se rabattant. C'est un point qui attire tous ceux
qui ont l'intention de faire un achat.
itir Demandez notre CATALOGUE de 1906 '

GfIAKU, .BKOS.&GOLd,11S N 0.
y. P. DiRAPEIR,

46. r'ue %Vaverley, Mont réaul
MECHANIGS SU>rrI.
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C'est à vous de DÉCIDER IMMÉDIATEMENT, M. I'Epiie.

Pâte Blanche

La Marque "LION"
La Marque "LION "

Ne soyez pas satisfait d'oun petit profit, miais joign. z-vous Aux autres
pour faire de bons profits et donnez-nous un ordre d'essai pour le

POLI à METAUX l ITPUTZ

P MARQUE "LION"
Liquide et en Pâte.

-- ,, est anoce\ctensivcxnient et est sansLa Marque "LION aucun dout ! plus beau eeoi à métaux
sur le marche.

La Marque "LION "épargnedtravailt don°ec"' " an °tire
brillant et durable.

~ g ~ vous donnera une meilleure margLa Marque "LION 'de rofits "ue tout atre ion poli à 'né°
taux que vous puissiez tenir.

est un article de vente sûre, parce que nous vous aidons4 dans chaqueL i
est empaquetée par nous. Envoyez-nous immediateient une carte postale pour
avoir nos nmbilleurs termes. Irermes qui vous plairop.

English Embrooation Co.
MO NTR EAL.

Liquide Blanc

JAMES HUTTON & CO.
MONTREAL

EDIFICE SOVEREIGN BANK

REPRÉSENTANT:

-1OSEPH RODGERS & SONS, LTD.

Couteliers de Sa Majesté

THOS.'GOLDSWORTHY & SONS,
Emeri, Papier d'Eineri, etc.

STEEL, PEECH & TOZER, LrD.

Essieux en Acier, Bandages,
Acier à Ressorts, etc., etc.

T. & S. BUTCHER, •

Rasoirs, Limes, etc.

BURROUGHES &. WATTS, LTD.

Tables de Billards, etc.
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Allisono Coupon Co. [The] 33
Alîza Co. [The]...........62.
American Dressing Co. [Thel 83
American Tabacco Co. [The] 29
Archambauit Qyster Ca. [The] 90)
Assurance Mont-Royal. . ..... 9
Atkins & Co., E. C .. ....... 159
Atlantic F'ish Campantes [The] 86
Aubry & Fis, A..........159
Auger & Son...........163

Baker & Co., Walter.......
Banque d'Hochelaga [La] . 7
flanque Maison [Lai. ....... 95
Banique Montréal [La]i . 96
Banjue Nationale [La] . 97
Banque Provinciale [La] 95
Banque St-Hyaci'nithe [Lia] ... 96
Bart Cottam & Ca.........6
Bd-levflle Pottery Ca. [Thel . . . 175
Bloomfield Packing Ca. [The] . 15
Blue Ribban Tea Co. [The] 93
iIode's Gum -Ca., .Ld. [The] .51
Barden's Candensed Milk Co. [The] 33
Bourget, Louis..........174
Bowser & Ca., S. F .. .. ..... 1>12
Brampton Mtlling Co. [The] 167

ý' raitford Roing Co. [The] 157
irodie & liarvie.........8
Brasseau et Cie, D. C.. ... ... 13
[lurrow, Stewart & Milne Co..

Ltd. [The]...........121

('arniphelts Sus. R..........i
Canada Cabinlet Co. i The I 93
Canada Feu............99
Canada H-orse Naît Co. Il'iel .148, 149
Ca na4a Life [Thel .. . .....
Caiia d a Paint Co. [Thle]I 141
Canada Palier Co. [The] 17
Ca rada Sugar Reftning Co.

Canailan A pîraisaT Co. [Thli 1 <<il

Canadian Canners. Ltd. [The I Il
Canadian Motar- Car Co. [The] . 49
Canadian Office & Sehool Furni-

ture Co. [The]. ........ 161
Canadian Salt Co. [The]l.. .... 7. 81
Canadi-an Shoe Machtnery Co.. Ltd.

[The].............123
Champagne, J1. E..........98
Chapuit. Fils et Cie, L. . .16, 35, 69
("!irp Bi............18!)
Clark, Wn.............92
Calsan & Saoi, C. E........ .i
Compagnie de Hardes de WVar-

wlck [Lai...........1'
Carmg:.-ie de Laiterie St-Laurent
[La]................. 84

Canmpagnie de Publicaitions Comi-
merciales [La] ....... 65, 146

Campagnie Médicale dii Dr .1. O.
Lambert [Lai..........3

Compagnie Mont réal-Canada [La]i 91
Connars Bros...........1013
Caneumers Cordage Co. [Thel. .1 i.-
Contant, H..............9
CouilIlard, Aug...........16.1
Cowan Ca. [The]...... . 5

Daly & Marin...........79
Demers, Fletcher et Cie........7
Doaminion Molasses Ca. [The] 11<7
Dorken Bros............194
Douglas & Ca.. J. M. .. .. ..... 8
Dow'd Milllng Ca. [The] . . . . q !
Dowswell Mifg. Ca. [The] . . . . 165

Tgdwardsburg Starch Coa., Ltd.
[Phe...........1. :,,

Efollita Ipe Fire Co. [The] .... 94

Evans & Johnson.......

Fea-rma-n Ca., F. W. [The] ....

Federal Lite [The]. .....
Ford & Featherstane......
Portier & Manette
Frothtnghamn & Workman ....

Gaildraud, Jules........
Gauvin, J. A. E........
Genest et Fils, C. O.......
Gtbb, Alex..........151,
Crillett Ca., Ltd.. E. W. [The] .31,

tilpin. Moffatt & Ca......
Gonthier, Qea.........
Gould Cold Starage Co. [Thel
Graham Bras.........
Gravel, Ludger........
Greening WLre Ca., ktd., Bl. [The]

Halifax Fi-sh Ca. [The] .. ..... 105
Hamiltan Motor Works [The] 162
Harris, J1. W............1.51
Harry, WeUb & Ca.........174
Hétbert. L. H...........127
Henderson. Patts Co., Ltd. [The] .129

Heney & Ca., E. N.. ..... 155, 181
Hudan. Hébert et Cie .21, 23. 2,5, 27
Hudon & Orsali..........12
Huttan & Ca.. James......1,59, 181

iproved Match Co. [Thel
Ingersoil & tira.. Rabt. H.
lt)ercolonial R.ailway Co. [The]

.adî & Ca., A. B3.. ....
Jionas et Cie, Heurt......
.Josepîh, Emile.........

Latibé et Cie, Geo. H.. .. ...
Lacaille, Gendreau et Cie...
Lachance. S..........
La Foncière.........
La .Jacques-Cartier. .....
Lake of the Woods Mifling Ca.
[The]...........

Lama're et Cie, H.......
iLarontagne, Ltée.......
Lýaporte. Martini et Cie.
La Prévoyance........
La Provinciale........
Laurence & Robitatite.
Leduc, Alph:.........
Léonard Bras......
l.eslie & Ca.. A. C.......
Létang Hardware Ca. [The]
itourneux, Fils et Cie.
Lewis Bras..........
London & Lancashire [The]
Loiwney & Ca., Walter M. [The]
Lumsden Bras.. ...
Ltle Ca., T. A. [The].....

MacKay & Co., Joh-t.......
Magor & Co., Frank......
Maisan Jean Paquette.....
Marlon & Marion.......
Martel. Stewart Ca.. Ltd. [The]
Martin Ca.. D. B. [The]. ...
Masson et Cie. D.-. .

Mathewson's Sons.......
Mathieu, J. L. [La Cie] . . ..

Maxwell & Son. David.
.Menzie Wall Paper Ca. [Thel
Metropalitan Lite Ins. Ca., [The].
Mira Boiter Covering Ca. [The]
Milme Br-os..........
Montbriand. L. R........
Montreal. Crockery Ca. [The]
Montreffl Packlng Co.. Lýtd. r'Ple]
Morrow~ Machir.e Screw Co., John

99 [The]........
Motard, Fils & Sénêcal

74 Mott, John P.......
99

McArthur, Corneille & Ca.
McArthbr, Alex........
MeiDougaîl Ca., R. [The]...
McLaren, W. D.......
McLeod Milling Ca. [The]

104
108
83

19
95

73
90
91)
94

71
98

16.1

172
19

179

153
lit
99
si1

1c.)
71)

loi1
85

155
163

76
101

15
113
145

1

175
161
17-)

* Il
* ~; i

Napanee Canning Ca. [The]
Natianal Licorice Co. [The]. .

Natural Food Ca. [Thel . ..

New York Central & H. R. R. (Co.
[The]........ ... . ..

NichaIs & Co., J. L. [The] . 8 4. C,-. ý
Nova Scotia Steel & Coal Ca. [Thel 1.
Novelty Mfg. Ca. [The]. .. ..

Old Homestead Canning Co. [Thel -)3.
Ontario SIlIver Ca. [The]. .

Ontario Wheel Ca. [The]
Ordre Indépendant des Forestiers. j
Oza Ca., Ltd. [The].... .. ..

Paterson klig. Co. [The]
Philadei-phia Prir.ters Sùpply Ca.

[The].......... .. .. . . ....
Phoenix mns. Ca. [The].. .

Prud'homme & Fils, A..........

Quance Brs .............
Quebec & Lake St. John Railway

Ca. [The].........
Quielec Steamishilp Co. ['Phe

Racine et Cie, A........
Rattray & Sons, D.......
Renaud et Cie, J.-1l.........
Revi-lan Bras...........
Rolland et Cie, J.-fl.........

Salada Tea Ca. [The].
Seaforth Mllling Ca. ['Phe .... 7'
Shu'ly & Dietrich... . . . . .
Smart Mfig. Co., Jas. [The] .. . ;:-
Smith, E. D.........
Standard Foundry Ca. [The].
Sun Lite Ins. Ca. [The]. ..

St-Arnaud & Clément. ....
St. Lawrence Sugar Refining ('f)

[The]...........

Tanguay, Léon..........'
Taylor & Ca.. T. H. [The] ..
Tellier & Rothwell.... .. ...
Therrien & Gareau......
Tilîson Ca. [The] ......
Tippet & Ca.. A. P.... .. ... 7
Turcotte et Cie, Naz.. ...

LTncle Samn Dressing Co. [The]
Union Life Ass. Ca. [The].
Union Mutual Lifeins. Ca. [The]
Upton & Ca. [The] . . .

Vrerret, Stewart 8r Co.. LI.
Vessot et Cie. S.......
Victoria Clothing & Overali Co.

[The]........
Victoriaville Furniture Ca. [The]

Walker Bm -& Store Fixture Co
[The]..........

Western Ass. Ca. [The].....
Western Canada Flaurelil C..
[The]..........

Wilkinson. Haywaad & Clark.
Wtlks & Michaud......
Wauhani & Son, WatR .
Wright & C., E. T.....
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